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Le caucus des bleus à Saint-Jean :

Diefen baker viendra il y chercher 

des a p p u is pour nn aulre mandai
par Jean V. DUFRESNE

t!ni> réunion secréte du "co­
mité des 21” a précédé hier 
soir le caucus conservateur 
québécois auquel le chef du 
parti M. Diefenbaker a été in­
vité à assister, ce matin, à 
Saint-Jean

La réunion d'hier était prési­
dée par le seul député conser­
vateur élu dans Vile de Mont­
réal le S novembre dernier, M. 
Georges Valade.

Le députe a déjà manifesté 
publiquement son déplaisir en 
apprenant la semaine dernière 
qu'on avait invité M. Diefen­
baker au Caucus, et à Saint- 
Jean encore, au beau milieu 
du comté de M. Paul Reaulieu, 
l'adversaire conservateur quia 
eu raison, grâce a un scrutin 
divisé, de l'ex-député Yvon Du­
puis.

M. Valade préside a Mont­
réal le comité des 21 députés 
et candidats de la région mé­
tropolitaine. Il avait charge de 
cette région durant la dernière 
campagne.

La réunion a eu lieu hier soir 
au Palais du commerce, et I on 
pense que M. Valade a cher­
ché l'appui de ses collègues 
dans l'espoir de faire échec 
aux visées de son chef, qui 
chercherait à exploiter le cau­
cus d’aujourd'hui a son profit, 
dans l’éventualité d un congrès 
pour la chefferie.

Personne n'ignore que M. 
Diefenbaker redoute la tenue 
d une convention qui mettrait 
son leadership en jeu. et on 
prête à M. Valade l'opinion bien 
nette que le chef conservateur 
tenterait aujourd'hui de s’as­
surer l'appui d'un certain nom- 
bip d'éventuels délégués qué­
bécois.

M. Valade refuse depuis la 
semaine dernière rie faire sa 
voir s'il ira ou non à St Jean

participer au caucus. Un de 
ses collègues nous a fait savoir 
qu'il a bien l'intention de s'y 
rendre.

Hier, M. Valade a déclaré 
que sa décision dépendrait de 
la réunion secrète. On croit 
plutôt que cette décision était 
déjà prise, niais que M. Va­
lade cherchait à regrouper ses 
appuis pour livrer une lutte 
plus efficace.

11 est de commune renom­
mée que la grande majorité 
des conservateurs québécois 
souhaite ardemment que M. 
Diefenbaker quitte le parti.

Si les bleus ont augmenté 
leur appui rie R p.c environ 
au dernier scrutin, tous s'ac­
cordent pour affirmer qu'ils 
auraient facilement pu décro­
cher une quinzaine de sièges 
aux Communes, n’eût été la mé­
sestime dans laquelle on tient 
M. Diefenbaker au Québec,

NEW YORK: APRÈS LE RÉGLEMENT

Lindsay espère éviter une 
hausse du tarif du métro

NEW YORK — Au lendemain du règlement du 
conflit entre les employés des transports en commun 
et la Régie new yorkaise des transports après 13 jours 
de grève, la situation était redevenue normale hier à 
New York sur les lignes de métro et d'autobus, tandis 
que la circulation reprenait son cours habituel.

La question qui sc pose pour 
les usagers est rie savoir si le 
tarif des transports actuelle­
ment de 13 cents quelle que 
soit la distance parcourue, sera 
maintenu à ce niveau.' Nom 
hreux sont ceux qui en dou­
tent.

Au début de l’après-midi, M. 
John Lindsay, maire de New 
York, a donné une conférence 
de presse au cours de laquelle 
il a notamment déclaré qu'il 
espérait maintenir le tarif ac­
tuel grâce notamment à la con­
solidation de la Régie des 
transports en commun et de 
l’autorité du port de New York 
qui exploite le port, les aero­
dromes et les ponts et tunnels 
à péage.

D'autre part, M. Lindsay a 
déclaré ne pas partager l'avis 
du président Johnson qui a 
qualifié d'inflationniste l'ac­
cord mettant fin à la grève 

Il a souligné que de l'avis 
de la commission de médiation 
du conflit l'augmentation de 
salaire équivaut à 3.6 pour 
cent, alors que les normes 
gouvernementales prévoient 
un maximum de 3.2 pour cent.

Ceci signifie que d’ici le 1er 
juillet 1967 le salaire horaire 
d'un machiniste de métro pas­
sera de 3 dollars 4625 à 4 dol­
lars et que la paie hebdomadai­
re passera de 138 dc'lars 50 à 
160 dollars pour 4' neures de 
travail.

Voir paq» 2 : New York

car le ‘‘miracle de Stc Perpé­
tue", comme aime l'évoquer 
le vieux renard de Prince Al­
bert, ne fut jamais que le 
produit d'une organisation ma­
gistrale dont le crédit revient 
à M. Clément Vincent, le dé­
puté de Nicolet.

Il n'est pas question de rie 
tirer sa confiance aujourd'hui 
à M. Diefenbaker, et le temps 
n’est pas encore venu de le 
faire, puisqu'auctin successeur 
éventuel n'a réalisé autour de 
lui un consensus général indis­
pensable pour assurer la re­
lance du parti.

M. Valade, cependant, s'op­
pose catégoriquement à ce que 
la confiance des conservateurs 
à M. Diefenbaker lui soit re­
nouvelée en acceptant quel­
que doucereuse proposition 
qui ne ferait que trahir les 
sentiments réels des partisans 
Québécois. Pour éviter le 
choc, on s’abstiendrait, tout 
simplement, de proposer un 
vote de confiance.

Au reste, il est acquis que 
M. Diefenbaker ne participera 
pas au caucus. A titre de chef 
du parti, il en a le droit, mais 
il se contentera plutôt de con­
versations discrètes avec les 
membres, d'un discours dans 
la soirée, et il répondra com­
me d'habitude aux journalis­
tes qui l'interrogeront.

Les résultats du dernier 
scrutin ont tout de même per­
mis de constater qu'un parti 
conservateur solidement établi 
est capable de contester l’em­
prise libérale au Québec.

M. Valade, pour sa part, est 
l'un de ceux qui pensent que 
le parti doit éviter de confon­
dre les plaisirs rie l'adulation 
politiques avec la nécessité, 
ri une action électorale soute­
nue.

Le caucus veut passer en 
revue la situation du parti. 
Son président est toujours le 
députe de St-Hyacinthe Ragot, 
M. Théogène Ricard.

Parce qu elle a lieu à St- 
Jean. la réunion d’aujourd’hui 
met en vedette le nouveau dé­
puté du comté Paul Beaulieu, 
jadis ministre du commerce et. 
de l’industrie dans le cabinet 
Duplessis, et on prête à ce der­
nier l’intention de prendre la 
gouverne du parti dans le Qué­
bec.

On estime cependant que 
M Beaulieu n’a pas encore ga­
gné ses épaulettes, et qu’il ne 
suffit pas d'avoir défait M. 
Yvon Dupuis pour aspirer su­
bito presto à la direction dp 
l’aile québécoise. Au surplus, 
si M. Reaulieu a été proclamé 
victorieux, cela tient principa 
lement a ce que les appuis li­
béraux étaient partagés entre 
MM. Dupuis et Garceau, les 
deux s'étant présentés sous 
l’étiquette libérale officielle.

On prèle aussi des ambitions 
au député de Charlevoix M. 
Martial Asselin. Celui-ci tout 
autant que M. Valarie ne prise 
guère l'ascendance que veut 
se donner M. Beaulieu. M. Va­
lade n'est lui-mème pas dé­
pourvu d'ambitions politiques, 
et certains attribuent sa sortie 
de la semaine dernière contre 
M. Diefenbaker aux ambitions 
mêmes de ses propres collè­
gues, tout autant qu'à la “re 
connaissance" accordée par 
M. Diefenbaker, en s'etant lais­
se ainsi inviter à St-Jean.

RIO DE JANEIRO Un 
millier de morts dont la plu 
par' gisent encore sous les rie 
nombres, ries centaines ri edi­
fices écroules, trois mille hle- 
ses hospitalisés, cinquante mil 
le sans abri et ries dégâts ma­
teriels immenses qui 
videront pour longtemps les 
caisses publiques, tel sera 
sans doute à Rio et dans les 
régions avoisinantes le bilan 
définitif de la catastrophe du 
siècle

Un répit intervenu brusque­
ment hier matin lorsque les 
pluies torrentielles cessèrent 
brusquement de tomber à l'au­
be et que le soleil apparut ti­
midement. permet aux autori­
tés d accélérer les travaux de 
déblaiement des zones sinis­
trées el de rétablir la circu­
lation dans les artères vitales

de la métropole où la situation 
tend a se normaliser. Cepen 
riant la pénurie d'eau sévit 
toujours, ainsi que d'innom­
brables coupures d'électricité, 
de gaz cl rie téléphone dans 
rie nombreux quartiers. En ou 
Ire, les voies d'accès vers l'ex­
térieur restent coupées par 
suite de l’effondrement des 
ponts et des éboulements qui 
obstruent les routes.

A Rio même, où les égouLs 
engorgés par les débris ont 
provoqué pendant quaire jours 
des inondations monstres dans 
les bas quartiers de la zone 
nord de la ville, le flot jaunâ­
tre disparaît progressivement 
par des bouches d'écoulement 
Improvisées à l'aide d'excava­
teurs. sur les plages de la baie 
de Guanabara. t e retrait des

M. Wagner formule de nouveaux reproches
La RCMP a déjà retenu des informations 
au détriment de l’intérêt de la justice

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — Lt ministre de la justice a reproché, hier, à 

la Gendarmerie royale de ne pas fournir les renseignements 
que lui demandent les autres corps policiers dans leur lutta 
contre le crime organisé.

“La chose s'est produite dans le passé, et souvent au grand 
préjudice de la justice, a dit M. Claude Wagner en ajoutant : 
"On dirait que la Gendarmerie n'a pas confiance dans les 
autres policiers".

A l'issue d'une séance du cabinet, M. Wagner, s'entretenant 
avec les journalistes de la réaction d'Ottawa aux critiques 
qu'il avait faites à la suite de la conférence d'Ottawa contre 
le crime organisé a précisé qu'on pouvait réaliser un Interpol 
sans la participation de la Gendarmerie royale.

“Il sera it souhaitable cependant, a-t-il expliqué, que la 
Gendarmerie y participe". Il a ajouté que son ministère était 
prêt a collaborer avec les forces policières provinciales et 
municipales pour créer un tel organisme, dont un noyau existe 
actuellement. Il s'agit du comité de coordination des corps 
policiers de la province.

M Wagner a dit que ce comité a établi des liens étroits 
avec l'Ontario.

“Il faut, a-t-il souligné, qu'au sein du futur Interpol ea» 
nadien toutes les forces policières soient représentées a titre 
de partenaires égaux. C'est un domaine ou il faut être pratique 
et non pas a cheval sur les principes. S'il est un domaine ou 
il ne devrait pas y avoir de querelles de juridiction, c'est bien 
celui de la lutte au crime organisé".

Le ministre de la justice a précisé qu'il a rencontré hier 
à Québec le directeur de la Sûreté provinciale, M. Adrien 
Robert. Tous deux ont discute de divers sujets, entre autres, de 
la réunion du comité de police, le semaine prochaine, dans la 
capitale fédérale. On sait que ce comité comprend les direc­
teurs de la Sûreté du Quebec et de la Sûreté de l'Ontario de 
même que les autorités de la Gendarmerie royale.

On lui a demande si cette réunion aurait lieu à la suite 
de la vive prise de bec qu'il a eue avec les représentants 
fédéraux.

"A ma connaissance, a-t-il répondu en souriant, la réunion 
aura lieu quand même".

Quant è sa déclaration fustigeant les délégués fédéraux 
à la conférence, M Wagner a déclaré hier :

“Je n'ai rien a corriger, rien a ajouter, rien à retirer des 
impressions que j'ai livrées a la suite de la conférence contre 
le crime organisé."

Voir page 2 : M. Wagner et la Gendarmerie royale

Québec obtient la révision 
signature des conventions

de la procédure pour la 
internationales de travail

OTTAWA — A la demande 
du Québec, le gouvernement 
fédéral a accepté en principe 
de consulter les provinces 
avec plus de célérité au sujet 
des conventions qu'il désire 
signer avec le Bureau interna­
tional du travail. L'accord a 
été conclu hier au cours de 
la conférence des ministres du 
tra\ail, à Ottawa. Liant donné 
que le gouvernement fédéral 
et les gouvernements provin­
ciaux ont une juridiction con­
currente sur le travail, les 
conventions du Canada avec 
le BIT doivent être ratifiées 
par les provinces selon une 
procédure très longue et qui 
ne satisfait personne. Le Qué­
bec avait demandé la révision 
complète des accords qui ré­
gissent !e« relations fédérales- 
provinciales en ce domaine 

Le ministre québécois du 
travail. M. Carrier Fortin, a 
déclaré qu’il n'avait pas l’in­
tention de demander la re­
connaissance de la personna­
lité internationale du Québec 
pour traiter avec le BIT. mais 
seulement de soulever le pro­
blème. Actuellement, il faut 
l'accord de toutes les provin­
ces pour conclure une en­

tente avec le BIT. Quand une 
province est seule à vouloir 
respecter une convention du 
BIT, le gouvernement fédéral 
doit attendre que toutes les 
autres provinces lui fassent 
connaître leur opinion avant 
de pouvoir lui même conclure 
l’entente internationale.

M Fortin a fait remarquer 
que le Québec n'est lié que 
par 11 conventions internatio 
nales signées par Ottawa, alors 
qu’en fait il en respecte 65. 
qui devraient toutes être re­
connues par le Canada auprès 
du BIT. Cette situation a l'in­
convénient de priver les tra­
vailleurs d'avantages réels, a-t- 
il dit, et nuit a la bonne ré 
putation du Canada, et par ri­
cochet à celle de la province. 
Il n a pas attribué la respon­
sabilité de cette situation à 
Ottawa, puisqu'elle découle de 
l'ambiguité du partage des 
pouvoirs entre les deux ni­
veaux de gouvernement.

La conférence, qui a pris fin 
au début de l’après-midi, a été 
dirigée tour à tour par MM. 
.lean Marchand, ministre de 
l’Immigration, et (Jeorgc Hay- 
thorne. sous-ministre du tra­
vail, en l'absence du ministre

m fédéral du travail. M John H. 
Nicholson, retenu a Rome au 
retour des funérailles du pre­
mier ministre de l'Inde

Les provinces ont etc inv itées 
à assister a la réunion de l'or­
ganisation internationale du 
travail qui se tiendra a Ottawa 
du 12 au 23 septembre pro­
chain.

A cette conference régionale 
interaméricaine de l'organisa­
tion, on otudiera les problèmes 
de planification de la main- 
d'oeuvre et de politiques d'em­
ploi à l'intérieur des program­
mes de développement écono­
mique.

Les ministres provinciaux du 
travail ont manifeste le désir 
d'être présents a ces assises. 
L’Organisation i n ternationaie 
du travail est une commission 
des Nations unies qui fixe des 
normes pour les conditions de 
travail dans le monde

Le gouvernement fédéral a 
fait savoir aux delegués pro­
vinciaux qu'il était disposé a 
accorder une somme addition 
nolle de $20,000,000 par année 
aux adultes qui suivent des 
cours de formation. La nou­
velle a ete annoncée par le 
nouveau ministre de l'immigra­

tion. M. Jean Marchand, qui 
assumera la direction du mi­
nistère de la main-d'oeuvi • 
lors de sa création.

M Marchand a dit que '• 
but principal de cette hausse 
serait d'accorder des alloca­
tions de $75 et plus par se­
maine au lieu des allocations 
actuelles de $55 aux chômeur* 
qui suivent des cours de for­
mation professionnelle. L'an 
dernier, quelque 60.000 per­
sonnes se sont inscrites a ce* 
cours dispensés par les pro­
vinces.

M Marchand a dit que 1* 
formation d'un plus grand 
nombre d'ouvriers hautement 
spécialisés était une des tâ­
ches les plus importantes et 
les plus urgentes qui atten­
daient le gouvernement fédé­
ral.

On a signale une sérieuse pé­
nurie d’ouvriers qualifies dant 
l'industrie l'an dernier et l'on 
croit que !» situation va en­
core se détériorer en 1^66 Au 
debut de 1965. 1 Ontario a
elle seule avait besoin dp 35.* 
(MH) ouvriers spécialisés addi* 
tionnels.

L’accalmie du Vietcong persiste au Vietnam PELLETIER:

Un calme à peu prêt total a de nouveau régné, la 
nuit dernière, sur tout le front sud-vietnamien et on 
ne signale que deux petites opérations de harcèlement 
de la part du Vietcong au oours des dernières 24 heures. 
Par ailleurs, les deux importantes operations améri­
caines lancées il y a plus d une semaine dans la région 
de Saigon et de Pleiku ont pris fin hier soir sans que 
les unifés du Viefcong se soient manifestées. Les

troupes vietcongs continuent donc d'eviter tout contact 
et s'abstiennent de prendre l'initiative des combats.

Dans les milieux militaires américains et sud-viet­
namiens, à Saigon, on évité tout commentaire, mais on 
fait remarquer que cette inaction n'est pas sans sur­
prendre puisque, dans les années passées, la fin de 
l'année lunaire chinoise était marquee par une recru­
descence très nette de l'activité du Vietcong.

Catastrophe de Rio: 1,000 morts
eaux permet de mesurer re­
tendue des dégâts Dans les 
quartiers périphériques el par 
fois jusqu’en plein centre, les 
chaussées sont encore partiel­
lement recouvertes sur plu­
sieurs kilomètres d’une couche 
de vase et de limon présentant 
un aspect désolant.

L’eau potable est sévèrement 
rationnée dans l’ensemble de 
l’Etat de Guanabara. par sui­
te de la rupture du principal 
canal adducteur Cependant 
tout danger d’épidémie de ty­
phoïde est provisoirement 
écarté, la population ayant été 
vaccinée en masse grâce aux 
cinq millions d’unités fournies 
sur les réserves par les servi­
ces de santé. Le principal dan­
ger demeure celui que risque 

Voir pag* 2 : Rio

Aucun element suffisant 
n’est cependant encore parve­
nu dans la capitale fédérale 
américaine pour que Washing 
ton soit en mesure d en tirer 
des conclusions. Certains indi­
ces sont, cependant, relevés au 
sein de l'administration, qui 
pourraient constituer un léger 
‘'dégel’’ dans la situation.

Le discours “d'attente" pro 
nonce par le président devant 
le Congrès mercredi o*t con 
sidéré de l’avis des milieux 
officiels, comme une nouvelle 
étape dans l’offensive de paix. 
M. Johnson a ouvert i éventail 
de toutes les possibilités qui 
s'offrent dans l'immédiat. 11 a 
surtout, souligne t on. propo­
sé l'alternative d’une réduc­
tion réciproque des combats à 
une ouverture de discussions, 
si celles-ci s’avèrent trop dif­
ficiles à obtenir rapidement. 
Il a, en plus, reconnu que des 
conversations' pourraient se 
dérouler parallèlement a la 
poursuite d’opérations militai­
res a une échelle réduite.

Depuis son “message sur 
l'état de l't'nion certains 
éléments nouveaux sont inter­
venus dans plusieurs domai­
nes qui font (objet d'une étu­
de extrêmement attentive des 
experts de l’administration :

1 Sur le plan utilitaire d'a 
bord, cette absence de grandes 
opérations offensives do la 
part du Vietcong a, pour la 
première fois, etc reconnue 
par le président Johnson. Le 
chef de la Maison-Blanche l’a 
fait avec réserve et en se re­
fusant à lier cette constatation 
à son offensive de paix. M. 
Johnson sait fort bien qu’il 
y a eu dans le passé d'autres 
ralentissements des opérations 
sur terre au Sud-Vietnam, mais 
qu’ils ont toujours été suivis 
de reprises des activités ad­
verses à une grande échelle. 
Le fait essentiel est toutefois 
que M Johnson ait mentionné 
la diminution du nombre des 
incidents après avoir pris con­
naissance du premier rapport 
que lui avait fait parvenir le

vice-president Hubert Humph­
rey sur ses conversations a la 
Nouvelle-Delhi avec- M. Alexei 
Kckssyguine.

2) Le vice président Hum- 
phrey qui vient de rentrer 
dans la capitale américaine 
rendra compte dans le detail 
de sa mission a M Johnson in­
cessamment On relève qu'a­
vant de quitter l'Inde, il a dé­
claré que son entretien avec 
M Kossyguine avait ete “bon, 
constructif et amical”. A son 
retour à Washington, le vice- 
president a annoncé qu’il avait 
remis à son interlocuteur une 
copie du discours de M. John­
son devant le Congrès et que 
la conversation avait porté sur 
les questions affectant les re­
lations entre les deux pays.

3 De nombreux observa­
teurs et experts, qui ont pris 
connaissance dans le détail des 
déclarations publiques faites à 
Hanoï par M. Alexandre Che- 
lepine en viennent à conclu­
re que l'émissaire soviétique 
aurait indique au gouverne­

ment nord-vietnamien qu'il ne 
devait pas s'attendre a une 
victoire militaire et que la ne 
gociation serait sans doute la 
meilleure formule pour attein­
dre ses objectifs.

4j Les répercussion» du pio 
blême vietnamien sur les re 
lations sov iéto-chinoises font 
egalement l'objet d'un examen 
attentif. On n’avance dan*' ce 
domaine qu’avec une très cran 
de discrétion Mais on n’en 
relève pas moins que M Che- 
lepine. a son escale a Pékin, 
sur le chemin du retour vers 
Moscou, n'a eu que des con 
versa lions très limitées avec 
les Chinois. I ne telle froideur 
semblerait étrange si un ac­
cord total pour la poursuite 
de la guerre a outrance avait 
etc décidé à Hanoï, même si 
une aide accrue a été promise. 
La presse chinoise n’a même 
pas mis une sourdine à ses 
attaques contre l'URSS pen­
dant les quelques heures d ar­
rêt de l'émissaire soviétique 
au Nord Vietnam.

Pour une 
politique 
étrangère 
originale
TORONTO - L* H#not* *é 

drr»l H* HorhtUgA, M
««timt au* I* C*"* 

ri* devrAÎt formuler un* n©ht» 
qu* »tr*ng«r* qui lui toi* qra- 
pr*.

M. PcMetitr t AdmtAit à 
l'association libéral* d* Toron- 
to-St. Paul. Pour atteindrq co 
but, a-t-il proposé, notr# pays 
devrait diversifier ses allian* 
ces, rechercher des accords bi* 
latéraux plus nombreux, et evi* 
ter de devenir une simple de* 
pendance américaine.

L'ancien rédacteur en chef do 
"La Presse" a déclaré en ou* 
tre que le Canada pourra at« 
teindre à une identité propre 
en exploitant son caractère bi­
culturel et bilingue.

La menace de grève semble être conjurée à Vaudreuil-Soulanges
phi l«lyn DUMAI GAGNON

Lt n»gotl**tur patron*!, M* M#»f Brtèr*, »'*st dit totiflitit 
hier ou'»! n v êur« pas d* grève Hm instifutaur» dt la raglnn 
Vaudraud-Seufanpts mercredi prochain. M# Prier* * »ev*i*. 
au rnur» d'un* conference de presse, que. même si les insti­
tuteurs n* se prononcent au crutin saertt sur les dernières 
offres patronales qut lundi, Il est en mesure de croire que 
ces offres seront acceptées, puisque, pour le première fois, les 
négociateurs syndicaux se sont engagés è en recommander l'ac­
ceptation. "Le règlement est assuré è moins que le Corporation 
des instituteurs cetholiques n'intervienne pour le retarder, à 
cause de considérations de stratégie provinciale," e t-il dit.

Les commissaires de Vaudreull-Soulenges eveient convo­
qué une conférence de presse pour expliquer leur position 
dans les négociations avec 335 instituteurs de le région. Leur 
port# parole, M# Brière, a affirmé que les deux parties st sont 
depuis longtemps mises d'accord sur les principes, notamment 
le principe de la parité de salaires entre instituteurs des divers 
niveaux d'enseignements, des diverses localités et des deux 
sexes. Le désaccord intervient sur le montant des augmenta­
tions de salaires et sur la durée de le period# de transition 
qui aboutira è la parité Intégrale.

Quant eux divergences de vues qui demeurent eu sujet 
des conditions de travail, "nous aemmee prêt* è négocUr |è*

* Ô

dessus des arrangements raisonnables.” • dit Prière, ajou­
tant qu* les Commissaires avaient offert H* soumettre tous les 
point» en litige dans ce chapitre è un **bitr*qe exécutoire

L*s Commissions scolaires ont soumis aux syndicats •« 
7 jenvier une "offre ultime" en matière d* laleires, offre qui 
entraîner eune hausse d# 13 cents le cent dollars dans le taux 
de la taxe scolaire uniformisée. A cela s'ajoutera une hausse 
additionnelle de 13 cents pour défrayer le coût d* services 
donnés per les Commissions en sus des normes fixées par le 
ministère de l'éducation.

C'est pour justifier cette hausse auprès des contribuables 
en même temps que leur faire rapport sur les négociations 
avec les instituteurs que les Commissaires tiennent une série 
d'assemblées publiques en fin de semaine. La première a eu 
lieu hier soir à Rigeud, le seconde sera tenue ce soir à l'ecole 
régionale de St-Polycerpe et la troisième, demain soir à l'école 
St-Jean-Baptiste, toutes à huit heures trente.

Me Brière a signalé que les offres ultimes au sujet des 
salaires avaient été faites è condition que les négociateurs syn­
dicaux s'engagent à les soumettre à la prochaine assemblée 
syndical# at à en faire l’objet d’un vote au scrutin secret.

La négociateur patronal s'est dit vivement dé<u d* ce que 
les négociateurs syndicaux aient décidé jeudi aoir d# retarder è 
lundi soir le tenue de ce vota. Il e signalé qu'il avait obtenu

s

des commission» stolairas l'essuiante que 1rs écoles pourraient 
fermer plu» tôt hier après-midi pour permettre eu» instituteur» 
de participe» à une «'.semble# sypdicel# et de f«i»e connaître 
leur point de vue avant la tenue des «ssembUe publiques. 
"Notre position actuelle est ambiguë, a t-il dit : nous ne voulons 
pas compromettre les chances de règlement et nous devons 
tenir des assemblées sans connaitre la réponse des instituteurs".

Me Brière a expliqué que 16 Commissions scolaires en 
cause conviennent de la nécessité d'éliminer les disparités de 
salaire, vu qu'il n'y a pas deux ordres de valeur pour l'ensei 
gnement Mais ces disparités, a cause de raisons historiques, 
étant considérables, elles proposaient de les éliminer progres­
sivement, sur une période de cinq ans. (Les normes en vigueur 
au ministère de l'éducation prévoient aussi une period# de 
cinq ans pour le rajustement des inégalités régionales). L'offre 
patronale portait une échelle de salaires unique pour la région; 
les salaires de la régionale y servent de base de calcul et les 
instituteurs de Veudreuil (secteur urbain) obtiendraient $700 
de moins que ceux d« la regional# tandis que ceux de Soulan- 
ges (secteur rural) obtiendraient $1,000 rie moins.

L'avant-dernière offre patronale prévoyait que cas dispa­
rité» seraient éliminées en cinq ans, mais la dernière offre 
précise un* période d'ajustamant de quatre ans. De plus, cette 
offre ultime porte la plafond dos augmentations possibles d# 
$600 per année à $700 pout le première annee et $800 pour le 
deuxieme année de contrat.

t

Le département d'F.tat a par 
ailleurs confirmé hier les infor­
mations de presse de Bangkok 
selon lesquelles l'ambassadeur 
itinérant du président des 
Etats-l’nis. M W Averell Har* 
riman, est indispose 

L'ancien ambassadeur à Mas 
cou, âge de 74 an-*, souffre d'un 
refroidissement qui a provoque 
une légère poussée de fièvre 

Toutefois, l'émissaire du pre 
sident Johnson sera en n * sure 
de poursuivre son périple autour 
du monde dans le cadre de 
l'offensive de paix généraliser 
déclenchée récemment par le 
chef de la Maison-Blanche, af­
firme-t-on au departement d'E­
tat

Enfin, le sénateur démocrate 
de l'Alaska, Ernest Gruening. 
considère que l’intervention 
américaine au Vietnam "cons­
titue une erreur tragique 

Il est d'avis que les troupes 
américaines devraient quitter 
re pays.

\1. Gruening * émis ces vues 
hier dans un discours au Sénat 
ou sont egalement intervenus

Voir page 2 : Vietnam

Cela, a-t-il dit, ne signifie 
p«« que l'on doive imposer un 
commun d*nominat«ur aux en- 
glophonat et aux frencophonat. 
Il » an *»f prit a la titue^mn 
qui prévaut Han» neuf drt dix 
provinces quant a I'interrM oui 
pesa sur la français, comme 
langue d'ansaïqnemen».

Au Sujet de* visees fedeialM 
tur l'éducation, une ccmvpa,aa- 
ca des provinces, M. Pelletier 
a affirm# qua I# Quebec y re 
sistera tant et aussi longtemps 
que les anglophones se conten­
teront de tolerar les francopho­
nes. au lieu de les reconnaîtra 
pleinement.

"Chaque fois qu'un# minorité 
francophone a confie sa survi­
vance a un* majorité anglopho­
ne, alla a connu la "suppres­
sion et la répression", a dit le 
depute federal.

"Nous n'avons plus envie 
d'experimantar. Nous l'avons 
fait suffisamment depuis le siè­
cle dernier, *f cala nous suffit 
amplement", a t-ll eleuté.

f
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DUN OCEAN 
^ A L AUTRE

Nouvel évéque
^uxili^ire a Vancouver
OTTAWA La délation 

ar>o>'f>lif;ue a Ottawa a annon­
cé fjtip le vicaire général 
de l a rhidiocèse de Vancou­
ver. Mgr .lames Francis Car­
ney. avait été nommé évéque 
auxiliaire de ce même diocèse. 
Mgr Cainev. qui est âgé de 
50 ans. a été egalement élu au 
siè'ïe titulaire de Obori. Le 
nouvel évêque est ne à Van­
couver. en 1915. il fit «es 
études lheo!ogiaue« au .sémi­
naire Saint-Joseoh d’Edmonton. 
Ordonné prêtre le 21 mars 
1942, il fut successivement 
cqré, chancelier, consulteur 
diocésain et vicaire général.

Deux Montréalais 
honorés aux E.-U.
Le Dr Charles P Leblond, de 

Montreal, vient de recevoir 
l’un des principaux prix décer­
nés par le Collège américain 
des chirurgien» pour sa con­
tribution a la science médica­
le. L'honneur lui a été attribué 
hier soir à Philadelphie; il re­
cevra son prix le 21 avril au 
cours du congrès annuel du 
Collège, à New York.

D'autre part, le nouveau 
doyen de la faculté de phar 
macie de l universUé de Mont 
real M André Archambault, 
a été récemment élu prési­
dent de la section des scien 
ces pharmaceutiques de l'As 
snciatien américaine pour l a* 
vainement des sciences. Le 
132e congrès annuel de cet or­
ganisme a réuni plus de 6.000 
hommes de science a Berke­
ley. en Californie. M Archam­
bault est le premier pharma­
cien canadien à accéder à un 
si haut poste au sein de ce 
groupe d'hommes de science.

Rio
(Suile île lu prennèie inige)

île prmofiuor l;t putréfaction 
(Ica centaines do corps encore 
ensevelis sons les décombres et 
qnt ne peuvent être dégagés 
One pnuressiveinent a cause 
de ebou'einents

Dans" l'E'at voisin de Rio de 
Janeiro, très éprouvé éjtaie- 
ment par la catastrophe et qui 
s'étend sur un rayon de plu­
sieurs centaines de kilomètres 
carrés, le nombre des victimes 
el revaluation des défais sont 
difficiles à établir en raison 
de la précarité ries communi­
cations. Ce nombre dépasserait 
dens cents, à Niteroi, ville ju­
melle de Rio. sur l'autre rive 
de la baie du Guanabara, où 
500 édifices et masures ont été 
détruits, et dans les localités 
de vilié’tiat-.'re de Petropolis 
et Toi supolis. bâties à flanc 
de coteau à 50 km au nord-est 
de Rio. l a erue .sou laine de la 
rivière Parahiba menace ae 
tuollement tou'e la revion ba. 
.sc avoisinant la localité de 
Campos, à 150 km au no'd de 
Rio, tandis que la circulation 
routière demeure totalement 
otntpee avec la zone estivale.

Un banquier critique 
la restriction du 

mouvement des capitaux
TORONTO M A T. l,am 

hert. président de la banque 
Toronto • Dominion, a indique 
son opposition aux tendances 
actuelles vers des restrictions 
du commerce international et 
du mouvement des capitaux 
au-delà des frontières.

Prenant la parole devant 
l'assemblée annuelle de la 
banque, M. Lambert a dit que 
le- restrictions sur les mou­
vements de capitaux au Cana­
da et aux Etats Unis entrent 
en conflit avec les opérations 
du mécanisme du marche li­
bre et vont tout à fait a 
I oppose des grands efforts 
faits durant les années d'a­
près-guerre pour instituer une 
plus grande liberté dans les 
relations internationales

Le président a indiqué que 
deux résultats découleraient de 
ces mesures; un durcissement 
des relations canado - améri­
caines. à la suite de l’interven­
tion toujours de plus en plus 
poussée du gouvernement, ain­
si qu'une friction accentuée 
entre les gouvernements fédé­
ral et provinciaux, qui ne 
connaissent pas déjà le.) rela­
tions les plus simples, parce 
que certaines provinces de­
vront se soumettre à un con­
trôle fédéral avant d'avoir 
accès aux capitaux canadiens 
et américains.

Echange de spécialistes 
entre le Canada 

et l'URSS
VANCOUVER — Des né­

gociations sont en cours entre 
le Canada et la Russie sur 
l'échange de spécialistes des 
territoires nordiques, a an­
noncé hier le ministre du nord 
et des ressources naturelles, 
M, Arthur Laing. Les Russes 
ont commencé à développer 
leurs territoires nordiques 
bien avant 1* Canada, et ils 
peuvent nous apprendre bien 
des choses en ce domaine, a 
dit le ministre.

Vielnam
(Suite dp la première paqe) 
un partisan et un adversaire— 
tous deux démocrates — du re­
trait des forces américaines du 
Vielnam I! s'agit respective­
ment de MM. Stephen M. 
young de l'OIiio. et John Sten- 
ni>. du Mississipi.

Le premier estime qu'à moins 
de règlement négocie, les sol 
dats américains “vont vraisem­
blablement combattre et mou­
rir au Vietnam jusqu'en 1980". 
Aux yeux de son confrère Sten- 
nis pourtant, "il faut rester et 
gagner ”.

Dans une interview publiée 
hier soir, enfin. M. Gérard 
Ford, leader républicain à la 
Chambre, s'est déclaré favora­
ble à de "véritables négocia­
tions". mais, a conclu ce lé­
gislateur. " je ne vois pas com­
ment nous pourrions négocier 
avant de remporter une victoi­
re militaire décisive ",

M. Wagner et la Gendarmerie royale
( '■mit dis la première paye )

“Il y a vérités, a-t-il ajouté, qui sont duras à avaler,
mal» qui méritant qu'on las disa pour évitar qua la paupla s# 
laissa endormir, ou pour dissiper las illusions."

La ministre de la justice, à son retour d'Ottawa, avait 
décrit la conférence comme un spec tac la déprimant et com­
paré las représentants fédéraux à des “pâtes molles" qui 
n'osent prendra aucune decision.

Jeudi soir, dans un communiqué conjoint, les ministras 
Cardin, Favreau et Pennell ont jugé las propos da M. Wagnar 
souverainement injustes a l'égard de la Gendarmerie royale.

En outra, hier, M. Wagner, relatant ce communiqué, a dit 
trouver étrange qu'il ne fasse mention que de la Gendarmerie, 
passant sous silence les représentants et fonctionnaires fédé­
raux que ses observations visaient avec tout autant d'agressivité.

Selon une source proche du ministère de la justice, l'Inter­
pol canadien, dont M. Wagner souhaite la création, serait cons­
titué a l'exemple du bureau américain das informations. Ce 
bureau collige divers rapports que lui transmettent le trésor, 
les pe«te,i, le bureau du revanu ainsi que les services munici­
paux et des Etats.

Le Federal Bureau of Investigations, l'organe de police fé­
dérale des USA, voit d'un mauvais oeil l'action de ce bureau.

Au Canada. l'Interpol (canadien, car il existe un organe 
international du même nom) recueillerait toutes les informe 
fions sur le crime oiganise.

La RCMP redoute le creation d'un organisme semblable a 
moms qu'elle ne soit assurée de le contréler et d'y iouer un 
rèle dominant.

A defaut d'une collabotation soutenue de le part de la 
police fédérale. M. Wagner, dit-on, est determine à le mettre 
sur pi«d

^oui sa paît, le chrf de la police métropolitaine de Toron­
to, M James P Mackey, » déclaré hier dans une entrevue qu'on 
ne l'a pas consulté sur la creation d'un Interpol, mais il a expri­
me l'opinion que la coopération policière est essentielle.

Un port* paroi# du ministre Wagner avait déclaré hier a 
Québec que les services policiers des grandes villes étaient 
déjà en train d'organiser l'Interpol canadien en dépit de l'op­
position de la gendarmerie.

Boursier» Athlon*
Quai ante trois ingénieurs ca­

nadiens ont obtenu une bour­
se Athlone pour se spécialiser 
en Grande-Bretagne II s'agit 
de bourses, de deux ans. sauf 
deux d'un an seulement. Dix des 
boursiers viennent des uni­
versités de la province (!'■ 
Québec. En voici la liste. De 
l'école polytechnique de Mont­
real Georges-Emile April, 
Michel Branchaud, Victor Kra- 
vec, Guy Pranno et Claude 
Gou De l'université McGill : 
Kenneth Charles Johns. Lan 
rence Alan Snider et Hamilton 
Wright. De l'université Laval ; 
Marcel Bouchard et Marc 
Coote Pelletier.

Creene cherche une 
formule d'ast.-récolte

VANCOUVER — L* nouveau 
ministre de l'agriculture. M. 
John J. Greene, a indiqué qu'il 
se proposait de travailler im­
médiatement sur une formule

acceptable d'assurance - récolte 
a un ni)eau national.

11 a aussi dit au cours d'une 
conférence de presse que. selon 
lui. des décisions devraient 
bientôt être prises au sujet de 
la création d'une Commission 
nationaie ries produits laitiers, 
de prestations accordées aux 
employés de fermes en cas de 
chômage et sur l'égalité des re­
venus des cultivateurs a ceux 
des autres irai ailleurs.

M. Greene, député de lien 
frcw-Sud. qui n'a jamais été 
cultivateur lui-même, a indiqué 
que ces projets avaient été en­
tamés nar son prédécesseur. M. 
Harry Hays, un .homme pour le­
quel il a beaucoup d admiration.

Le ministre se trouve actuel­
lement sur la côte du Pacifique 
pour connaître les besoins agri­
coles de cette région et rencon­
trer des cultivateurs.

Caucus des 
conservateurs

OTTAWA. — Los députés 
conservateurs tiendront un

SECRETAIRE
FONCTIONS :

pour un poste au département de mathématiques 
de la faculté des sciences

Dactylographier ou transcrire des communications 
scientifiques et ia correspondance courante: assurer 
l'exécution de tâches bureaucratiques quotidiennes.

QUALIFICATIONS :
12e année scientifique et cours commercial; environ 
3 ans ri expérience dans un secrétariat; connaissance 
de la sténographie française.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Veuillez téléphoner â 733-9957, 
poste 531.

TRADUCTEUR
Une compagnie d’assurance-vie recherche un tra­
ducteur adjoint pour son Siège social à Toronto. Ont.

Il faut avoir fait de solides études classiques et bien 
connaître le français et l'anglais.

En retour, la Compagnie offre un bon salaire, des 
avantages marginaux généreux, d excellentes con­
ditions de travail dans un immeuble neuf. Elle 
prendra à sa charge les frais de déménagement.

Faire ta demanda par écrit a :
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CARRIERE SCIENTIFIQUE
Un** importante compagnie pharmaceutique canadien­

ne recherche ics services d une personne possédant une 
excellente formation scientifique pour occuper un poste 
intéressant dans son nouveau centre de recherches et de 
mise au point.

ADJOINT & U RECHERCHE ET h LA DOCUMENTATION
Ce poste comprend la responsabilité de la documenta­

tion clinique et technique sur les spécialités et les produits 
expérimentaux, il comporte également l’étude des docu­
ments et rapports ainsi que la coordination des études 
scientifiques.

Le candidat devra pouvoir voyager, posséder un diplô­
me post universitaire en chimie ou en science biomédicale 
et s'intéresser à la rédaction des textes scientifiques.

Envoyer votre curriculum vitae à :

Chef du personnel.

Smith Kline Cr French
300 boul. Leurentien, Montréal 9, Qué.

PREPOSE À LA DIRECTION DU TRANSPORT
LA TACHE :

Le préposé à la manutention des marchandises :
Organise et dirige le transport des marchandises 

dans la ville et hors de la ville;
travaille sous la direction du gérant du service qu'il 

remplacera à l'occasion;
est responsable d'un personnel nombreux et de cinq 

surveillants.

L HOMME t
L* candidat a une )i«ie experience dans le domaine du 
transport des marchandises,

il est eminent, fiable et competent, capable de for 
mer et de diriger un personnel nombreux charge de la 
manutention des marchandises et d'un équipement de 
grande laleur.

Adressez vous au :

Bureau d'emploi

STEINBERG LTEE
110 ouest, boul. Crémazie, Montréal 11

CARRIERES D'AVENIR

Dan» le service t«chniqu€ : «trm*m#nl. construction, 
télécommunications, matentl mobile etc

OAti» |r e«rrvic» non techniqur : t. omptjbilitf en
eiînemrnt, admini'Mrwtion du personn*!. bifn éPt 

approvisionnement H'ptet'cjue. service de
santé.

Dans le servit* navigant : pilpte eu navigateur.

Les repit-annes Clermont et Desmarais seront au bu­
reau de placement de l’université d# Montreal ie 17 
et le 18 janvier pour répondre aux demandes de ren­
seignements.

Le reste du temps, s'adresser au capitaine Lapointe 
ou au lieutenant Auriat, au :

(entre de Recrutement des Forces Canadiennes,
1254. n»e Bnhop, Montreal 25, P.O.
Tel. : 2440 ou 2444

Programme d’aide financière 
aux etudiants à l'université

Les Forces Canadiennes offrent de nombreux pro­
grammes d’aide Imantiere aux etudiants notam­
ment en médecine, ail dentaire, sciences, etc.

Le plan offre
— le paiement des frais de scolarité
■— une indemnité pour I achat de livres, d ins­

truments, etc
— une solde et un# indemnité de subsistance va 

riant de $M3 à $450 par mois selon les cir­
constances.

Pour de plus amples renseignements, s'adresser:

aux capitaines Clarmont su Desmarais, bureau $312, 
Ecole Polytechnique — Tél. ; 845 1055 ou 
au capitam* Lapointo ou au liautanant Auriat, au

(entre de Recrutement des Forces Canadienne),
1354, ruo Bishop. Montréol 35, P.O.

Toi. ; *é*-3440 eu 3441

caucus lundi, veille de l'ouver­
ture de la première session 
du 27e parlement, dans le des­
sein de mettre au point leur 
stratégie.

Scrutin en 
Saskatchewan

REGINA Le premier mi­
nistre Thatcher a annoncé 
qu'un scrutin sera tenu le mer­
credi 16 février dans le dis­
trict électoral de Bengough, 
dans le dessein de combler 
la vacance créée par le décès 
de M. Sam Asbell, libéral, en 
octobre dernier.

Conseil de la sécurité 
du travail en Ontario 
TORONTO — Le minjstre du 

travail de l'Ontario a nommé 
un conseil de sécurité du tra­
vail pour le conseiller sur la 
prévention des accidents, sur la 
sécurité et sur l'éducation. L* 
conseil sera composé des re­
présentants des syndicats ou­
vriers et des organismes de sé­
curité. et disposera d'un per­
sonnel permanent.

New York
I suite de la première page )

Durant la dernière partie 
des négociations qui ont abou­
ti a un règlement jeudi, le 
syndicat a renoncé à demander 
une semaine de travail de 32 
heures et de 4 jours.

En outre, le syndicat a ob­
tenu que la Ri-gie fournisse 
gratuitement les uniformes des 
machinistes de métro et con­
ducteurs d’autobus, ce qui re 
présente une somme se situant 
entre 800.000 et 1,200,000 dol­
lars en deux ans.

L'amélioration du program­
me de soins médicaux dont 
bénéficie !e syndicat équivaut 
à une somme supplémentaire 
d environ 800,000 dollars.

Les employés des métros et 
autobus qui prendront leur re 
traite pendant les deux années 
que durera le nouveau contrat 
de travail bénéficieront d’une 
prestation supplémentaire an­
nuelle de $500 dollars qui coû­

tera au total $1,200,0(H) dollars 
aupplémentaires a la ville 
pendant cette période.

Le syndicat a également ob­
tenu une modification impor­
tante dans le i"égime des pen 
sions. Alors que jusqu a pré­
sent si un employé ne prenait 
pas sa retraite à 65 ans, sa 
veuve ou ses héritiers ne re­
cevaient que la somme versee 
par lui a la caisse de retraite 
une clause du nouveau contrat 
prévoit que les héritiers rece­
vront non seulement la part 
versée par l'employé riéfunl 
mais une somme égale qui se­
ra fournie par la Régie des 
transports.

Toutes les catégories d'em­
ployés bénéficient d'une haus­
se de salaire. C'est ainsi par 
exemple que les employés 
charges de la vente des jetons 
de. métro toucheront a partir 
du 1er juillet 1367 un salaire 
horaire de 3 dollars .2887 con­
tre 2 dollars 7475 actuelle­
ment.

Le leader syndical Michael 
Quill, qui paralysa New York

pendant 12 jours en donnant 
l'ordre de grève aux employés 
des transports en commun de 
lu ville, a quitté jeudi soir
l'hôpital de Bellevue où il
avait été admis apres avoir su­
bi ce que l'on pensait être une 
crise cardiaque.

VI. Quill qui. peu aillés le 
début de la grève, avait é'é
incarcéré en compagnie de
huit autres dirigeants du syn­
dical pour “outrage a la imt 
gislralure". s'élait senti mal a 
l'intérieur de la prison. Trans­
féré immédiatement a l'hôpi­
tal pour traitement et obser­
vation M. Quill, dit-on. s'est 
senti beaucoup mieux jeudi 
soir, une douzaine d'heures 
après la fin de la grève et la 
libération de ses collègues.

Au cours de son séjour à 
Bellevue, hôpital spécialisé 
dans les cas de maladies men­
tales M. Quill était constam­
ment gardé par des détectives. 
Il avait ‘été l’objet de nom­
breuses menaces de mort 
anonymes.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
PROFESSEUR D'ARTS PLASTIQUES

3 ANNÉES D'EXPERIENCE

est a la recherche d'un poste pour septembre 1366. au 
niveau primaire ou secondaire (1er cycle), dans institution 
privée ou Comm. scolaire, à temps partiel ou temps plein.

S.V.P., faire parvenir détails pertinents à:

CASE 12. “LE DEVOIR’’

UNIVERSITÉ LAURENTIENNE
ON DEMANDE

UN PROFESSEUR D'HISTOIRE
(chargé de cour» ou professeur adjoint ou professeur agrégé)

Pour tout renitigntmen* et dépôt des candidatures, 

l'adrassar à 1

Lorenzo Odieux. S.|.
Directeur du Departement d'histoire 
Université Laurentienne 
Sudbury. Ontario

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Une entreprise de papier-journal du Québec re­
cherche les services d'un directeur du personnel 
avec expérience en négociations collectives, rela­
tions industrielles, programmes d’initiation et de 
formation du personnel, système de rémunération, 
etc.

Conditions d'emploi très intéressantes pour le can­
didat choisi. Nous faire parvenir votre “curriculum 
vitae’’ complet. Discrétion absolue.

Bélanger, Ouellette & Associes
1334 ouast, rua Ste-Catharina 
Suit# 701
Montréal 25, Guébtc

ASSISTANT-DIRECTEUR DES 
RELATIONS INDUSTRIELLES

Demandé afin de participer au travail général du 
directeur. Le candidat choisi devra être parfaite­
ment bilingue, diplômé de l’université et posséder 
deux ou trois années d’expérience au service de 
l'embauchage et des relations ouvrières.
Salaire selon experience. Intéressants bénéfices 
marginaux.

Ecrire nu nppWrt

Directeur des Relations Industrielles
CAE INDUSTRIES LTD.
6214. eh. Cote de-Liesse 
St Laurent, P.Q.
631 6784

SERVICE INTERNATIONAL

ONF
Nous offrons une carrière dans la diffusion des 
films de l'ONF à l’échelle internationale. Le 
travail s'elfectue d* nos bureaux de Montreal 
et il pourrait éventuellement fournir l'occasion 
d’une affectation a un poste a Let ranger

Nous cherchons un diplômé d’université possé­
dant un minimum de tres ou Quatre ans d ex­
perience dans la representation, les communi­
cations audio-visuelles. I education ou d autres 
domaines connexes, le candidat doit avoir dé- 
montié le sens d’organisation, l'initiative et le 
goût pour les contacts humains.

Adresser sa demande par écrit au :

Service du personnel.

Office national du film
Case postale 6100

Montréal, Que.

r

2 HOMMES DE HAUT CALIBRE RECHERCHES
évoluant depuis au moins 3 ans à Montreal
Une importante compagnie canadienne offre une larrièie 
exceptionnellement avantageuse à revenu bien au-dessus 
de la moyenne. Les candidats recherchés, qui passeront un 
sérieux test d'aptitudes en fonction du travail confié, 
devront être âgés d'au moins 27 ans. être mariés, avoir 
une bonne éducation et une .solide instruction générale. 
Le travail est de taille et exige de l'entregent. Cours 
complet d’entrainement professionnel avec salaire et com­
mission. Les candidats engagés devront sc faire un revenu 
annuel d'au moin $8.500. Tous les bénéfices sociaux sont 
accordés.
Veuille: adresser tout renseignement relatif à l'âge, état 
civil, instruction, emplois précédents et références à:

CASE 11, “LE DEVOIR”
Nous considéron» tout**» rif-mnnrir* ronmie strlctfiuent 

confldPiitiellei.

REPRESENTANTS SPECIALISES RECHERCHES
Une compagnie canadienne d’assurance vie recher­
che les services de candidats d envergure pour ses 
nouveaux cadres spécialisés en expertise successo­
rale. Les candidats, preferablement avec formation 
en commerce ou en assurance, recevront un entrai­
nement complet et évolueront sous la direction d’un 
assureur-vie agréé et d'un expert en expertise suc­
cessorale. Possibilités illimités aux candidats décidés. 
Avantages sociaux complets. Discrétion assurée aux 
candidats.

Faire parvenir son "curriculum vitae" à :

CASE 10. “LE DEVOIR”

t GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

EMPLOIS DANS LA FONCTION PUBLIQUE

AVOCATS
Traitement initial de $6,500 a $9,000 

salon le poste et la compétence
COMMISSION nés K Kl. ATION R UK TRAVAIL

MAITRE DES ROLES — (Concours 65-1091)
MAITRE ADJOINT DES ROLES — (Concours 65-1090) 
REGISSEUR DES ROLES DE PRATIQUE —

(Concours 65 - 1094)
REGISSEUR ADJOINT DES ROLES DE PRATIQUE — 

(Concours 65 ■ 1095)
GREFFIERS-ASSESSEURS — (Concours 65-1093) 
REDACTEUR DE DECISIONS — (Concours 65 - 1092)

/

Los candidats doivent être membres en rètfle de l'Ordre du 
Barreau de la Province de Québec et posséder de deux à 
huit années d'expérience selon le poste, de preference en 
droit civil ou ouvrier; de plus, ils doivent connaître les 
procédures en usage dans les cours de justice et à la Com­
mission et maîtriser assez bien les .langues française et 
anglaise.

Tous ces postes sont a Quebec sauf celui du maître adjoint 
des rôles qui est à Montréal; dans le cas des greffiers- 
assrssrurs. il y a vacances et à Québec et à Montréal

INSCRIPTION : Completer la formule "demande d emploi" 
de la Commission rie la fonction publique. 710 Place d'You- 
ville. suite 700, Québec nu 14ô4 rue de 1» Montagne. Mont 
real et la retourner a l'une de ces deux adresses avant le 
22 janvier 1000 Bien mentionner le numéro du concours

INGENIEUR CIVIL DEMANDE
LA CITE DE CHICOUTIMI est à le recherche d un 
ingénieur civil ayant de 2 à 3 ans d’expérience dans 
le génie municipal.
L'ingénieur choisit sera nppeU à :

A) Préparer des plans et estimés relativement aux 
travaux municipaux.

B) Surveiller les travaux exécutés par la Cité et par 
les entrepreneurs.

C) Coordonner le travail afin que le maximum d'effi­
cacité soit obtenu des employés municipaux

D) Exercer une surveillance complète sur les dépar­
tements qu'il aura a sa charge tels : le garage 
municipal, la salle du dessin et l'inspecteur en 
biliment.

E) Si un ingénieur civil qui possède son diplôme 
d'arpenteur géomètre est intéressé, qu'il fxs c appt' 
cation el I. candidature sera cnnrudére* comme 
peu' le* autre-, appluant-

L mteresse dévia écrire a I adresse ci-dessou5 men- 
t e avant le 11 février 1966 et celui ou ceux
( tireront I attention du Gerant Municipal ren­

dant le Conseil Municipal le 21 février T966 
afin que soit ratifie le choix du candidat 
Le candidat devra écrire en mentionnant Age. édu­
cation, expérience, salaire actuel, salaire désiré ainsi 
que la date à laquelle il sera disponible pour entrer 
en service. A son “curriculum vitae ’ complet, le 
candidat joindra une photo récente. L'application 
devra être écrite à la main.
N.B Tous les dossiers et les renseignements fournis rece­

vront^ un traitement strictement confidentiel et pour- 
rent être retournes eux candidets sur demande.

ADRESSEZ toute con ettpondunce à re nu jet à :
M. HENRI GIRARD, T.D., Ing.P.

Gerant Municipal 
Hôtel de Ville 

201 cit. rue Racine 
Chicoutimi, Que.
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Les enseignants en grève de LeGardeur 
accusent : les commissaires ont menti 
au peuple sur un aspect du diitérend

Premier DC-9 et premier 
coup de pelle : Air Canada 
bâtit son pavillon à l'Expo

Les instituteurs en grève 
dans la région Le Gardeur 
accusent les commissaires d'a­
voir menti à la population au 
sujet d'un aspect du conflit.

Dans un communiqué aux 
journaux, les syndicats en cau­
se relèvent une affirmation 
contenue dans un communiqué 
des commissions scolaires, se­
lon lequel les instituteurs n'au­
raient pas répondu à une offre 
patronale du 30 décembre.

Trois navires 
dans les glaces 
à Contrecoeur
Deux brise-glace travaillaient 

encore hier soir à libérer trois 
navires emprisonnés dans les 
glaces du fleuve St-Laurent.

Les fonctionnaires du minis­
tère des transports, à Montréal, 
ont annoncé hier qu'aucun autre 
navire ne pourra circuler dans 
le fleuve tant qu’un passage 
n’aura pas été tracé dans les 
embâcles qui retiennent encore 
deux vaisseaux russes et un 
cargo canadien.

I-e cargo finlandais Finnpupl 
et le cargo russe Volkhoves ont 
été dégagés des glaces jeudi 
par les brise-glaces du gouver­
nement canadien.

Les brise-glaces qui se diri­
gent vers Montréal, ne pourront 
pas libérer les trois autres na­
vires avant aujourd'hui au plus 
tôt, a indiqué un lonctionnaire 
du ministère. Les cargos russes 
Indigirka et Birjusa, et le na­
vire côtier Fort Ramesay sont 
emprisonnés dans les glaces en 
face de Contrecoeur, à une 
trentaine de milles en aval de 
Montréal. Ces trois navires 
avaient quitté Montréal plus tôt. 
Les cargos soviétiques, qui font 
route vers leur port d'origine, 
ont la coque renforcée contre 
les glaces.

CHERCHONS
quatre à cinq mille pieds carrés 
d'espace au centre de la ville 

PRIX DE FAVEUR

ACADÉMIE
DES
GRANDS BALLETS 
CANADIENS
4848 bout. St-Laurenf 

Tel. 849-8024

Les instituteurs affirment 
qu'il n'y a pas eu d'offre pa 
tronale à cette date. Ce qu'il 
y a eu, c’est une recommanda­
tion du service de conciliation 
du ministère d : travail que les 
instituteurs trouvaient “très 
sérieuse” et qui d'après eux 
réglait le problème des salai­
res au primaire et ne laissait 
plus qu'une différence d'envi- 
ront 0.02 d’augmentation de 
taxe avec leur demande pour 
le niveau secondaire.

Or d aorès les syndicats, les 
commissions scolaires ont re­
jeté la recommandation pour 
les salaires au primaire et 
n ont accepté que la recom­
mandation touchant le secon­
daire. Les instituteurs disent 
qu’ils étaient disposés des le 
dimanche 2 janvier (deux jours 
avant la grève) a négocier des 
ajustements à apporter à la 
recommandation des concilia­
teurs pour éviter la grève. Ils 
ajoutent qu'ils continuent d’ê­
tre disposés en tout temps à 
négocier -sur la base de cette 
recommandation. “Nous avons 
donc raison d'affirmer, con­
cluent-ils, que le conflit n’en 
est pas un de salaires pour les 
professeurs."

Pendant ce temps, la Cham­
bre de commerce du comté de 
l'Assomption a émis un com­
muniqué affirmant que la grè­
ve des instituteurs de Le Gar-

Congrès des 
diplômés des 
universités

Plus de 300 délégués venant 
de 180 institutions d'enseigne­
ment de la Nouvelle-Angleter­
re, du Québec et des Mariti­
mes. participeront lundi et 
mardi prochain au congrès 
conjoint du district no 1 de 
1’ “American Alumni Council” 
et de 1 "American College 
Public Relations Association”.

Ce congrès, qui se tient sous 
les auspices de l’université 
McGill, se déroulera à l'hôtel 
Reine Elisabeth, à Montréal,

L'Association, des diplômes 
(AAC) entretient des rela­
tions avec les diplômés des 
universités et collèges, et elle 
recueille des fonds pour des 
fins d'éducation. L'ACPRA 
groupe les spécialistes chargés 
des relations publiques, de 
l’aide financière et des pro­
grammes d’expansion des di­
verses institutions d’enseigne­
ment.

Les congressistes des deux 
groupes étudieront certains 
des problèmes auxquels ren­
seignement supérieur doit fai­
re face actuellement, tels : cri­
tères d'admission des étu­
diants ; nature et importance 
de l’aide apportée par les di­
plômés à leur Alma Mater ; 
rôle des grandes corporations, 
et autres.

deur est imputable à l’incompé­
tence du gouvernement pro­
vincial.

La Chambre de commerce se 
demande s'il est logique, “dans 
le contexte, que toute une po­
pulation, qu’un groupe impo­
sant d’élèves puissent souffrir 
à cause du manque de com­
pétence d’un gouvernement 
qui a voulu reprendre, dans 
un laps de temps assez res­
treint, les quelques 25 années 
de recul que nous avions dans 
le domaine de l'éducation".

La Chambre de commerce 
réclame l'intervention immé­
diate du gouvernement, pour 
mettre fin au conflit de Le 
Gardeur et éviter qu’il ne 
s’étende à toute la province. 
Elleé s’interroge sur la logi­
que d'un gouvernement qui 
donne le droit de greve “à un 
corps public aussi important 
que celui de l'éducation, sur­
tout si l'éthique profession­
nelle de nos professeurs lais­
se à désirer”.

Elle se demande si en for­
çant les parents à envoyer 
leurs enfants à l’école jusqu'à 
l'âge de 16 ans, on avait pen­
sé aux locaux disponibles, au 
côté monétaire et à la pé­
nurie du personnel enseignant: 
“Sommes-nous réellement sé­
rieux en pensant à l’instruc­
tion gratuite ? Que survien­
dra-t-il dans notre Belle Pro­
vince si le gouvernement ne 
met pas un frein à tout ceci ? 
Nos professeurs se perfection­
nent énormément et nous les 
félicitons, mais où s'arrêtera 
l’échelle des salaires ?"

Aucun progrès

On ne signale aucun pro­
grès dans les négociations en 
vue de régler les grèves des 
régionales LeGardeur, Hull et 
Papineau. A Hull jeudi soir, le 
président de la régionale, M. 
René Lalonde, a déclaré que 
la Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Qué­
bec a convoqué tous les né­
gociateurs patronaux des com­
missions scolaires à une réu­
nion qui aura lieu à Québec 
aujourd'hui. M. Lalonde a ajou­
té qu’il favoriserait un régi­
me de négociations provincia­
les en éducation et une échel­
le de salaires unique pour 
tous les instituteurs du Qué­
bec.

La Fédération des normaliens 
du Québec, consciente que ses 
membres "auront à subir les 
mêmes conditions de travail 
dans peu de temps", a déclaré 
qu'elle donne un appui sans 
reserve aux professeurs en gre­
ve à travers la province. Ce 
qui lui semble le plus important 
dans ces conflits, ce sont les 
questions professionnelles: pos­
sibilités de perfectionnement ; 
consultations pédagogiques ef­
fectives: heures de travail rai­
sonnables: nombre d'étudiants 
par classe. "Les traitements ne 
semblent pas être le noeud du 
litige, ditelle: mais l'emploi 
d'un nombre suffisant de pro-

Air-Canada a mis en train, 
hier matin, le chantier de 
construction de son important 
pavillon sur les terrains insu­
laires de l'exposition univer­
selle et internationale. C’est 
en vain, mais avec beaucoup 
de sérieux, que M. McGregor, 
président de la société d'Etat, 
a donné le premier coup de
fielle mécanique sur le sol ge- 
é de la Terre des Hommes. 

Monté dans la cabine de la ma­
chine excavatrice, le président 
McGregor suivait pourtant 
avec beaucoup d’attention et 
de bonne volonté les instruc­
tions du machiniste qui ne l’a 
pas quitté. A quelques pas. le 
grand responsable des tra­
vaux de l’Expo, le colonel 
Churchill, n’était pas moins 
attentif. C'est du haut des airs 
que le pilote du premier DC-9 
récemment livré à Air-Canada 
a donné le signal du début 
des travaux.

Ensuite, M. McGregor, M. 
Shaw, commissaire général ad­
joint et M. Drapeau, maire de 
Montréal, ont prononcé quel­
ques mots de circonstance.

fesaeurs entraînera évidemment 
une dépense supplémentaire 
pour les Commissions scolai­
res "

L'n autre groupe d'étudiants, 
les 27.000 elèves des écoles 
techniques du Québec, menacent 
toujours de déclencher une grè­
ve lundi pour protester contre 
le nouveau calendrier scolaire 
qui leur a été imposé. Leurs 
représentants rencontreront au­
jourd'hui le ministre de l’édu­
cation. M. Paul Gérin Lajoie, 
pour discuter du problème.

Trois hôtesses de Pair, fort 
élégantes dans leur costume 
vert dessiné par Michel Robi- 
chaud, coquettement coiffés de 
leur chapeau haut-de-forme si 
caractéristique, ont lâché des 
ballons gonflés à l'hélium.

Tout cela s’est passé très 
vite, avec un peu de précipita­
tion peut-être qu'expliquaient 
les doigts gourds et les oreil­
les rouges. Tandis que le ma­
chiniste de la pelle mécanique 
mettait un peu d’ordre dans 
ses câbles qu'avait mélangés 
son remplaçant d'un instant, 
personnalités et journalistes 
sont vivement allés se réchauf­
fer au restaurant Hélène de 
Champlain.

La maquette du pavillon 
trônait là sous les projecteurs.

Le pavillon d'Air Canada 
cherche à illustrer une partie 
au moins du sous-thème 
“L'homme, sa planète et l’es­
pace". Sous sa coquille héli­
coïdale, apparemment flottan­
te. le pavillon comprendra 
trois sections correspondant 
aux trois grandes étapes de 
l’homme à la conquête du ciel:

"Le rêve" — On rappellera 
dans cette section le vieux dé­
sir qu’avait l'homme de voler, 
depuis ses origines vaguement 
inconscientes, jusqu'à sa com­
préhension de tout ce qui vole 
autour de lui. dans la nature

"La réalisation" — Cette sec­
tion résumera les développe­
ments techniques de l’aviation 
depuis l’époque des planeurs 
encombrants jusqu'aux avions 
à réaction modernes, depuis 
la complexité des premiers 
avions jusqu'à la pureté de li­
gne des “jets” à grande vites­
se.

"Las mondas nouveaux" —

RM INSTITUT

Affilié à l'Ecole Universelle de Parts 
reconnu par le ministère de l’Education

ATTENTION, ADULTES!
Ne perdez pas le deuxième semestre 

de l'année académique

NOUVELLES SERIES DE COURS
débutant en janvier

SOIR 1A ) Cours Ou

B) cur. par CORRESPONDANCE
C) cour. o. RAJUSTEMENT
D) CONVERSATION ANGLAISE

8e * 12*

TOUTES IES OPTIONS
•

COURS COMPLETS 
MATIERES SEPAREES

(trois niveaux)

Cours accélérés préparatoires
Aux examens officiels du Ministère de l'Education 

(juin et août)

Venez, téléphonez nu écrivez
pour obtenir un prospectus gratuit

COURS PAR CORRESPONDANCE AUE 
2150 est, ru# Sherbrooke, Montréal 24

NOM ....................
ADRESSE
VILLLE ou VILLAGE

TEL.: 527-3631 •

Après les Iles, dans Shefford:

Le député libéral demande 
à la cour que M. Trépanier 
précise ses allégations

Comme dans les Iles de-la- 
Madeleine, la pétition d’élec­
tion dams Shefford fait I objet 
d'une requête pour complé­
ment d’information.

Elle sera entendue à Co­
wansville le 31 janvier pro­
chain, car le juge Veilleux de 
la Cour supérieure qui devait 
la recevoir s'est désisté, ayant 
déjà présidé le recomptage du 
scrutin au lendemain du 8 no­
vembre.

Le candidat conservateur, 
défait de justesse dans Shef­
ford. l'architecte Paul-O. Tré- 
panier, maire de Granby, ré­
clame l'annulation du scrutin.

11 soutient que scs adver­
saires. notamment le dcpulé 
libéral victorieux Louis-Paul 
Neveu, se sont rendus coupa­
bles de diverses irrégularités 
le 8 novembre et les jours qui 
suivirent.

M. Trépanier fait état no­
tamment d une boîte de scru-

JEUNE FILLE DEMANDEE
comme apprentie cher couturier. 

Position assurée

1594 est, rue Fleury 
388 5530

tin qui fut vidée complètement 
de son contenu.

Par la voix de son avocat 
Mc Thomas Thot, M. Neveu 
réclame maintenant des pré­
cisions sur les allégations qui 
le visent, et tel est le but de 
la requête pour complément 
d'information oue son avocat 
a soumise à la Cour supé­
rieure

Me Marc Lacoste, jadis can­
didat conservateur dans Mont­
réal - Outremont, a pris la 
défense des intérêts de M. Tré­
panier dans cette affaire.

Celte phase illustrera les ré­
percussions sur l'homme de la 
conquête du temps et de l’es­
pace géographique par l'avion. 
Elle montrera les groupes mul- 
ti-culturels vivant ensemble 
dans un milieu où les obstacles 
du temps et de la distance ont 
presque été abolis, et les con­
séquences au point de vue de 
la politique, des affaires et 
des échanges culturels. Elle of­
frira aussi une image de l’avia­
tion moderne à Air Canada On 
v verra l'aviation en marche, 
représentée par l'appareil ul­
tra-moderne, et un aperçu de 
l’equipement électronique com­
plexe utilisé par la compagnie 
afin d'assurer aux voyageurs 
un service rapide et efficace. 
Il y aura sur place un bureau 
de réservations à la disposi­
tion du visiteur.

Les architectes du pavillon 
sont René et Gérard Charbon- 
neau, de Montréal et Crang & 
Boake. de Toronto: les concep­
teurs des éléments d'exposi­
tion, Gerard Van Duvn & As­
sociates, de New York; l’en­
trepreneur général, Camston 
Limited, rie Toronto.

Pour communiquer avec Ottawa
Les Montréalais qui doivent 

communiquer par téléphoné 
avec les différents bureaux du 
gouvernement fédéral, à Mont­
réal, bénéficieront d'un servi­
ce plus rapide, à compter de 
lundi, alors que le nouveau 
système CENTREX du gou­
vernement entrera en service.

Grâce à ce nouveau système 
téléphonique, les délais occa 
sionnes par les standards dé­
partementaux seront éliminés: 
les appels places aux nouveaux 
numéros sont immédiatement

acheminés aux individus ou 
au bureau que l'on désire at­
teindre. Les numéros télépho­
niques du gouvernement fédé­
ral. à Montréal, seront précé­
dés du code "879”, à la suite 
de l’installation du système 
CENTREX. Ce code sera sui­
vi de quatre chiffres identi­
fiant un téléphone propre à 
chacun dos bureaux du gou­
vernement. Si on ignore le nu 
méro exact d'un département 
particulier, on peut atteindre 
les réceptionnistes en compo­
sant "879-5454".

La tragédie Turcot: une 
expertise fera le point

par Real PELLETIER
Un ingénieur conseil de Montréal a reçu pour mission, hier, de tirer les di­

verses conclusions d ordre technique que peuvent inspirer les quelque 35 témoi­
gnage entendus jusqu'ici à l’enquête Trahan sur le processus de bétonnage et l'etat 
de la fausse charpente, au moment ou une section de l'echangcur T urcot s'est 
effondrée le 16 décembre dernier.

Le procureur du ministère 
public, Me Laurent Bélanger, a 
obtenu la permission du coro­
ner Jacques Trahan qui enquê­
te sur cet accident de sept 
morts, de produire le 24 jan­
vier l’expertise de l’ingénieur 
conseil Clodomir-E. Forest, 
comme étape visant à établir 
la portée technique des témoi­
gnages divers — pour ne pas 
dire contradictoires — qui ont 
été soumis à la cour a ce jour.

L’ne première demande d’ex­
pertise par Me Bélanger avait 
suscité l’objection du procureur 
d une des entreprises en cause. 
Me John Nolan, c.r , comme 
quoi l’expert n'était pas en me­
sure d’accomplir son travail 
parce qu’il n’avait pas assisté 
aux cinq tournées de séances 
de la cour du coroner Me Bé­
langer a finalement obtenu 
gain de cause en faisant valoir 
que l’ingenieur aurait accès 
aux dossiers de la cour et qu’on 
n’attendait pas de lui une preu­
ve en guise de conclusion Me 
Bélanger lui demande simple­
ment une évaluation technique 
s'appuyant sur les divers té­
moignages entendus En repre­
nant son cours le 24, l'enquête 
entendra l'expert puis s'orien­
tera vraisemblablement dans 
la poursuite de la reconstitu­
tion des données relatives a l'ef­
fondrement, en tenant comp­
te cette fois de l’éclairage tech­
nique nouveau qu'apportera s’il 
y a lieu l'expertise.

La plupart des observateurs 
qui suivent l'enquête depuis 
lundi dernier conçoivent mal 
comment on pourrait en arri­
ver à une conclusion simple 
au terme de cette expertise, 
étant donné la grande variété 
des faits soumis a la cour à ce 
jour. La journée d'hier d’ail­
leurs a encore donné lieu à 
des témoignages apparemment 
divergents

Louis Simard, "inspecteur” 
pour le compte des ingénieurs 
conseils Lalonde, Valois, La­
marre, Valois et Associés, a 
déclaré que la mise en place 
du béton sur la voûte en for­
me d'arc qui s’est écroulée, a 
débuté au centre (transversal) 
du tunnel pour continuer en 
direction des murs du tunnel. 
"Je leur ai dit de commencer 
au centre, dit-il. parce que le 
centre (du coffrage) est plus 
léger et qu'il fallait asurer un 
contrepoids.”

D’aprèa Valier Marceau ce 
pendant, journalier qui agis 
sait comme signaleur de l'opé­
rateur de la grue destinée à 
monter le béton sur la voûte, 
le bétonnage a commencé sur 
les côtés, à trois ou quatre 
pieds des murs", pour se pour­
suivre ensuite vers le centre.

Ces témoignages s'ajoutent 
à d'autres déclarations appa-

Pierre Laporte au 
colloque sur la 
loi de la presse

Le ministre Pierre Laporte 
fera un exposé au colloque sur 
la loi de la presse qui se dé­
roule aujourd'hui et demain à 
l'Institut Desjardins de Lévis, 
Le colloque est organisé con­
jointement par l'Union canadi­
enne des journalistes de langue 
française TK'JLF1 et le syndi­
cat des journalistes de Quebec. I 
Il n'existe pas à proprement 
parler de loi de la presse au 
pays, mats Me Marc Lalonde a 
relevé à l'intention des journa­
listes tous les articles du code 
civil et du code pénal qui trai­
tent de la presse Un autre 
avocat. Me André Dufour, ré­
pondra aux questions des jour­
nalistes sur ce sujet

Demain, les participants au 
colloque examineront en comité 
les restrictions que la loi im­
pose aux divers types de re­
portage Us étudieront égale­
ment la contribution des offi­
ces gouvernementaux de publi­
cité et d'information au jour­
nalisme

Le colloque est sous la pré­
sidence de M Gérard Pelletier, 
ex-président de l'UCJLF. qui a 
démissionné après avoir été élu 
député dTlochelaga aux Com­
munes, le 8 novembre 11 a été 
remplace par le vice-président, 
M. Yves Gagnon, directeur du 
Canada français de Saint-Jean. 
M. Pelletier, qui a été rédac­
teur en chef de La Press* pen­
dant près de quatre ans, fera 
un exposé sur la création d'un 
conseil de presse auquel parti­
ciperaient. outre le public, les 
directeurs d'entreprises de 
presse et les journalistes

Tous lés journalistes peuvent 
s'inscrire sur place ; loge­
ment et restauration sont d'au­
tre part prévus.

remment divergentes enten­
dues au cours de l'enquête jus­
qu'ici, notamment au sujet de

Le juge Jacques Trahan, qui 
préside l'enquête du coroner 
sur la tragédie Turcot, a se­
monce un permanent de la 
CSN hier au sujet d une décla­
ration faite la veille devant 
des ouvriers de la construction 
en faveur d'une enquête publi­
que sur cet accident.

11 est toujours mieux d’at­
tendre la fin d’une enquête 
comme celle que nous menons 
présentement avant de se pro­
noncer. a dit le juge, sévère­
ment. Plutôt que d'ameuter la 
population, il vaudrait mieux 
leur faire comprendre leurs 
responsabilités à l'égard de la 
justice, a-t-il ajouté

Jeudi soir, M. Lucien Gi­
roux, représentant de la Con­
fédération des syndicats na 
tionaux au syndicat des travail­
leurs de la construction de 
Montréal, avait dit que les tra­
vailleurs bloqueraient les chan­
tiers de la route transcana­
dienne à Montréal si l’enquête 
publique demandée par la 
CSN n'était pas accordée Et 
si cette mesure ne suffisait 
pas, avait-il dit, les travail­
leurs de la construction fe­
raient une grève d'une jour­
née à Montréal et. faute de ré­
sultat. dans tout le Quebec.

Brandissant une copie du 
Det-oir d’hier, le juge Trahan 
a dit que faire de telles dé­
clarations pendant l’enquête 
du coroner, “ce n’est pas ren­
dre service à la société ni aux 
travailleurs” Et il a ajouté : 
“Quand l'enquête sera finie, je 
ferai les déclarations qui s’im­
poseront.”

Pour sa part, le président de 
la Confédération des syndicats

la quantité de contrevente- 
ments disposes entre les tu­
bes servant d'échafaudage.

nationaux. M Marcel Pepin. * 
déclaré dans une entrevue a 
un journaliste que les mesures 
préconisées par M Giroux ne 
relèvent pas de décisions pri­
ses par la centrale. "Nous n’a­
vons pas du tout étudie ia 
possibilité d'une grève géné­
rale," a-t-il dit.

M. Pepin s'est dit heureux 
de la marche de l’enquête du 
coroner sur la tragédie de l'é­
changeur Turcot.

“Mais je continuerai a croire 
a t-il ajoute, qu'il nous faut des 
mesures de protection plus effi­
caces pour les travailleurs de 
l’industrie de la construction et 
que pour ce faire, une nouvelle 
réglementation devra être pré­
parée et appliquée et que l’on 
devra aussi suivre l application 
de cette réglementation '

Quant au juge Trahan, il a 
déclaré a plusieurs occasions 
au cours des cinq journées qu'a 
duré son enquête jusqu'ici qu'il 
est intéressé a connaître tous 
les faits relatifs à la tragédie 
Turcot, mais que rie par les 
fonctions mêmes de son enquê­
te. il doit se limiter aux faits 
pertinents à une éventuelle res­
ponsabilité pour negligence cri­
minelle.

Et au sujet de la connaissance 
des faits, le juge a déclaré hier 
en ajournant l'enquête au 24 
janvier que certains individus 
lui ont fait savoir par télépho­
né. sans s'identifier, qu'ils 
connaissaient des faits impor­
tants reiatifs à ia tragédie Le 
juge a dit que ces individus 
cependant refusent de venir té­
moigner et les a conséquem­
ment pressés de le fame.
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editorial;
La tâche du prochain Parlement 
dans le domaine de la diffusion

Si l’on en juge par les débats des der­
niers jours, les problèmes de la radio et 
de la télévision occuperont une place de 
choix dans les préoccupations du pro­
chain Parlement fédéraL

Très souvent, par le passé, le Parle­
ment a eu à traiter de ces questions. Les 
députés s’attardaient surtout à percer 
certains secrets concernant les salaires 
des vedettes de Radio-Canada. Ils protes­
taient au passage contre telle émission 
qui avait eu l’heur de déplaire à leurs 
électeurs. Après cette chasse aux punai­
ses, les Communes votaient en hâte le 
budget de Radio-Canada pour l'année en 
cours. Et les dirigeants de la Société, 
gardant leur serviette prête pour la pro­
chaine convocation, retournaient vaquer 
à leur travail.

Cette fois, le problème est plus grave. 
Jamais les esprits n'ont été plus radicale­
ment divisés quant à l’avenir de notre 
régime de diffusion. Jamais n’a-t-on vu 
pareille insécurité chez les personnes en­
gagées dans ce secteur d’activité.

•
Si le Parlement veut faire oeuvre 

utile et durable, il devra, le plus tôt pos­
sible, définir pour plusieurs années à 
venir les grandes lignes d'une politique 
de diffusion.

Les éléments principaux de cette poli­
tique sont déjà connus pour avoir été 
nettement explicités par le rapport Fow­
ler. La radio et la télévision doivent être 
considérés, dans notre pays, comme des 
services de caractère public qui n'échap­
pent pas complètement, toutefois, à cer­
taines règles de concurrence. Nous ne 
pouvons, à cause de raisons géographi­
ques et économiques, nous contenter d’un 
seul service gouvernemental ; nous ne 
sommes pas prêts, d’autre part, à consi­
dérer les stations privées comme de sim­
ples entreprises commerciales. D'où la 
nécessité de prévoir un régime concret 
qui confère un rôle principal à un orga­
nisme financé à même les fonds publics 
et un rôle complémentaire, mais non in­
dépendant des fins générales du régime, 
à certains organismes privés.

Si le Parlement voulait vraiment se 
montrer libéral, il pourrait compléter 
cette politique en établissant qu'à l’ave­
nir, les provinces auront aussi le droit 
d’exploiter des stations de radio ou de 
télévision.

Nous sommes actuellement figes dans 
une situation bâtarde. D’un côté, l’Etat 
fédéral, pour des raisons d’intérêt pu­
blic auxquelles nous souscrivons, exploi­
te un vaste réseau de stations de diffu­
sion. De l’autre, il loue, à très bon prix, 
des canaux de diffusion à certains entre­
preneurs qui ne sont parfois que de vul­
gaires marchands de frites. Entre ces 
deux extrêmes, les provinces pourraient 
jouer un rôle efficace; certaines seraient 
probablement intéressées à prolonger 
ainsi l’action éducative et culturelle

qu’elles assument désormais. Mais une 
réglementation jalouse et injustifiée, 
leur interdit l’entrée de ce domaine.

On a beaucoup parlé ces derniers 
jours des structures du futur régime ca­
nadien de diffusion. Quand viendra le 
moment de proposer puis d’appliquer des 
solutions, le Parlement et le gouverne­
ment devront penser, par-delà tous les 
facteurs techniques et administratifs, à 
deux facteurs importants : le moral des 
troupes et la qualité des hommes qui se­
ront placés à la tête des nouveaux orga­
nismes.

11 est plus difficile de savoir ce qui 
se passe dans le secteur privé et on n’ose 
par conséquent se prononcer là-dessus. 
Mais à Radio-Canada, il existe depuis 
plusieurs mois une atmosphère peu pro­
pice à la création. La Société, malgré cer­
taine assurance qu’elle aime afficher au 
grand jour, n’est plus du tout certaine 
d’avoir vraiment la confiance du public. 
Trop de gaffes y ont été commises sans 
qu’aucune explication satisfaisante 
soit donnée, sans qu’aucun changement 
réel s’ensuive, pour qu’on se laisse 
prendre facilement à certaines explica­
tions passe-partout de M. Alphonse Oui­
met. A l’intérieur même de Radio- 
Canada, trop de nominations bizarres 
ont été faites, trop de cas d’ingérence 
d’en haut se sont produits depuis quel­
ques mois, pour que les responsables se 
sentent vraiment en confiance. L’institu­
tion naguère fière et audacieuse ressem­
ble, depuis un an ou deux, à un bateau 
déboussolé.

Si le gouvernement veut que le sec­
teur de la diffusion reprenne vie. il de­
vra confier la direction du système de 
diffusion et de Radio-Canada en particu­
lier à des hommes de vision et de culture, 
à des hommes vigoureux capable? de ga­
gner la confiance de leurs collaborateurs 
et de protéger les institutions contre l’in­
gérence directe ou indirecte du pouvoir 
politique. Mais il ne pourra le faire avant 
que le Parlement n’ait lui-même pris 
clairement position sur les objectifs fon­
damentaux du régime de diffusion.

•
La participation des députés cana- 

diens-français au travail du Comité par­
lementaire de la radiodiffusion fut, dans 
le passé, faible, inconstante, souvent ja­
louse et mesquine.

Voilà un secteur où on peut raison­
nablement s'attendre à un changement 
d attitude. Des hommes comme Gérard 
Pelletier, Jean-Luc Pépin, Jean Mar­
chand, Pierre Elliott Trudeau ont eu, de­
puis 15 ans, une expérience poussée de 
la radio et de la télévision. Il sera sûre­
ment possible d’organiser, autour de ce 
noyau, une participation québécoise de 
haute qualité aux travaux du prochain 
Parlement dans ce domaine.

Claude RY AN

France - U.R.S.S.: la portée 
du voyage de de Gaulle

C est en Union soviétique que le président de GjuI- 
ie effectuera le premier grand voyage à l'étranger de son 
deuxième septennat. Il rendra ainsi la visite officielle
que faisait en France l’anci 
chtchcv. en 1961. On devi 
s’agir toutefois d’un simple 
sonnalife du chef de l'Efat I 
ternafionale conféreront au 
litique considérable.

Si Washington a accueilli 
sans inquietude l'annonce de 
la visite officielle du général 
de Gaulle à Moscou, c'est 
qu'on n'a aueune raison de re 
douter un quelconque "reu 
versement des alliances” par 
lois évoqué par une partie de 
la presse américaine en quête 
de sensationnel. Les cercles 
responsables de la politique 
américaine savent fort hion 
que, malgré les désaccords 
souvent profonds entre la 
France gaulliste et les USA 
sur le fonctionnement, les op 
lions et les structures de T Al 
liance atlantique, il ne saurait 
♦ire question pour Paris de 
quitter le camp occidental. Ri 
même s'il arrivait dans quel­
ques années que la France es 
tinte devoir se retirer de l’OT­
AN, elle conserverait avec la 
plupart des membres de celle- 
ci de* liens étroits : l’Alliance 
atlantique n'epulse pas. fort 
heureusement, les formes d’ex­
pression de la solidarité occi­
dentale

L’indépendance et, à cer­
tains égards, l’originalité de 
la politique étrangère françai 
se depuis quelques années, les 
distances prises sous divers 
rapports vis-à-vis de l'OTAN, 
si elles ont provoqué beaucoup 
de remous à l'Ouest, ont con­
féré à la France un regain 
d’autorité à la fois dans le 
tiers monde et dans le camp 
socialiste D'où l'intérêt mar­
qué par Moscou au renforce- 
mênt du dialogue avec Paris.

Lee motif* de l'URSS
On aura remarqué que lors 

de la campagne électorale 
pour l’élection du président de 
la République en France, l’a 
genre Tass et d'autres organes 
soviétiques ne cachaient pas 
leur désir de voir reélu le gé-

en premier ministre Khrou- 
ne aisément qu'il ne va pas 
geste de courtoisie : la per- 
rancais et la conjoncture in­
voyage une signification po

neial de Gaulle alors pourtant 
que te parti communiste fran 
çais soutenait vigoureusement 
François Mitterrand. Certes, 
Moscou ne se fait pas d’illu 
sions sur les chances d'un 
nouveau pacte franco-sot iéli 
que ou. en tout cas. sur sa 
portée éventuelle el sait que 
de Gaulle n'a surtout nulle 
envie de favoriser les desseins 
politiques de l’URSS. Cela dit. 
le gouvernement soviétique 
accorde h ses rapports avec 
Paris une importance gran­
dissante, dune part parce 
qu'il y voit un element de la 
détente Est-Ouest et de la co­
existence pacifique, de l'autre 
parce que la présence à la di­
rection des affaire* françaises 
de de Gaulle lui est objecti­
vement utile.

Voici quelques innées, r'é 
tait le Royaume-Uni, parmi 
les "trois grands” d'Occident 
qui servait en quelque sorte 
d'intermédiaire avec Moscou, 
c'était lui dont le premier mi­
nistre prenait régulièrement 
le chemin de la capitale so­
viétique pour tenter d’atténuer 
la guerre froide ou d'amorcer 
la detente. L'alignement sys­
tématique de la politique 
étrangère de Londres eur cel­
le de Washington aujourd'hui, 
joint a l’indépendance crois 
santé de Paris et à »on rejet 
de l’orthodoxie atlantique, ont 
enfené la France t eupplenter 
la Grande-Rrelagne

L'établissement de relations 
diplomatique* aver la Chine, 
la nette intensification des 
rapports commerciaux *1 cul­
turel* avec les pays socialistes 
d'Europe, la récente abroga­
tion par Paris de l'interdic­
tion de vendre à ce* pays une 
foule de produil» dits "straté­
giques", ouvrent une ère nou­
velle el prometteuse pour le*

BLOCS
NOTES

relations de la France avec le 
monde socialiste. Le voyage 
du général de Gaulle devrait 
encore améliorer ces perspec 
lives.

•
La greve du metro de N.Y.: 
un règlement fort discute

Une fois passé le légitime 
moment d'euphorie qui a sui­
vi la fin de lu grève du métro 
à New York, certains milieux 
commencent à s'interroger sur 
le prix et les conséquences du 
règlement survenu au bout de 
douze jours. Le président 
Johnson n'a pas hésité à dé­
plorer les aspects financiers 
de l'accord dont le caractère 
inflationniste lui parait évi 
dent : Ig hausse de 4 6 p c. 
des salaires est en effet nota 
hlement supérieure au taux 
moyen de hausse de la pro­
ductivité aux Etats-Unis, soit 
3.2 Les conseillers économi­
ques du président ont deman 
dé à plusieurs reprises que pa 
Irons et syndicats s'efforcent 
de ne pas excéder des hausses 
annuelles de 3 p.c.

L'exemple donné par les 
deux parties en cause à New 
York risque d'être largement 
suivi d'où l'affirmation de M. 
Johnson, selon laquelle cer- 
lains termes du réglement "ne 
sont pas dans l'intérêt de la 
nation".

Mais 11 est d'autres aspects 
du conflit et de son règlement 
qui suscitent des questions 
plus graves. Plusieurs grands 
journaux américains les po­
saient hier. On sait qu'au 
cours de la grève, la Transit 
Authority a inscrit des pour­
suite* contre le syndicat, en 
réclamant au titre de domma­
ges-intérêt* $322.000 pour cha­
que journée de la grève quali­
fiée d'illégale. De plus, elle 
avait obtenu l’emprisonnement 
pour fait d'outrage au tribu­
nal de neuf dirigeants du prin 
elpal syndicat des travailleur*

'\
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Wagner: je vous le dis, fous des pâtes molles .. .

Deux conceptions du “centre” en
politique:

Toutes les nations indus­
trielles font en général des 
politiques centristes. D'ordi­
naire, leurs gouvernements ne 
sont ni révolutionnaires ni ul­
tra-conservateurs. Au pouvoir, 
les partis du mouvement se 
meuvent avec prudence et mo­
deration : les partis de l’ordre 
se résignent à bouger quelque 
peu. La structure technique 
des sociétés modernes s’oppo­
se à la fois aux bouleverse­
ments brutaux et à l'immobi­
lisme total. Leur structure so­
ciale fail que les classes défa­
vorisées sont suffisamment in­
tégrées pour réclamer seule­
ment des réformes, et les clas­
ses dominantes suffisamment 
averties et rassurées pour en 
accepter quelques-unes. En 
temps de crise grave seule­
ment. eet équilibre est me­
nace

Mais les nations industrielles 
connaissent deux sortes de cen­
trisme En Grande-Bretagne, 
un parti socialiste réformiste 
alterne au pomoir avec un par­
ti conservateur d'esprit ouvert. 
L'un et l'autre sont des coali­
tions hétérogènes. Les travail­
listes de gauche sont plus pro­
ches de notre P.S.U. ou même 
de notre parti communiste que 
des travaillistes de droite. Lps 
conservateurs de gauche sont 
plus proches de ces derniers 
que des ultras de leur propre 
parti. Mais la collaboration des 
modérés et des extrémistes, 
dans chaque camp, empêche 
que les premiers ne se laissent 
enliser dans l'immobilité et 
l’affairisme, et permet aux se­
conds de jouer leur rôle natu­
rel d'aiguillon Le fait que la 
victoire électorale appartient à 
celui qui attire les voix margi­
nales du centre maintient les 
deux partis dans la modéra­
tion,

La France applique depuis 
plus d'un siècle et demi un cen­
trisme tout différenl, qui repo­
se sur la scission des extrémis­
tes et des modérés d'une mê­
me tendance, el le rapproche­
ment des modérés de droite et 
de gauche, afin d'exercer en­
semble le pouvoir. La coalition 
des centres a successivement 
gouverné contre les jacobins et 
les ultras, puis contre les ré-

du métro et des autobus Au 
moment où elle intentait la 
poursuite en dommages inté­
rêts, la Transit Authority af 
Armait que la somme de $322.- 
000 par jour (soit près de $4 
millions après 12 jours) ne 
représentait qu'une faible par­
tie des pertes encourues diroc 
tement par elle el. indirecte 
ment, par le public

Or, l’une des clauses de l'en­
tente intervenue (grâce prin­
cipalement au maire Lindsay), 
portait que la T A renonçait 
aux poursuites tant au titre 
des dommages-intérêts que de 
l'ouirage au tribunal, tille a 
demandé dans les deux cas à 
la Cour suprême de l'Etat 
d’annuler les Instances enga­
gées, ce qui fut fait dans les 
heures suivantes.

“Amnistie" automatique ?
Faut-il. demande le "New 

York Times”, accepter cette 
pratique de "l'amnistie gene 
raie" comme prix du regie 
ment de chaque grève illega­
le? Et d'ajouter que dès lors 
on tourne la loi en dérision, 
on ouvre la porte à l'affronte­
ment et au chantage comme 
seuls moyens de règlement et 
on se résigne à ce que, dans 
le cas de services publics de 
toute nature, les syndicats 
puissent déclencher impuné­
ment la grève, sachant que 
dans tous les cas les procédu­
res seront abandonnées ou 
' oubliées", fl existe bien dans 
l'Etat de New York une loi 
sur le* grèves illégale* dan*

“balance”
par Maurice DUVERGER

publicains el les légitimistes, 
puis contre les radicaux et les 
monarchistes, puis contre les 
socialistes et les conservateurs, 
puis- contre les communistes et 
l’extrême droite Elle tend a 
dissocier la politique pensée et 
la politique vécue. La premiè­
re est assurée par les extré­
mistes de chaque canin, con­
damnés à une opposition quasi 
perpétuelle qui renforce leur 
intransigeance. La seconde est 
pratiquée par les modérés des 
deux bords, opposés sur les 
principes, mais d'accord pour 
se maintenir au pouvoir. La 
conjonction des centres aboutit 
ainsi aux mares stagnantes, à 
ces gouvernements gris, ternes, 
sans prestige, des thermido­
riens. du Directoire, de la Mo­
narchie de Juillet, de la Ille 
el de la IVe République. Par­
fois, ils masquent leurs contra­
dictions sous le prestige et le 
panache d'un homme — Napo­
leon 1er. Napoléon III. de Gaul­
le — qui leur permet de sortir 
pour quelque temps de l'immo­
bilisme.

Le centrisme anglais est 
certainement préférable an 
centrisme français : peu de 
gens le contestent Mais nous 
n'avions pas le choix jusqu'ici. 
L'alliance des centres a été 
imposée à notre pays par la 
puissance el la rigidité des ex­
trémistes de chaque camp, qui 
empêchaient les modérés de 
collaborer avec eux. Le cen 
trisme par alternance, de type 
knglais. suppose qu'à droite et 
s gauche les modérés soient 
plus forts que les extrémistes 
et que ceux-ci ne soient pas 
trop violents Ces conditions 
n'ont presque jamais été réa­
lisées dans notre histoire de­
puis 178B Parce que la li­
berté politique n'a pas été in­
troduite chez nous par révo­
lution mais par la révolution, 
une partie importante des li­
béraux a été conduite au ja 
cobinismc. Par réaction, une 
partie importante des conser 
valeurs a été conduite aux ex 
cès des "ultras” de 1815. Il 
était impossible de pratiquer 
alors l'alternance entre un par 
li conservateur ci un parti li 
béral : le premier risquant 
d'être dominé par les ultras, 
el le second par les jacobins.

les services publics mais elle 
est tellement draconienne 
qu elle en devient impratica 
ble et que personne n a même 
songé à t’invoquer au cours 
de la grève des employés du 
métro.

La leçon ne vaut pas que 
chez nos voisins, et pas seule 
ment pour le secteur des trans 
ports publics. Autant tous les 
recours possibles et le droit 
de grève doivent être claire­
ment reconnus, autant les rup­
tures de contrat et les viola­
tions directes ou indirectes de 
la loi doivent être sanction 
nées. Sinon, c'est 1a loi de la 
jungle et le triomphe de l’a­
narchie. La réglemenlation 
doit être conçue avec pruden­
ce, les sanctions doivent être 
raisonnables mais, le moment 
venu, leur application doit se 
faire rigoureusement : cela 
vaut surtout dans ce qui a 
irait à la fonction publique et 
aux services publics.

11 e.«t parfaitement admis­
sible et généralement souhai­
table que- le règlement d'une 
grève dans le secteur privé 
comporte l'engagement de la 
part du patron de ne prati­
quer aucune représaille. Mais 
l'application normale de la 
loi ne doit pas être assimilée 
à des représailles. Mieux vaut 
l'absence de loi ou le refus 
d'invoquer la loi que l'amnis­
tie automatique par laquelle la 
loi perd toute valeur et l'ap­
pareil judiciaire, tout respect

| - M. L.

ou marais
qui auraient les uns et les 
autres détruit le système. La 
conjonction des centres était 
la seule issue possible.

Le développement du socla 
lisme s'est fait dans la même 
atmosphère de violence Rien 
n'est comparable en Europe 
aux massacres de juin 1848 el 
de mai 1871. 11» ont favorisé 
l'extrémisme dans les classes 
ouvrières. Le prestige des 
grands ancêtres jacobins allait 
dans le même sens. Ainsi s'ex 
plique ia puissance du blan­
quisme, puis celle du commu­
nisme, et la persistance d'une 
logomachie revolulionnaire. A 
droite, la même filiation unit 
aux ultras de 1815 les versail 
lais puis les nationalistes bar 
résiens, puis les ligues, puis 
t'O.A.S. Dans la première moi­
tié du XXe siècle, la droite 
risquait fort d’être débordée 
par les fascistes, et la gauche 
par les communistes : l'aller 
nance restait toujours impos 
sible L’immobilisme de la 
troisième force, comme celui 
de latins Philippe, était impo­
se par ia siiuation.

Mais ia France est entrée 
maintenant dans une situation 
toute différente. La mutation 
économique et sociale com­
mencée dans les années 50 
entraîne peu à peu une muta­
tion politique, A droite comme 
à gauche, l'extrémisme cor 
respond de moins en moins 
aux structures nouvelles. Les 
souvenirs de 1789. et même 
ceux de 1848 à 1871, sont trop 
estompés pour maintenir long 
temps encore un olai d'es­
prit devenu archaïque. Les 
crises de la décolonisation ont 
provisoirement réveillé la Ira 
dition "ultra ", d'ailleurs assez 
faiblement : même à son apo­
gée, l'O.A.S. n'était pas grand 
chose sans les soutiens qu'el­
le trouvait dans l'armée et 
dans l'Etat. Les crises de la 
guerre froide et la rigidité des 
structures du parti communis­
te ont prolonge plus fortement 
l'extrémisme de gauche ce 
pendant, il commence a céder 
lui aussi à la pression des 
faits.

L'oehec de M. Tixier Vignan- 
cour montre que l'extrême 
droite est pratiquement anéan­
tie. Le seul obstacle véritable 
à ta formation d'un grand par- 
ti conservateur français capa 
ble de pratiquer l'alternance 
est la division des gaullistes 
et des antigaullistes. Elle sur­
vivra difficilement à de Gaul­
le. Le problème n'est pas de 
savoir si la droite peut se 
fédérer, mais qui sera son fe 
dérateur : le dauphin du gc 
néral ou M. Leeanuet ? En fa 
ce. les choses sont en appareil 
ce moins avancées Le parti 
communiste n'est plus extré­
miste. Il tend à devenir l'aile 
gauche d'un travaillisme fran 
çais (qu'il contribuera d’ail 
leurs, on l'espère, à rendre 
moins terne que le travailles 
me britannique). Mais sa puis­
sance el la faiblesse de ses 
partenaires rendent encore 
impossible leur fusion dans 
une organisation unique. Ce 
pendant, une coalition entre 
eux pour former une majorité 
de gouvernement est déjà ton 
cevable

Les conditions d'un centris­
me par alternance, dé type 
britannique, sont en train de 
se créer en France. L'élection 
présidentielle au suffrage uni­
versel a d'ailleurs contribué à 
les faire mûrir : elle a favo 
risé la coalition de gauche en 
obligeant les communistes à 
soutenir un candidat plu* mo 
déré et g définir de* positions 
réalistes Aux élections légis­
latives de 1967. une Candida 
lure unique sera plus difficile 
parce qu elle écartera certains 
électeurs marginaux quand el­
le jouera au profit du P.C. 
Mais les institutions ne peu­
vent guère jouer que le rôle 
d'accélérateur ou de frein, 
sans pouvoir changer le sens 
de l’évolution en cours. On 
peut penser que. de toute fa­
çon, à la longue, la "balance" 
remplacera le "marais", re qui 
permettra un meilleur fonc­
tionnement de la démocratie

'L* Monde)

lettres au DEVOIR
Grèves d'instituteurs

Dans un recent éditorial, que le pouvoir public accord* 
vous analysiez ce qui vous sein- le droit de grève aux institu* 
ble être les responsabilités des leurs, les commissions scolai- 
instituteurs en matière degré- res entraient dans la bataille 
ve Vous appuyant surtout sur dissimulées derrière l’enfant, 
une déclaration du président sachant bien que des éduca- 
de la C.I.C., vous tiriez des leurs n’oseraient pas frapper 
conclusions hâtives et incom- ce bouclier humain à qui ils 
piétés. avaient consacré leurs plus bel-

Certes les instituteurs ont les aspirations. Maintenant, mè- 
des responsabilités en matière nie si l’enfant demeure la pre- 
de grève. Voues à la tâche de roiére des préoccupations des 
l'éducation, ils doivent tenir . enseignants, les rencontres ont 
compte, peut-être plus que qui- pris une allure toute différer 
conque, des insuccès scolaires to. Les commissaires doivent 
qu'engendrerait une prolonga se présenter à la table de dis- 
tion des conflits actuels lou cussion et engager un réel dia- 
fulurs). Pour tool enseignant logue: beaucoup d’entre eux en 
consciencieux, c'est là un sou semblent incapables, des souci* 
ci quotidien. Vous jugiez uti- d'abord matériels leur mas-
le de le.ir rappeler ce devoir? quant le but ultime de toute
Voilà, c'est fait. organisation scolaire: une édu-

Mais que faites-vous de la cation plus harmonieuse, plus
responsabilité des commissai- étendue el. surtout, plus demo- 
res et de celle des contribua cratiquc. Us s'imaginent au 
blés? Avez-vous remarqué quel service des propriétaires — il
fossé sépare les parents el les est très difficile d'oublier
administrateurs scolaires? t e qu'ils en sont, — reléguant
n'est qu'en multipliant les l’éducation au second rang,
séances d'information que cer A leur dernier congrès, les 
laines commissions scolaires commissions scolaires se décia- 
ont réussi à sensibiliser la po- raient un corps intermédiaire
pulation au conflit en cause, nécessaire. Si ce n’est pas la
Et encore. i| ne s'agit que des une affirmation gratuite dic- 
propriétaires qui. fort souvent, lée par l'insécurité d’une cl*»* 
n'ont même pas d’enfants d’à se possédante dérangée dans 
ge scolaire. L’argumentation ou son confort, que ces commis-
le procédé est fort simple: on saires nous disent à quoi ou a
réunit les contribuables et on qui ils se croient Indispensa-
brandit la menace d une aug- Mes. Se veulent-ils les repre-
mentation de taxes. Le tour est sentants d une mentalité dé­
joué; les propriétaires ap- passée qui veut que l'éduca-
puient sans réserve ces bonne tion ne soit pas le premier 
tes commissaires qui ont su des investissements que doit
leur épargner quelques ronds. faire une nation qui désire non

Jusqu’à récemment, les en- seulement survivre mais gran-
seignants du Québec ont lou dir sans cesse jusqu'à la taille 
jours fait les frais des calculs adulte? 
budgétaires de nos administra- Barents, éducateurs, commis- 
leurs scolaires, il serait trop saires et éditorialistes, nous ne 
facile et particulièrement in sommes pas là pour regarder 
juste de leur jeter à nouveau travailler le Ministère de l’E-
le blâme alors qu’on les a ac- ducation que nous nous som-
culés à la misère et à la sou- mes donne. Des foules de jeu-
mission inconditionnelle en fai- nés envahissent les écoles, des
sant appel à leur sens moral, sommes énormes devront être
On se souvient sans doute de investies. En France, on a beau- 
la première grève des instilu- coup parlé, à tort ou à raison, 
leurs, à Montréal, cel's les an de "la trahison des clercs"; no­
nces '50 Même le clergé avait Ire histoire comptera-t-elle cel- 
jugé bon d'intervenir dans le le des nantis” 
conflit, déclarant immorale Veuillez agréer, monsieur,
toute cessation des cours dans l'expression de mes sentiment* 
Ses écoles. distingués.

Les temps ont changé, on se Rolsnd BERGES
plaît à le répéter Jusqu'à ce instituteur.

La justice scolaire... oui, mais pas
à sens unique !

L'invitation lancée aux ca- création d’un secteur neutre,
tholiques dans le "Devoir " du mais, comme l’a exprimé le
8 janvier de hâter l'avènement cardinal, nous voulons simple-
d'une véritable justice scolaire ment que la réciproque soit
répond aux désirs de toutes vraie à l'égard de notre ensei-
les personnes de bonne foi et gnement confessionnel,
de tous ceux qui ont à coeur Nous savons, et les laïci­
té renouveau de l'enseigne sauts savent mieux que qui-
men! au Québec. Nous, po- conque, que la création de ce
rents catholiques, ne pouvons secteur neutre se heurte à des
que I approuver. difficultés pratiques dont la

Le seul reproche que je me moindre n'est pas le nombre
permettrai d'adresser à l’au- relativement peu important et
leur de cette invitation, le pè- la dispersion des parents dési­
re Jacques Léger, c.s.c., est reux de se prévaloir de leur
qu’elle reste trop partielle, si droit. Ce que nous n'admet-
non partiale, dans les circons- tons pas. c'est que. pour tour-
tances actuelles. Pour ma part. ner la difficulté, cette petite
je préfère la réponse sans minorité pousse à la neutra-
equivoque faite récemment lisalion de tout notre secteur
par l’homonyme du père Lé public comme le plus sûr
ger, le cardinal P.-E. léger, a moyen d'arriver à ses tins. C*
un journaliste qui l'intrrro but, ils le dissimulent à peine
geait sur la création éven- et iis agissent comme si le
tuelle d'un secteur scolaire Rapport Parent n'avait pas été
"neutre" : "Oui à condition conçu pour autre chose Les
que les autres en fassent au- indices de cette mentalité se
tant pour nous !” lunt même si nombreux qu'ils

En cffel. le problème de la ne devraient tromper personne
justice et de ia liberté scolai- tant soit peu averti el surtout
re ne me semble pas résider pas des religieux enseignants, 
là ou le père Léger le situe ("est pourquoi nous désirons 
et si, comme il est permis de répéter au pere Léger que son
le croire, sa lettre vise diserè- souhait de justice scolaire
tement certains groupes de pa- manque son but s il ne s’adres-
rents catholiques — donl je se qu'à nous, catholiques. Nous
suis qui ne partagent pa* aurions aimé qu'il s'adressât
ses opinions, je crois pouvoir avec une insistance au moins
dire au père qu'il est légère égale aux laïcisants pour inti­
ment à côté de ia question. Ce 1er ceux-ci à être à notre égard 
n'est pas chez nous qu'il trou aussi respectueux de nos droits
i era de I intransigeance et de que nous le sommes des leurs
l'opposition à une saine et ra et aussi explicites que nous
tionnelle réforme de notre sys- quand il s'agit de liberté d'en-
tenir d'enseignement. Nous scignement.
atons déjà etc très explicites Le père Leger s’inspire, pour
a ce sujet, et nous continue- lancer son invitation, d'un ar-
rons de 1 être, l esi très volon Acte du pere P. Angers. S.J .
tiers et en toute sincérité que paru dans "Prospectives." Tout
nous assurons au père Léger rn accordant aux opinions
et a ceux qui pensent comine émises- dans cet article tout
lui qu en demandant la créa je respect qu elles méritent, je
lion d un secteur neu’re ce me permets de conseiller au
n est pas simplement par "tu- père Léger de lire sur le su*
lerance. mais bien parce que |i-! de "L'Eglise et l’enseigne-
nous reconnaissons aux neu- jncm" les déclarations du Pè-
tres le droit fondamental a re général des Jésuites, du
la mente liberté scolaire que pape Paul VI et du concile
nous revendiquons pour nous- qyj ne manquent certainement
memes. pas clarté, elles non plus.

Nous ne sommes donc ni
une menace ni un frein a la Pierre DERMINi

Quand ou baie sur les Américains
Tandis que nus bonnes 

consciences se frottent les 
mains de ne pas être dans la 
peau de l'Américain moyen, 
nous pouvons, à loisir, pleurer 
sur le sort des Asiatiques, des 
Africains et des Sud-Améri­
cains.

Ceci nous donne le privilège 
de continuer à nous gaver tout 
en pratiquant allègrement le 
sport à la mode du bouc cmis- 
sariat qui gagne toujours en 
popularité, ces années-ci.

Les Russes se tournant de 
nouveau lentement mais .sûre­
ment de notre côté, le temps 
de la pause est peut-être arri­
vé où nous pourrions réflé­
chir à ce que la crainte de­
meure toujours la mailresse

favorite des nations, jusqu'à 
ce que la confiance (ne par 
ions pas encore d’amour) l’ait 
définitivement remplacée sou» 
la poussée (paradoxale) d’une 
crainte suffisamment forte 

Au vrai, il est superflu 
d'ajouter qu'il nous reste quel 
ques brèves années pour ébau­
cher et préparer l’instauration 
du régne d une société "per­
sonnalisante", la seule qui soit 
désormais viable et juste.

Nous avons quelque dix ans 
pour convaincre les Historiens 
des pays intéressés que l’uto­
pie est préférable à l'enfer 
("est bien peu mais pourtant 
suffisant !

Gérard SANSCARTIER,
Terrebonne,
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Opinion du lecieur

La direction de la C.N.D. a-t-elle 
raison de décider abruptement la 
fermeture du Couvent Villa-Maria?

par Marcel-A. GAGNON
I-e 3 janiver dernier, la hau­

te direction de la Congrégation 
Notre-Dame annonçait aux pa 
rents des élèves la fermeture 
en juin prochain de Villa Ma 
ria. La supérieure du couvent 
aurait appris la “foudroyante'’ 
nouvelle la veille seulement. 
Elle n’aurait donc pas été con­
sultée. pas plus que les pa­
rents et les membres de l'ami­
cale. La Maison mère expli­
que qu’elle a pris cette deci­
sion à la suite d'un avis du 
Service des incendies de Mont­
réal exigeant l'installation im­
médiate de gicleurs dans l’im­
meuble. 11 faudrait en outre 
procéder à des réfections ma­
jeures. construire un gymna­
se, des laboratoires, une biblio­
thèque. etc. Et la supérieure 
generale de commenter : "Il 
nous aurait semblé que cette 
institution devait durer tou­
jours'’.

Si la Maison mère desirait 
maintenir l’institution, pour-

SAINTE-ADELE - “Le Ca­
nada est condamné a disparaî­
tre comme entité à moins qu'on 
admette l'existence de deux na­
tions et qu'on mette en place, 
le plus rapidement possible, les 
institutions politiques qui con­
viennent à cette situation de 
fait".

C'est ce qu'a declare, hier, 
le chef de l'Union nationale aux 
congressistes de la Canadian 
Ifefrigeration and Air Condi­
tioning Association,

Résumant sous forme sché­
matique les attitudes de son 
parti. M. Daniel Johnson a dé­
claré:

Le Canada est un pays habi­
té par deux nations.

11 est inutile de rapatrier au 
Canada l'Acte de l'Amérique 
du Nord britannique, qui date 
de 1867 el qu'au de M'ait laisser 
mourir à Londres

11 faut le remplacer par une 
constitution nouvelle et entière­
ment canadienne reconnaissant 
l’existence de deux nations, 
fournissant a chacune d'elles 
les instruments nécessaires à 
leur épanouissement culturel et

DECES
1.KBEI. A 3t-Jérôme, le 13 Jan­
vier 1966. h 1 âtie de 83 ans. est décé­
dé le R P Léon Lebtl. de la Com­
pagnie de Jéeus. La dépouille mor­
telles eat exposée au Scolaatlcat de 
rini maculée-Conception, 1855 est 
rue Ra< 'Tel, Montréal Le service au­
ra lieu lundi le 17 au matin a 9 
heures, en l’église de l’immaculée- ; 
Conception Inhumation au novi­
ciat di la communauté à St-Jérôme. 
Parents et amis sont prie* d'y assis- j 
ter sans autre Invitation.

TRAVERSA’ — A PierreviUe. le 14 
Janvier 1966 à l’âge de 68 ans. est I 
décédée. Mme Henri Traveray, née ' 
Noclla Béliveau. Le.s funéralliea au­
ront lieu le 17 Janvier. Le convoi 
funèbre partira du salon Charles 
Edouard Deacoteaux a PierreviUe. 
pour se rendre â l’église 8t-Thomas 
de PierreviUe où le service sera cé­
lébré à llh. a.m Et de là au cime­
tière du même endroit, lieu de sé­
pulture. Parents et ami» sont priés 
d y assister sans autre invitation.

quoi r»-t-elle laissé «e détério­
rer a ce point ? C’est une des 
questions que se posent les 
parents. La propriété de Villa 
Maria, dit-on. est exempte d'hy 
pothèque et de dette. Or. dans 
toute administration bien con­
duite. on prévoit, au budget, 
des postes de dépenses pour les 
réparations courantes et les 
améliorations essentielles. A 
Villa Maria, aucune réparation 
majeure n’a été effectuée de­
puis plusieurs années, bien que 
l'institution ait réalise au cours 
de la même période des béné­
fices par la vente de deux 
terrains faisant partie du fief 
de Villa Maria, l’un pour la 
construction de l'Ecole secon­
daire St-Luc et l’autre pour la 
construction d’une résidence 
d une congrégation mariale. La 
Maison mère, au lieu d'appli­
quer ces revenus extraordinai 
res a la réfection de Villa Ma­
ria, d'où ils provenaient, les a 
sans doute utilisés à d'autres 
fins et le couvent a continué

instituant les mécanismes de 
coopération nécessaires a la co­
existence harmonieuse des 
deux groupes et a l'avancement 
économique et social de tous 
les Canadiens

R faut â l'Etat du Québec, 
comme principal responsable 
du destin d'une nation, tous le* 
pouvoirs d'un véritable Etat 
national.

U faut faire en sorte que la 
fidélité des Canadiens français 
a leur langue et à leur culture 
ne constitue pas pour eux un 
handicap économique
“Nous sommes heureux de 

vivre en Amérique du Nord, a 
déclaré M Johnson, mais nous 
tenons à garder notre individu­
alité et nous croyons que la cul­
ture française et les techni­
ques américaines peuvent très 
bien se concilier dans une syn­
thèse aussi fécondé qu'origina­
le.

"Nous sommes fier* d'etre 
partie intégrante du Canada, 
pourvu que les deux nations 
puissent y coexister dans l'a­
mitié. l'harmonie et l égalité.'’
“Nous sommes convaincus 

que la nation canadienne-fran- 
caise tient à conserver la ré­
putation qu elle s'est acquise eu 
ce qui concerne le respect des 
minorités et des droits acquis 
de tous les groupes ethniques," 
a-t-il souligne
“Chaque fois que nous avons, 

comme parti, prôné une nou­
velle constitution, nous avons 
du même coup préconisé l’in­
clusion dans ce document d'u­
ne charte des droits de l'hom­
me assurant une protection ef­
ficace a tous, sans distinction 
de couleur, de religion, d’ori­
gine ethnique, de sexe ou de 
fortune "

"Au Canada comme ailleurs, 
il faut tenir compte de l'évo­
lution du droit international, 
qui tend a asseoir les relations 
entre nations non plus sur des 
rapports de vainqueurs à vain­
cus. mais sur le droit de cha­
cune a l'autodétermination et a 

'la maîtrise de son destin," a 
dit encore le chef de LUN 

"'C'est pour préparer l’avène- 
j ment d'une nouvelle constitu- 
| tion que l'Union nationale a 
! pris l'initiative de faire isstituer 
I par la législature de Québec 

un comité spécial, formé de 
membres des deux partis, el 
qu elle a fait échec à la for­
mule Fulton-Eavreau dont l'ef­
fet aurait été de rendre prati­
quement intangible le "statu 
quo" constitutionnel. Ces initia­
tives concretes de notre parti, 
a expliqué M Johnson, seront 
suivies de plusieurs autres que 
nous exposerons en temps et 
lieu."

a dépérir. On peut donc se 
demander si la Maison mère 
a administré avec clairvoyan­
ce l'institution qui lui tient 
tant à coeur. Il a fallu l’in­
tervention du Service des in 
cendies pour etalcr au grand 
jour une “situation de fait” 
que la Maison mère avait elle- 
même créée.

La Maison mère peut être 
encore jugée sévèrement pour 
avoir décidé de fermer l'insti­
tution sans consultation préa­
lable des parents. On jette sur 
le pavé 602 élèves et on s'api­
toie sur leur sort sans se de­
mander ce qui leur arrivera. 
On a un geste inélégant a l'é­
gard des religieuses de Villa 
Maria auxquelles on cache le 
problème jusqu'à la dernière 
minute. On ignore les parents. 
On aggrave sérieusement le 
problème du logement scolai­
re. on met en péril l'avenir im­
médiat de centaines d'élèves, 
on crée un climat d'inquiétu­
de et de ressentiment et il 
faudrait que la société accep­
te. sans protester, une déci­
sion aussi déplorable. La Mai­
son mère a bien tort de ne 
pas faire connaître tous les 
faits et surtout de n’offrir au­
cune solution de rechange 

11 arrive qu’il n'existe pas, 
du moins dans l'ouest de 
Montréal, de collèges capa 
blés d’absorber dès septembre 
prochain quelque 600 nouveaux 
élèves. Une communauté n'a 
pas le droit de fermer une 
institution tant et aussi long­
temps qu’une autre institution 
n'a pas été créée pour la rem 
placer. Selon bon nombre de 
parents, la Maison mere a le 
devoir moral de revenir sur 
sa décision et de garder Villa 
Maria ouvert jusqu'à ce que 
toutes les étudiantes puissent 
trouver le- genre d école qui 
convient à leur âge et a leur 
milieu. Du reste, les parents 
sont généralement d'avis que 
Villa Maria doit être mainte­
nu, peu importe le “contexte 
actuel” et les réformes que 
suggère le rapport Parent Que 
le couvent soit intégré dans le 
nouveau système d'éducation, 
il le faudra bien, mais le 
"contexte actuel" justifie-t il 
l'abolition subite d'une maison 
d'enseignement de cent onze 
années d'existence ?

11 est des institutions, com­
me des traditions, qu'il faut 
conserver. Villa Maria en e-t 
une. Maison de prestige, rai­
son de fierte. force vitale, elle 
symbolise l'oeuvre même de 
Marguerite Bourgeoys. Quant 
aux parents, ils ne croient pas 
que la survivance de Villa Ma 
ria tienne uniquement a une 
question de gicleurs et de ré­
fection. Ce sont les seuls ar­
guments qu'on a fait valoir 
jusqu'ici. Il faudrait dire tou­
te la vérité, engager courageu­
sement et ouvertement le dia­
logue avec ceux et celles dr 
qui la Communauté dépend 
pour exercer sa mission apos 
tolique. S'il s agit d une ques­
tion financière, que la Maison 
mère s’adresse à des hommes 
d'affaires qui lui donneront 
d'excellents conseils pour sau­
ver Villa Maria: s'il s'agit de 
divergence de vue avec le mi­
nistère de l’éducation, que l’on 
connaisse la version des reli­
gieuses et relie des gouver­
nants et que l'on permette aux 
parents de se prononcer. Car, 
si l'oeuvre de Villa Maria doit 
se poursuivre, dans le contexte 
actuel, c'est autant à la société 
qu'à la Maison mère d'en dé­
cider.

Nous formulons le voeu que 
les parents se réunissent le 
plus tôt possible pour exprimer 
leurs vues. Il faut, de toute né­
cessité. savoir où placer nos 
enfants en septembre prochain, 
il faut que la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal nous dise ses intentions, 
il faut quo M. Paul Gérin-La- 
joie nous fasse connaître l'opi­
nion de son ministère. 11 faut 
voir si toutes les solutions ont 
été épuisées avant de décider 
si oui ou non Villa Maria doit 
disparaître,

DANIEL [OHNSON A STE-ADÉLE:

Il faut sans délai créer les 
institutions politiques qui 

reconnaissent les deux nations

Marcel-A Gagnon, 
3808, avenue Grey. 
Montréal.
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Les 10 provinces réclament 
une aide financière accrue 
en faveur des universités

Poursuite de 
$4,999 contre 
Guy Marcoux

OTTAWA — Le député crédi- 
tiste de Mégantic aux Commu­
nes, M. Raymond Langlois, a 
logé une action en dommages 
et intérêts de $4,999 contre M. 
Guy Marcoux, ancien député du 
crédit social pour la circons 
cription de Quêbec-Montmoren 
cy.

M. Langlois accuse le Dr 
Marcoux de propos diffamatoi­
res et d'insinuations malveil 
lantes contenues principalement 
dans la brochure du médecin 
intitulée “Tous dans le même 
sac”.

Cette brochure a été-publiée 
pendant la campagne électorale 
de l'automne dernier, et elle 
avait pour but de dénoncer une 
présumée machination de six 
députés créditistes qui auraient, 
selon le médecin, tendu leur 
appui aux libéraux en 1963

M. Langlois a précisé, dans 
une conversation téléphonique a 
sa résidence de Thetford. qu'il 
ne s'occupait que de son cas 
personnel, mais qu'il pensait 
que les cinq autres députes 
identifiés dans la brochure imi­
teraient sous peu son geste

On sait que M. Gilles Gré 
goire, non dupliqué dans l'af­
faire des six. a aussi promis de 
poursuivre M. Marcoux devant 
les tribunaux.

L'action en dommage a été 
déposée hier en Cour supérieure 
de Mégantic par la firme légale 
Bergeron et Bergeron, de Thet- 
lord.

M Langlois a déclaré qu’il 
se proposait “d’aller jusqu'au 
bout avec cette affaire, et d'en 
sortir tout ce qu’il y a à en 
sortir".

Cliche siégera 
quand même au 
caucus du NPD

OTTAWA — Le chef du 
Nouveau parti démocratique au 
Quebec. M. Robert Cliche, fera 
partie d une façon permanente 
du comité secret des parlemen 
taires néo-democrates des Com­
munes. même s'il n'a pas été 
élu député.

Au cours d'un caucus tenu 
à Ottawa hier, les 21 députes 
néo-démocrates ont permis a 
M. Cliche de faire partie du 
caucus, avec les mêmes privi­
lèges que s'il étaii députe.

Le nouveau oarti. qui ne 
compte aucun député du Que 
bec. pourra ainsi dans 1'eiabn- 
ration de sa politique, se refé 
rer a M. Cliche pour avoir une 
opinion québécoise avant de 
déterminer ses altitudes de 
vant les propositions gouverne­
mentales.

Au cours de la réunion. M 
David Lewis, députe de Toron­
to - York-South, a été élu lea­
der adjoint de son parti aux 
Communes, poste qu'il occu­
pait avant sa défaite en 1963.

L'av ait remplacé à cette fonc­
tion M Douglas Fisher, ancien 
deouié de Poil-Arthur, qui a 
quitté la politique pour se 
consacrer entièrement au jour 
nalisme.

M Andrew Brewin a été 
réélu président du caucus, et 
Reid Scott, président sup­
pléant.

Le whip du parti demeure 
M Stanley Knowles qui occu­
pait cette fonction dans le der­
nier parlement. M Knowles est 
l'un des plus anciens députes 
de la Chambre, puisqu’il comp­
te plus de 20 ans d'expérience 
aux Communes En plus. M 
Knowles, ainsi que M. Andrew 
Brewin. ont été nommés au 
conseil fédéral du parti, auquel 
appartient également M. Ro­
bert Cliche,

M Tommy Douglas est re­
venu aux Communes avec 21 
députés, soit trois de plus que 
dans le dernier parlement 11 
est le chef'du troisième parti 
en importance au pavs. .selon 
le pourcentage du vote, et en 
Chambre, selon le nombre de 
députés.

La procédure 
parlementaire 

inquiète le
OTTAWA — Les députés néo-1 

démocrates "s'inquiètent vive-1 
ment ' de l’absence de consul- ' 
tâtions officielles entre le gou- : 

i vernement et les uartis de l'op­
position relativement aux re­
glements qui seront suivis au 

| cours des prochains débats par- j 
leinentaires. note un commun!- 

j qué du nouveau parti riemocra- i 
tique Ce communiqué a été ! 

| publié hier au terme de la réu 
nion à huis clos des parlemen­
taires néo-démocrates qui avait 
commencé jeudi Les projets 
relatifs à l'ouverture de la 27e 
Législature avaient fait l'objet 
des discussions en cette jour­
née

“La question de savoir si les j 
modifications aux règlements ! 
qui ont été adoptées lors de la ! 
dernière session seront appli­
qués reste sans réponse, lit-on 
dans le communique Ce serait 
une calamité si la session s'ou- 

j vrait sur une discussion de pro­
cédure au lieu de se mettre 

I immédiatement au travail."
Le résultat du scrutin fédéral 

, du 8 novembre, qui a elé de 
] nouveau l'élection d'un gouver­

nement liberal minoritaire rend 
, plus pressante encore l'obliga­

tion pour le gouvernement de 
I consulter tous les partis a cet 
j égard. Les gouvernements mi­

noritaires. beaucoup plus que 
: les gouvernements majoritaires 

sont à la merci des partis de 
l’opposition.

Les modifications approuvées 
à la dernière session ont eu 
pour effet de mettre à jour le 
règlement de la Chambre, mais 
il reste à se demander si le 
caractère provisoire <pii a mar 

j qué leur adoption tiendra au 
cours de la prochaine session.

OTTAWA Les ministres 
de l'Education des 10 provin­
ces ont demandé aux autorités 
fédérales de prendre des me­
sures immédiates pour bans 
ser l'aide financière apportée 
par Ottawa aux universités.

On n'a pas fixé de montant 
mais un porte-parole a dit 
que l'objectif visé consisterait 
à porter de S2 a $5 les subven­
tions per capita versées aux 
provinces. C'est là d'ailleurs 
l'une des principales recom 
mandations contenues dans le 
rapport de la commission Bla 
den sur le financement de l e- 
ducation supérieure.

I,a réalisation de eet objec­
tif porterait de $40.000.000 a 
S100,000,000 les subventions 
actuellement versées par le 
Trésor fédéral aux universités 
canadiennes.

Consultations futures

M Leslie H Peterson, mi­
nistre de l'Education de la Co­
lombie Britannique a dit que 
ses collègues ont demandé au 
gouvernement central une 
augmentation intérimaire pour 
l'année fiscale 1966-1967, quit­
te à en venir a une entente 
permanente à la suite de con­
sultations fédérales-provincia 
les subséquentes.

11 a précisé que les consul­
tations devraient déterminer 
“La portée et la nature de 
l'appui fédéral et les procé 
dures en vertu desquelles cet

OTTAWA - Le gouverne 
ment canadien par l'interme 
diaire du ministre du travail. 
M. Jack R Nicholson, a ex 
primé son appréciation au pre 
mier ministre de l’Union so­
viétique. M. Alexei Kossyguine 
pour sa médiation qui a abou­
ti à la signature de l'accord 
de Tachkent entre Tlnde et 
le Pakistan.

M Nicholson, qui représen­
tait le gouvernement canadien 
aux obsèques du premier mi­
nistre Shastri. a déclaré dans 
un télégramme qu'il a fait 
parvenir au secretariat des af 
faire» extérieures que. "sut 
vant les instructions", il avait 
fait part de l'appréciation des 
autorités canadiennes à M 
Kossvgmne qu'il a rencontre 
brièvement au cours de la cè 
rémonie funéraire à la Nou­
velle Delhi.

Le CN assurera 
entre Montréal,

OTTAWA — Le CN assumera 
complètement le service des 
trains (le voyageurs entre Mont­
real et Toronto et entre Ottawa 
et Toronto, a annoncé la Com­
mission des transports.

Dans le cadre d'une reorgani­
sation des services aux voya­
geurs entre Ottawa et Toronto, 
on prévoit l’abolition des trains 
du Canadien Pacifique entre 
Montréal et Toronto et entre 
Ottawa et Toronto.

Le CN mettra des trains en 
service le matin el l'après-midi 
entre Ottawa et Toronto d'ici

Hausse sensible de la
production automobile
OTTAWA. Les statisti­

ques préliminaires sur la pro­
duction de véhicules moteurs 
au cours de 1965 indiquent 
une hausse de 27 3 pour cent 
sur l'année précédente, annon­
ce le Bureau fédéral de la sia 
tistique. La production totale 
au cours de l'année écoulée 
a été rie 710,278 voitures et 
de ! 44.453 véhicules commer­
ciaux. comparativement à 560,- 
678 autos et 110.340 véhicules 
commerciaux au cours de 64.

COLLEGE M0N1SAINUOUIS
Ï30 e»t, rue Sherbrooke

te aide financière serait mise 
à la disposition des provin 
ces"

Dans son rapport annuel pu 
blié récemment, le Conseil 
économique du Canada a égalé 
ment recommande que le fi 
nancement des institutions de 
haut savoir soit accru sensible­
ment.

Les ministres de l’éducation 
et leurs sous-ministrex sont ai 
rivés dans la capitale jeudi 
pour participer a une confe­
rence fédérale-provinciale sur 
la main-d'œuvre. IL* ont profi 
té de l’occasion qui leur était 
fournie pour tenir leur propre 
réunion vendredi afin d'étu 
dier le problème du finance 
ment des universités

Requête

M Peterson a également dit 
que ses collègues ont égale 
ment présenté au ministre de 
l'immigration. M Jean Mar 
ohand. responsable de la poli 
tique de la main d’oeuvre, une 
résolution demandant l’élimi­
nation du plafond provincial 
visant les subventions fédéra 
les accordées pour les pro 
grammes d'entrainement tech 
nique,

“La majorité des provinces 
ont atteint le plafond qui lem 
avait été imposé avec le résu! 
tat qu’elles éprouvent des dif­
ficultés à rencontrer leurs 
obligations nouvelles a expli 
qué M. Peterson”.

Un porte-parole a précisé 
que les instructions en que* 
tion avaient été transmises a 
M Nicholson par le sécrétai 
re d’Etat aux affaires exté­
rieures. M. Paul Martin.

L'accord de Tachkent, qui 
comporte neuf clauses, ne ré 
gle pas le conflit du Cachemire 
qui a empoisonné les relations 
indo-pakistanaises depuis que 
ces deux anciennes colonies 
britanniques ont accédé a l’in 
dépendance, mais comporte 
une promesse mutuelle de ne 
plus «voir recours a la force 
et de retirer les troupes aux 
positions quelles occupaient 
avant que n’éclatent les hox 
tilités, il y a un an Les deux 
pays signataires s'engagent 
egalement à travailler a l’éla 
boration d une solution pacifi 
que.

seul le service 
Ottawa, Toronto

une dizaine de jours et un train 
de nuit entre ces deux villes 
dans un mois.

Une entente conclue entre les 
deux compagnies ferroviaires 
permettra au CN d'emprunter 
des voies du CP entre Smith 
Falls et Brockville pour son ser­
vice entre Ottawa et Toronto 

Par suite de l ahandon par le 
CP de son service aux voya 
geurs entre la capitale fédérale 
et la Ville Heine, le CP devra 
rétablir un service quotidien en­
tre Toronto et Peterborough, 

“La Commission est d avis 
que cette entente assurera un 
service satisfaisant à la majori­
té de ceux qui préfèrent voya 
ger par train dans les régions 
entre Montreal et Toronto et 
entre Toronto et Ottawa.” a 
annonce la Commission.

I-a réorganisation des services 
ferroviaires a été réalisée lors 
de négociations entre représen 
tants du CN et du CP. C'est la 
Commission des transports qui 
avait ordonné aux deux eompa 
guies d'en venir a une entente 
car elle avait reçu une multi­
tude de protestations contre la 
réduction du service aux voya­
geurs entre Ottawa et Toronto.
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la vie syndicale
Menace de grève à la 

Ville de Repentigny
RKPENTIGNY — Les em 

ployes municipaux de la ville 
de Repentigny ont décidé — 
par vote au scrutin secret 
de déclencher une grève vers 
la fin du mois. Il s'agit des 
préposes aux services exté­
rieurs de la municipalité qui 
sont, des membres du Syndicat 
canadien de la fonction pubii 
que (FTQl. Les syndiqué» sou 
tiennent que le* autorilcs of­
frent de* salaire* qui seraient 
les plus bas de la région mé­
tropolitaine dans ce secteur de 
l'emploi. Les négociations sont 
actuellement dans une impas­
se et aucune rencontre des 
parties n'est prévue avant le 
déclenchement de l'arrêt de 
travail. Notre syndicat était 
prêt à négocier dès le 10 août 
dernier, mais la ville n'a dai­
gné .*e présenter a la table 
de négociations qu'à la suite 
de la nomination d'un conci­
liateur par le ministre du tra­
vail. a dit M Couvrette; par 
la suite, les quelque.» séances 
de négociations ont vite abouti 
a une impasse".

Appui à Kierans
“Qu'elle ait été écrite a titre 

personnel ou à titre de membre 
du cabinet provincial, la lettre 
de M Eric Kierans au secré­
taire au commerce de Washing 
ton n'en reste pas moins 
excellente quant a son contenu 
C'est ce qu'a déclaré hier M 
Jean Gérin-Lajoie, directeur 
provincial dr. windicat de* M< 
talios et vice-president de !a 
FTQ, “M. Kierans, a-t-il ajouté, 
mérite des félicitations de tou* 
les citoyens du Quebec " 

S'adressant a un groupe de 
Métallo* de la compagnie Con- 
tiental Can. M Gérin-Lajoie a 
souligné que le Quctiec exporte 
chez son voisin des quantités 
énormes de minerai de fer. de 
papier journal, d'aluminium, rie 
cuivre ri amiante La proximité 
géographique favorise une ré­
gularité de l'approvisionnement, 
a des coûts moindre- Inverse 
ment, le Québec doit pouvoir 
compter sur la régularité des 
marchés américain* pour son 
approvisionnement en capitaux.

Crève imminente 
à Sicard

STE-THERESE — A l'Issue 
d une réunion generale, tenue le 
Il janvier 1966 232 employés 
de production de la Cie Sicard 
Incorporée a Sainte-Thérèse, se 
sont prononces a l'unanimité en 
faveur du rejet des dernières 
offres patronales qui avaient été 
formulées un peu plus tôt dans 
ia journée La motion, mise 
aux voix du scrutin secret, se 
iisait comme il suit "H e*t 
résolu que la proposition de la 
compagnie soit rejetee et que le 
comité de négociation soil char­
ge d'organiser un vote de grève 
pour mardi prochain, le 18 jan­
vier 1966"

Les employés de Sicard mem­
bres de la section 728 des Tra­
vailleurs Unis de l'Automobile, 
négocient depuis quelques mois 
deja leur première convention 
collective depuis qu'ils ont 
changé d'allégeance syndicale 
l'an dernier

La FTQ appuie 
MM. Lesage et de Coster

sur les hausses de prix
La Federation de* travail­

leurs du Quebec appuie vigou­
reusement la campagne entre­
prise pai le premier ministre 
Jean Lesage et par le presi­
dent de ia Régie des renies du 
Québec. M Robert de Coster, 
contre ''le* commercant» peu 
scrupuleux qui prennent pré­
texté de l'entrée en vigueur 
du régime de retraite pour ma­
jorer leurs prix".

Le secrétaire général de la 
FTQ. M. Gerard Rancourt, esti­
me que les autorités gouverne­
mentales font face, a propos 
du regime des rentes, aux mê­
mes tactiques commerciales 
que celles qu'emploient les 
employeurs pour relever leurs 
prix au lendemain de la signa­
ture d'une convention collec­
tive de travail.

"t’eu importe, dit-il. que le* 
syndicats acceptent un règle 
ment non inflationniste, cest- 
a-dtre susceptible d'ètre ahsor 
lie par 1 employeur sans maj” 
ration correspondante de ses 
prix, le patron profite frèouem- 
ment d’une hausse des salaire» 
pour augmenter le' prix ee 
oui présente pour lui le doo- 
bie avantage d accroître ses bé­
néfices tout en discréditant le 
syndicalisme* aux yeux de ia 
population,"

Bryce Mackasey souligne l'urgence 
de définir le "statut particulier"

Le statut particulier de la 
province de Québec devrait 
être clairement defini par les 
hommes politique» du Quebec, 
a déclare le député liberal de 
Montreal-Verdun. M Bryce 
Mackasey

“Où finit le statut partieu 
lier et où commence le sépara 
tisme ? ' a t-il demandé dan- 
un discours qu'il prononçait 
devant le Montreal Adverti­
sing and Saies Club .

M. Mackasey. récemment 
nommé secrétaire parlemen 
taire du ministre du travail 
M Nicholson, a ajoute qu'il 
craignait la notion d’Etats as­
sociés. l’un français, l'autre 
anglais pour le Canada.

“1^ Québec a scrupuleuse-

DES COURS

ment respecte le caractère bi­
lingue que prônaient les Père» 
de la Confédération. Je sou 
tiens donc que le melange de 
ces deux cultures est l'un de> 
facteurs prédominants qui font 
de Quebec une province dilte- 
rente

“Cette politique a permis 
aux habitants de la province 
de bénéficier du meilleur de 
deux mondes. .. '*

“Toute tentative pour faire 
du Québec une province uni­
lingue, serait un recul et dé­
truirait indubitablement tou» 
les progrès réalisés dans les 
autres provinces en vue de rec­
tifier les injustices causée» 
aux minorités canadiennes- 
françaises.

POUR TOUS
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL '
EXTENSION DE L’ËNSELGNÈMENT^

Ces cours du soir pour adultes débutent 
Fin janvier

CULTURE GENERALE
La sculpture au XXe sied#
Animateur» et dramaturge»

(Theatre Libre. Antoine. Vieux colombier. Copeau, 
Apollinaire. Mallarmé, Max Jacob, etc.)

Musiciens contemporains et leurs poetes
(Poèmes mis en musique ; Baudelaire. \ erlaine, 
Apollinaire Mal larme. Max Jacob, etc 
Oeuvres lyriques : L’Enfant et les sortilèges.
Jeanne d’Arc au bûcher. La Voix humaine, etc.

Des livres et des hommes
(Julien Green. Marcel Aymé. Albert Camu» 
L’adolescent dans le roman)

Visages de France et d'Italie
(histoire, geographic, folklore, artisanati

CINEMA ET TELEVISION
Le cinema italien contemporain
Initiation aux techniques cinématographiques

(cours théoriques et pratiques)
Initiation a la télévision

(cours théoriques et pratiques»

PSYCHOLOGIE
Séminaire en psychologie de l'enfant 
Séminaire en psychologie de l'adolescent 
Psychologie de la femme 
Laboratoire en dynamique de groupe

SCIENCES SOCIALES
Techniques psychologiques en administration 
du personnel
La pratique dominicale a Montreal 
Méthode» de recherches en sociologie 
Forme» du colonialisme

LECTURE RAPIDE
4 stage» de 6 semaines chacun
28 février au 6 avril 25 avril au 1er juin
1er mars au 7 avril 26 avril au 2 juin

COURS DE PERFECTIONNEMENT 
ET DE FORMATION PROFESSIONNELLE
Surveillants de piscine
Moniteurs et monitrices de terrems de jeux d'ete 
Recherche opérationnelle et programmation 
La ventilation en hygiène industrielle
• Ce cour» eM répété h rirvUitut d»1

Demander notre prospectus

Université de Montréal 
Extension de l'enseignement 
CP. 6128 Montréal 3.
Tél.: 733 9951 «396)

tfi hnnlogir l.aral

à s

MaaüMMMiaaat i



SIX Li DEVOIR. MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 1966

Les prochains cours d’hôtellerie 

se ■’ ' à Rivière-du-Loup

Le ministre du tourisme, de la chasse et de la pêche, M. Al­
phonse Couturier, est heureux de faire part au monde hôtelier 
de toute la province que les prochains cours de perfectionne­
ment en hôtellerie auront lieu à l'hôtel Saint-Louis de Rivière- 
du-Loup, du 13 au 25 février prochain. Le service de l'hôtelle­
rie du ministère dispense cet enseignement exclusivement à 
l'intention des propriétaires, des gérants et des membres du 
personnel d'hôtels, de motels et de restaurants. Ceux qui dési­
reraient en bénéficier feraient bien d écrire le plus tôt possible 
au service de l'hôtellerie, 1600, rue Berri, suite 3026, Montréal, 
ou 12, rue Sainte-Anne, Québec, afin d'obtenir tous les ren­
seignements necessaires.

Le gouvernement fédéral participe au financement des 
cours par le truchement du service des ententes fédérales-pro- 
vinciale du ministère de l'éducation du Québec. Le ministère 
du tourisme, de la chasse et de la pêche assume pour sa part, 
par ('intermédiaire de son service de l'hôtellerie, l'entière res­
ponsabilité de la préparation et de la direction des cours qui 
portent sur tous les aspects de nature à intéresser l'industrie 
hôtelière, comme le service de la table et des chambres, l'entre­
tien, la décoration et l'accueil, l'hygiène et la sécurité, la gestion 
de l'entreprise et l'observance des lois qui la régissent, etc.

M. Couturier tient à souligner l'importance que revêt la 
tenue de ces cours dans une région qui, comme le Bas-du-Fleu- 
ve, connaît chaque année davantage la faveur du public visi­
teur, tant du Québec et des autres provinces que des Etats- 
Unis, qui ne manque pas de s'attarder tout le long du circuit 
touristique conduisant aux portes de la péninsule gaspésienne. 
Le ministre précise également que Rivière-du-Loup est devenu 
un centre de la bonne cuisine régionale puisque les hôteliers y 
présentent des salons de dégustation qui, d'année en année, re­
tiennent l'attention des connaisseurs.

La plus belle aventure...

une CROISIÈRE CUNARD
Voguez sans souciÆâ vers des pays lointains

24 JAN.
CARMAN'A

04pî.rt de Port Everglades 
(Floride) vers Nassau, 

Curaçao, la Barbarie, 
St-Thomas, San Juan.

12 JOURS, à compter 
de {310.

28 JAN.
CARONIA

Croisière autour du 
monde qui vous fait vi­
siter les cinq continents. 
Départ de New-York ou 
de Port Everglades. Dix- 

hui! escales.
96 JOURS, à compter 

de 52,895

31 JAN.
FRANCONIA

Départ de New-York vers 
Port Everglades, St- 
Thomas, Antigua, la 
Barbade, La Guaira, Aruba. 
Port-au-Prince, Nassau.

18 JOURS, à compter 
de SOIS.

7 FÉV.
CARMANIA

Départ de Port Everglades
(Floride) vers Port-au- 
Prince, Kingston. Aruba, 
Trinidad, Grenada la 
Barbade, Santa Lucia, la 
Martinique, St-Thomas,

San Juan.
17 JOURS, à compter 

de $485.

18 FÉV.
QUFEN MARY

Nassau
5 JOURS, a compter 

de $150.
7 AVR.

QUEEN ELIZABETH 
Croisière de Pâques 

aux Bermudes
5 JOURS, i compter 

de $150.

19 FÉV.
FRANCONIA

Départ de New-York vers 
St-Thomas, la Barbade,

La Guaira, Aruba, 
Kingston, Nassau.

16 JOURS, à compter 
de $460.

25 FÉV.
QUCEN MARY

Croisière en Méditerra­
née. Départ de New-York.
9 escales; 10,568 millet.

26 JOURS, à compter
de $960.

26 FÉV.
CARMANIA

Départ de Port Everglades 
(Floride) vers Port-au- 
Prince, Curaçao, la 
Guaira, la Barbade, la 

Martinique, Antigua, 
St-Thomas, San Juan.

15 JOURS, à compter 
de $430.

8 MARS
FRANCONIA

Départ de New-York vers 
St-Thomas. la Martinique, 

la Barbade, San Juan

12 JOURS, à compter 
de $325.

15 MARS
CARMANIA

Départ de Port Everglade* 
(Floride) vers Nassau, 
Montego Bay, la Barbade, 

St-Thomas, San Juan.
12 JOURS, à compter 

de $310.

29 MARS
CARMANIA

Départ de Port Everglades 
(Floride) vers Nassau, 

Aruba, St-Thomas,
San Juan.

10 JOURS, à compter 
de $260.

9 AVR.
CARMANIA

Départ de Port Everglades 
(Floride) vers Port-au* 

Prince, St-Thomas,
San Juan.

8 JOURS, à compter 
de $195.

7 MAI
CARONIA

Croisière de printemps 
en Méditerranée. Départ 
de New-York. Promenez- 
vous dans les bazars de 
Tangers et de Beyrouth.

18 ports, 14 pays.
41 JOURS, à compter 

de $1,125.

1er JUIL
CARONIA

Croisière au Cap Nord. 
Voyez les splendeurs des 
pays du soleil de mi­
nuit. Escales dans 23 

ports et 11 pays.
45 JOURS, a compter 

de $1,175.

28 0CT.
1966

OUEEN ELIZABETH
Croisière d’automne. Dé­
part de New-York. Es­
cales dans 11 ports de
11 pays...une croisière 

inoubliabie!
25 JOURS, à compter 

de $760.

Les prix sont indiqués en dollars USA

CUNARD
Sltet social 4IS. RUE SAHVTJEAN MONTRÉAL; SUCCURSALE: HÔTEL REINE EUZABEDI, 
•46 OUEST. I0UL DORCHESTER. MONTRÉAL. TEL S4I Mil (Bwmu !• mmiéi mi»)

LES PLUS BEAUX VOYAGES A HEILLEURS PRIX
LA GRANDE 
AGENCE DU 

CANADA 
FRANÇAIS 
VOYAGES 

DE NOCES 
VACANCES 
SERVICE 
gratuit 

» a.m. A f p m

VOYAGES

TRAVElAIDï
LE

PASSEPORT 
PARFAIT 
POUR L£ 

PLAISIR DE 
VOYAGER

B.A. Turco»t*
Président 

J. Desmerai» 
Sec Gén

UN. 1.727Î

TOURISMJE 7™1

Une maison, un jour,
' pas en France!

Deux ou trois fois l'an, la 
Fédération nationale des gites 
de France publie un "inven­
taire des maisons abandon­
nées". L'inventaire no 10 (au­
tomne 1965) vient de paraî­
tre (1). Il contient la liste, la 
localisation, la description 
sommaire et le prix de quel­
que deux cents maisons rura­
les situées à la campagne ou i 
la montagne, inoccupées ou 
abandonnées, et qui peuvent 
être achetées ou aménagées i 
peu de frais.

Pour 2 500 F<2) voici par 
exemple dans l'Ardèche, une 
maison de trois pièces habita­
bles, cave, grenier, mais sans 
eau courante et dans un état 
"délabré" ou une maison de 
trois pièces "possibles", "toi­
ture neuve, murs en bon état 
à rehausser" dans la Drôme. 
C'est là le prix minimum pour 
les offres contenues dans cet 
inventaire. Mais pour 150 000 
francs on propose dans le Lot 
un hôtel du XVIe siècle classé 
monument historique, avec une 
tourelle et onze pièces habi­
tables, tandis qu'en Dordogne 
vous pouvez, avec 250 000 F, 
vous porter acquéreur d'un 
"château en état d'utilisation 
immédiate", dix sept pièces 
d'habitation, maison de gar­
dien, écurie, remise, 6 670 mè­
tres carrés de parc <3).

L'inventaire no 11, compre­
nant environ deux cent cin­

quante adresses paraîtra à Pi­
ques.
(ropyrl|ht Le Devoir et Le Monde)

N.D.L.R. : Que diriez-vous de 
posséder une maison dans la 
région peut-être d’où sont par­
tis vos ancêtres vers les ‘‘quel­
ques arpents de neige”, voici 
300 ans ? Rien n’indique, en 
effet, que l’acquéreur doive 
nécessairement être Français. 
La seule protection que doit 
assurément se donner la Fédé­
ration des gîtes de France, 
c’est au sujet de l’exportation 
de ces habitations parfois clas­
sées monuments historiques. Il 
fut un temps, en effet, où des 
Américains en mal de passé 
achetaient des châteaux en Eu­
rope pour les rebâtir, pierre 
par pierre, aux Etats-Unis.

(1) L'Inventaire dea malaona aban­
donnée» est. envoyé sur de­
mande. accompagnée de la 
somme de 4 F adressée à la 
Fédération nationale dea gltea 
de France, 34. rue Godot-de- 
Mauroy, Parla-De Téléphona

073-25-43 (C.C.P. Parla no 11- 
471-40).

(2) Le franc français vaut actuel­
lement 22 centa canadiens, 
environ.

(3) Un mètre carré représente en­
viron 10 pieds carrés.

*

Du 12 au soir du 22 février, S. M. Carnaval LXXXII régnera en maitre du plaisir sur Nice. Les événements 
marquants de ces réjouissances seront: le défilé du 13; la bataille de fleurs du 17; le défilé de nuit du 19; 

la nuit internationale de l’air le 21, et. bien entendu, le mardi gras 22 avec son corso, son feu d'artifice et 
le grand bal masqué et travesti. Un groupe est en formation à Montréal qui se rendra cette année i Nice 
pour le carnaval. Renseignements chez les agents de voyage et à Air France.

msmmmtmmmmmmmmmm i

Le “Château de Rambouillet” est parti 
pour la première croisière aérienne

Un “paquebot volant”, le “Château de Rambouillet”, a quitté New York ven­
dredi pour une croisière de grand luxe d'un mois autour du monde C'est la premiè­
re fois qu'une compagnie aérienne — “Air France” en l'occurrence — organise une 
telle croisière pour touristes américains. (Coût du voyage ; $3,450 dollars).

1010 oue»t, St«-Cath»rlne, Montré»! J

Pour inviter les
Américains

Le ministère du commerce 
annonce que l’office de touris­
me du gouvernement canadien 
a nommé les directeurs de 
deux nouveaux bureaux aux 
Etats-Unis: M. Roger-A. Clou­
tier à Détroit (Michigan) et 
M Ronald O. Gray à Cleve­
land (Ohio). Ils rejoindront 
leur poste au début de janvier.

Elle a longtemps servi 
le tourisme canadien

I,'auteur de plusieura ou­
vrages portant sur le touris­
me canadien, Mme Kathrlne 
Gordon Sanger Brinley, est dé­
cédée récemment dans un hô­
pital de New Canaan, au Con­
necticut. Elle était âgée de 86 
ans. Son récit de voyage trai­
tant de la péninsule de Gaspé, 
publié en 1934, fut suivi par 
d'autres livres racontant res­
pectivement des voyages au 
Cap Breton, au Québec et dans 
la région des Montagnes Ro­
cheuses.

Un livre i lire,
cette année

Le Mont Saint-Michel mille 
ans au péril de l’histoire. Cet 
ouvrage a été écrit par le R. P. 
Riquet qui occupa la chaire de 
Notre-Dame pondant 10 ans. de 
1946 à 19Ô5. [1 évoque l'abbaye 
de Mont Saint-Michel à travers 
mille ans, sans oublier les 
efforts contemporains pour ré­
parer les nérils de l'histoire 
qui furent souvent de réels ac­
cidents (de 1791 à 1863. l'ab­
baye fut occupée par l'adminis­
tration pénitentiaire qui laissa 
ruiner les bâtiments). Il utili­
se une très ample documen­
tation allant des manuscrits 
d’Avranches aux ouvrages les 
plus récents sur le Mont et sur 
la Normandie. Cet ouvrage 
constitue une histoire complè­
te d'un chef-d'oeuvre dont on 
célébré cette année le millénai­
re. (Edition Hachette — prix 
14 F ($3. environ).

De New York
aux Antilles

Le vol inaugural de la ligne 
d’Air France reliant la Gua­
deloupe, la Martinique, la Bar­
barie ci Pile de la Trinité à 
New York a eu lieu lundi der­
nier. Parmi les voyageurs de 
ce premier vol: Les Caraïbes - 
New York figuraient MM Hen­
ry B a y 1 e. ambassadeur de 
France à la Trinité. Raphael 
Petit, préfet de la Martinique. 
René Letellier, préfet de la 
Guyane française et M. Detan- 
ger, directeur de l'office du 
tourisme de la Guadeloupe.

Les premiers Boeing-737
Les premiers moyen-cour­

riers à reaction Boeing 737 se 
ront livrés à la Lufthansa, t.a 
société aérienne en a comman 
dé 21 et les premiers seront li­
vrés en novembre 1967. 11 s'a­
gira probablement de la pre­
mière fois dans l'histoire de la 
Boeing que le premier modèle 
d'un nouvel appareil est livré 
à une compagnie étrangère aux 
Etats-Unis. Les nouveaux avi­
ons seront mis en service par 
la Lufthansa au début de 1968 
sur son réseau intérieur et sur 
les vols internationaux de peu 
de distance Huit autres appa­
reils Boeing 737 seront livrés 
vers la fin de 1968 et trou au 
très au printemps de 1969.

Un cargo BOAC
BOAC inaugurera un service 

jet tout cargo entre la Gde 
Bretagne et le Canada à comp­
ter du jeudi 27 janvier. Ce ser­
vice jet (tout cargo) entre le 
Canada et l'Angleterre. II y 
aura trois vols par semaine, 
depuis Londres. Manchester et 
Prestwick à Montréal, Volant 
à une vitesse de près de 6(H) 
milles a l'heure, les jets 
Boeing peuvent transporter 45 
tonnes de marchandise.

Le “Château de Rambouil­
let'’ est un Boeing 707 à réac­
tion spécialement aménagé 
pour la circonstance. D’un bout 
a l'autre du voyage — de 
New York à Los Angeles en 
visitant 17 villes dans douze 
pays des cinq continents, les 
passagers ne changeront pas 
d’appareil et seront servis par 
le même équipage. Cela ne 
s’est encore jamais vu.

Le Boeing 707, qui porte le 
numéro de vol spécial “AF- 
1010” piloté par le capitaine 
Pierre Moreau, un vétéran de 
la compagnie, — il a 21,000 
heures de vol — a quitté New 
York hier à 8 heures locales. 
Il visitera successivement Pa­
ri» où les passagers resteront 
trois jours Athènes et une 
partie de la Grèce, Le Caire 
et les Pyramides, le Liban 

avec visite des ruine» de BaaV-

beck et du temple de Bacchus.
De Beyrouth, la croisière se 

poursuivra sur l'Inde pendant 
d'or; Hong Kong, Singapour, 
Sidney et Tahiti, paradis du 
Sud-Pacifique.

Naturellement, le “Château 
de Rambouillet” ne comprend 
que des premières classes d’un 
quatre jours avec arrêt au 
Taj Mahal, une autre des Mer­
veilles du monde en Thaïlande 
aux cent temples couverts 
grand confort. Il est aménagé 
de deux salons et de deux 
grands vestiaires supplémen­
taires. Les meilleurs menus de 
la cuisine française y sont ser­
vis. L’approvisionnement né­
cessaire a ces menus com­
prend: 540 livres de langous­
tes, 76 livres de caviar, 80 li­
vres de pâté de foie gras, 100 
litres de crème glacee, 6,000 
patisseries, 1,930 litres de»

meilleurs champagnes, vins et 
liqueurs de France, truant aux 
viandes, elles ont été choisies 
spécialement pour la circons­
tance. Il n'a pas fallu moins 
de 50 boeufs pour assurer aux 
voyageurs les plus tendres bif­
tecks. Le tout sera servi dans 
une vaisselle spéciale compre­
nant 5,000 pièces et pesant au 
total 2,950 kilos.

Pendant ce vol de grand 
luxe, des appareils de photos 
seront mis à la disposition des 
voyageurs qui pourront ainsi 
prendre gratuitement des cli­
chés de leur croisière unique 
au monde. Des commentaires 
préparés à l'avance sur ban­
des magnétiques, avec musi­
que des pays à visiter, seront 
diffusés dans l'avion avant cha­
que escale. La croisière se ter­
minera le 12 février à Los 
Angeles.

VOYAGE 
EN ESPAGNE

18 avril • 9 mai 1966

L’ESPAGNE au printemps :
St-Séhastien, Madrid, Tolède, Cordoue, Séville, 

Grenade, Iles Baléares, Valence, Barcelone

La FRANCE également,
quelques jours à la fin du voyage :

Pyrénées, Périgord, Paris
Direction : Pedro Vülalba et à Paris André Malavoy

Hôtels de Ire classe — Qualité Malavoy

$794. tout compris
Demandez le dépliant illustré

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

Qui dit Voyage... dit Malavoy!

enfuyez-vous vers le pays du Calypso
Air Canada vous 

et en
Cet hiver, avec le Club Calypso, tous les vols 
d’Air Canada vers les Iles du Soleil devien­
nent merveilleusement différents. Le Club 
Calypso: c’est la sensation de plaisir que 
vous éprouvez en mettant pied à bord d'un 
jet d’Air Canada. Vous découvrez immé­
diatement l'ambiance des lies du Soleil, 
grâce au rythme du Calypso dans un décor 
exotique. Vous savourez également l'authen­
tique cuisine et les vraies boissons des Iles. 
C’est le départ rêvé pour des vacances de 
rêve!

offre des services de jets meilleurs que jamais 
plus, les plaisirs du “Club Calypso”

LA BARBADE: Jusqu'à six vols de "jets' osr 
semaine, départ de Montréal. Aller-retour $256
TRINITE et TOBAGO: Jusqu'à 4 vols de "jets" 
par semaine, départ de Montréal. Aller-retour: $278

LES BAHAMAS: "Jet" quotidien Montréal- 
Nassau à 7h.45 a.m., et vol sans escale le samedi 
soir. Tous les lundis, vols sans escale Toronto- 
Freeport. __ Aller-retour: $164
LA JAMAÏQUE: Six vols de “jets” chaque 
semaine. Départs tous les jours, de Montréal (sauf 
le mercredi), à 8h.55 a.m. Aller-retour: $217 
ANTIGUA: Jusquà six vols de “jets" par se­
maine, départ de Montréal. Aller-retour: $219
GUADELOUPE et MARTINIQUE: Jusquà 6 
“jets" par semaine de Montréal. (Via compagnie 
correspondante depuis Antigua.)

Guadeloupe — Aller-retour: $219 
Martinique — Aller-retour: $246

Dans tous ces cas, le tarif indiqué est le tarif "Ex­
cursion 21 jours", classe économique, en vigueur 
du 15 décembre 1965 au 14 avril 1966.

Pour vous renseigner sur les voyages “tout-com­
pris" vers le soleil, et sur le plan “Voyagez main­
tenant — payez plus tard", voyez votre agent de 
voyages, ou appelez-nous à 937-5771.
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AIR CANADA 0
Bureaux de vente des billets d AIR CANADA: Place Ville-Marie et 7116, rue St-Hubert

LES PLUS BEAUX VOYAGES 
A MEILLEURS PRIX

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS
VOYAGES

EUROPE — ANTILLES 
MEXIQUE — FLORIDE 

SERVICE GRATUIT

V u I A Va E 3 ^aa

TRavhaüDÇ
LE PASSEPORT PARFAIT POUR 

LE PLAISIR DE VOYAGER

B -A. TURCOTTE, PRESIDENT 
jULES DESMARAIS. SEC. GENERAL

1010 OUEST, STE CATHERINE, MONTREAL 2 — UN. 1-7272
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Bien sûr, on peut faire un trou dans la glace, 
mais pour pêcher l'hiver, rien ne vaut Israël

faîte* <• s •
i* . * * » *^ ..-rr--— »'

Vingt-huit pieds sous la surface bleutée de la Méditerranée, 
une morue de mer de 75 livres s'enfonce vers son abri naturel, 
dans les cnfractuosités ries récifs, l,e chasseur, qui ressemble 
lui-même a un monstre sous-marin, s'approche silencieusement. 
Depu s une heure, il a plongé »7 fois, forçant le poisson a se 
rc'rancher dans une impasse. Vil remonte sans avoir utilisé 
son harpon, le poisson pourra fuir vers les grands espaces, en 
liberté A travers ses lunettes, le chasseur repère sa proie au 
bord d'un rocher. Son harpon fait un vif éclair à travers l'eau. 
Il a atteint la cible.

Ce plaisir de la pêche sous marine, c'est dans les eaux 
bleues de la côte israélienne que l’on peut la pratiquer, quelle 
que soit la saison. Tandis que, sous notre inclément climat, le 
pécheur invétéré doit se contenter de taquiner le petit poisson 
des chenaux à travers un trou creusé dans la glace, à quelques 
heures ri avion à réaction, Israël offre à l’amateur toutes les 
joies de son sport préféré.

I.a pèche sous-marine est, semble-t-il, le sport le plus 
volontiers pratiqué sur les côtes israéliennes que fréquentent 
de plus en plus les touristes canadiens.

On rencontre aussi en Israël des amateurs de pêche qui 
ne font pas usage du harpon et qui n’ont pas recours à la 
plongée sous-marine, mats qui préfèrent pécher rie manière 
plus traditionnelle, avec une bonne ligne. On compte plu­
sieurs paradis riu pêcheur en Israël, comme à l embouchure 
du Jourdain, par exemple, où l'on prend de la truite arc-en-ciel, 
de la carpe, etc,

Le littoral de la vieille côte d'Acre est aussi un endroit 
de choix pour la pèche à la ligne et au moulinet, comme le 
long du port rie Césarée et en d'autres endroits vieux comme 
le temps. On a recours à toutes les techniques, de la canne à 
ligne plombée à l'équipement plus raffiné pour le lancer au 
moulinet. Dans la Méditerranée, on trouve de tout : truite de 
mer, perche argentée, muge capiton, maquereau, albicore, épi- 
néphèle, perche de mer, sériole, barracuda, requin, etc.

Malgré tous les avantages que représente pour le pêcheur 
la côte méditerranéenne d'Israël, c’est à six milles au sud

pour vos billets 
de train.
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GRAND CIRCUIT D'AFRIQUE
EN COLLABORATION AVEC 

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTREAL
Direction personnelle : M. Antoine Charlebois

Extraordinaire aventure ...
Voyage, inoubliable ...

réalisé grâce aux rapides avions réactés (Jet)... aux 
bonnes routes... aux confortables automobiles... aux 
bons hôtels... aux sympathiques peuplades... et à la 
réception enthousiaste ries missionnaires canadiens ...
EXCURSION DE 21 JOURS — 7 AU 28 FEVRIER
Paris, Sénégal, Côte d'ivoire, Dahomey. Nigeria. Afrique 
du Sud, Rhodésie, Kenya, Uganda S 1,860.00 (can.)

GRAND VOYAGE DE 45 JOURS — 7 FEVRIER 24 MARS
comprenant en plus l’Ethiopie et l'Egypte S2.715. (tan.)

2e EXCURSION DE 21 JOURS — 24 FEVRIER-17 MARS
Uganda — Kenya — Ethiopie — Egypte — Paris

— • —

Renseignements et inscriptions

VOYAGES HONE
1460, avenue Union, Montreal 2 — Tel. 845-8221

VOYAGE 
AU JAPON

Départ de Montréal le 24 mars, retour le 17 avril 
3 jours à Honolulu, 4 jours à Hong-Kong 

puis 15 jours au Japon

• Randonnées dans les Alpes du Japon et autour du Fuji
• Les côtes et une croisière sur la mer intérieure
• Les grandes villes d'art : Kyoto. Nara, Nikko
• Les métropoles : Tokyo, Osaka, Kobé

Voyage en profondeur — Hôtels de Ire classe 
Sous la direction d'André Malavoy et de Shiro Matsuo

La découverte passionnante de VExtrêmt-Orient

Prix $1,986.
tout compris

Dépliant sur demande

I Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

La maison aux milliers de références.

que se trouve le vrai paradis sportif. C'est eet endroit qu'a 
fait connaître le film “Le monde du silence" du célèbre coin 
mandant Cousteau qui, comme d'autres personnes, y est allé 
avec des caméras. C'est à Eilat, port israélien sur la mer 
Rouge. Le fond de la mer, orné de coraux multicolores, attire 
les poissons qui s'y rassemblent par millions pour se nourrir. 
Aux espèces déjà mentionnées pour la Méditerranée, s'ajou­
tent les si beaux poissons des mers tropicales. Ces poissons sont 
si beaux, vus dans leur habitat naturel, qu’on pense qu'il 
s agit de quelque phénomène optique causé par les coraux. 
Mais lorsqu’ils sont tirés de l'eau par un habile pécheur, ils 
conservent toutes leurs couleurs brillantes, tout leur éclat exo­
tique. Iæs meilleurs poissons comestibles à Eilat sont l’épi- 
néphèle et le rouget ou mullc barbu. Ils représentent, avec 
d'autres, le "plat de résistance” au cours des fameux Kumsitz, 
e'est-à-dire ces festins que l’on prend à la belle étoile, sur la 
plage, la nuit, autour d'un bon feu de joie

La réglementation de la pèche en Israël est très simple : 
pas de limite, pas de permis à demander, pas de périodes à 
respecter. La seule règle : bonne chance et bonne pèche 

Grâce aux cours d'eau douce venant du nord, de la Médi­
terranée poissonneuse et de l’exotique mer Rouge, le vieux 
territoire de la Terre-Sainte représente un endroit où un pé­
cheur peut connaître des joies uniques au monde.

Canadien Pacifique commande des DC-8 de 205 places
Los lignes aériennes Ca­

nadien Pacifique augmente­
ront se lisiblement leur flot­
te, en 1967. par l’achat de 
la nouvelle version DC-8. le 
DC-8. modèle 63. Le prési­
dent de CPA vient d'annon­
cer l'achat de trois appa­
reils du genre au coût de 
$11 millions chacun.

11 a précisé que les Li­
gnes aériennes Canadien 
Pacifique sont la premiere 
société nord-américaine et 
la seconde au monde à pla 
cer une commande d achat

du modèle 63. qui procure 
la plus grande autonomie 
de vol et le coefficient de 
chargement le plus élevé. 
La société Douglas Aircraft 
construit aussi deux autres 
versions "allongées” du 
DC-8.

Le nouveau jet — dans 
le cas de CPA — pourra 
transporter 205 passagers, 
185 en classe econom.que 
et 20 en première. Scs jets 
actuels comportent 141 sic 
ges, 129 en classe économi­
que et 12 en première clas­
se.

On livrera les nouveaux 
modèles en juin, juillet et 
septembre de l an prochain.

CPA utilisera ees appa­
reils au début sur ses bai­
sons les plus fréquentes, 
c>st à-dire la route trans­
continentale reliant Mont­
real, Toronto. Winnipeg et 
Vancouver, sur le parcours 
Vancouver-Tokio et Hong- 
Kong, et sur la liaison V n- 
couver-Honolulu durant l'af­
fluence hivernale,

Le DC-8 "allongé” est en 
quelque sorte une version

agrandie du DC 8 présente­
ment en service. Le fusela­
ge est allonge de 37 pied» 
— 20 pieds a l avant et 17 
à l'arrière.

Le nouvel aéronef com­
prendra des amélioration» 
aérodynamiques qui en aug­
menteront l’autonomie, fac­
teur important dans le cas 
de CPA dont les routes s'é­
tendent sur 50,000 milles.

Le DC-8 sera mû par de» 
moteurs Pratt i Whitney 
.JT 3D 3B turbofan d'un» 
poussée accrue.

Bonne année 65 
à BOAC

Le chiffre d’affaires annon­
cé par les bureaux de Londres 
de BOAC indique que 1965 a 
été pour la compagnie BOAC 
une année sans parallèle.

Plus de 1.293,000 passagers 
ont profite des services des li­
gnes brtianniques. représen 
tant une hausse de 14 p c. sur 
le chiffre d'affaires de 1964. 
Le tonnage de cargaison trans­
porté à travers six continents 
a été augmenté de 17 p.c. en 
1965 donnant un chiffre de 
27,000 tonnes métriques. Les 
avions rie la BOAC ont parcou­
ru 66 millions de milles et les 
milles parcourus par les pas­
sagers ont augmenté de 15.7% 
donnant un total de 4,345 mil­
lions.

Le Touring Club de 
France a 75 ans

Le Touring Club de France 
vient de célébrer son 75e an­
niversaire. Il groupe actuelle­
ment six cent mille sociétai­
res, dont cent quatre-vingt- 
quatre mille campeurs. Il dis­
pose de huit villages de va­
cances et de quinze mille ba­
teaux de plaisance.

A ITATA

M. Anthony Vandyk a été 
nommé directeur des relation» 
publiques de l'Association du 
transport aérien international 
à compter du 1er janvier 1966. 
11 était entré a ITATA en 
1963, pour diriger le service 
des relations publiques, avec 
le titre de chef du départe­
ment des relations publiques. 
Avant d’entrer à ITATA, M. 
Vandyk avait été directeur de 
la division internationale d'A- 
merican Aviations Publica­
tions et membre de la rédac­
tion de ce groupe pendant 11 
ans. à Washington puis à Ge­
nève. Après avoir servi pen­
dant la guerre comme officier 
dans la Royal Air Force, il 
avait fait partie de la rédac­
tion d'Interavia en Suisse.

Au service 
des usagers 
de la roule

Le ministère de la voirie du 
Quebec nous fait tenir les ren- 
seionements ci-dessous destinés 
aux usagers de nos grandes 
routes.

Un service de secours rou­
tier, sous l'egide de la protec­
tion civile, eu mis a la dispo­
sition du public voyageur en 
fins de semaines sur deux tron­
çons de routes du Québec ; la 
Route 54. de Québec a Chicou­
timi et la Route 9 Uranscana- 
dienne'. de Quebec à Beloeil. 
Le numéro téléphonique d'ur­
gence est ZEnith 5-5220.

Le ministère de la voirie du 
Québec met également à la dis­
position du public voyageur un
service de dépannage routier
tout le long de la route trans- 
canadienne. entre Québec et 
Montréal Ce service est fourni 
tous les soirs de 19 heures à 
5 heures, par cinq véhicules 
équipés spécialement à cede 
fin.

Le ministère de la voirie du 
Québec a mis sur pied un Ser­
vice de renseignements sur l'é- j 
tat des routes qui demeure à | 
la disposition du public voya-1 
geur 24 heures par jour. Ce 
service est en liaison directe 
avec les 45 divisions territoria­
les du réseau routier. Voici les 
numéros téléphoniques des 
principaux bureaux:

Québec (bureau général) 418 
693-6830:

Montréal 514 331-4430:
Drummondville 819 4T8-5a6fl;
Sherbrooke 819 502-3484;
Chicoutimi 418 549-2960;
Rivière-du-Loup 418 862-5136.

TEHl0YIH-0*ltMT

MAROC
A part* dè...

$705

$874

Circuit rie 13 jour* avec visite rie tç «tenl Rabat*
Marrakech et Casablanca Tous irais comprit.
Trois autres circuits et séjours Disponible*.

EGYPTE
Tour ie 16 jours comprenant: arm arohfêf *df
te Nil. Toua f-ais comp'**.
Six eutres tours disponible*.

MOYEN-ORIENT «1096
Tour rie 17 jours comprenant des visites en Egypte. Srrie,
Jordanie ei L oan, einsi ** une croieiere eur te NA. Towe 
trais compris.

Demandez to magnffKjt* cafidoowi "Ynerntm
AIR FRANCE hiver 1965-66" à Atr Franco. Ptac* 
Ville-Marie, Montréal, téléphone W1-9001 om à 
votre agent de voyage got est très au courasU Ù9
notre programme.
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Les Lignes aériennes Canadien Pacifique vous

credits pour s'équiper transportent à Amsterdam* pivot de toute l’Europe
L* Banque Export-Import 

annonce l'octroi d'un prêt de 
6,050.000 dollars à la compa­
gnie aérienne "Air Afrique" | 
pour aider au financement de 
l'achat d'un quadriréacteur 
long-courrier Douglas DC-8. Le | 
nouvel appareil, d’un coût to- j 
tal de 8.4 mitlions de dollars, j 
est le troisième DC-8 acquis j 
par Air Afrique, compagnie 
que possèdent en commun on- | 
ze Etats africains francopho- i 
nés.

Le prêt est accordé pour 7 
ans et porte un intérêt de 5.5 
p.c. Il est garanli par les gou­
vernements du Sénégal et de 
la Côte d'ivoire.

Tourisme en lisant

Le Guide historique des rues 
de Paris (Guide bleu). — Cet
ouvrage est l'oeuvre de M. 
Charles Braibant, directeur gé­
néral des archives de France 
el de MM. A. Mirot et M. Le 
Moel, conservateur aux archi­
ves On y trouve, pour chaque 
rue: la date de sa création, 
ses dénominations successives 
le cas échéant, une notice sur 
sun nom actuel, et l'indication 
des demeures illustres qui s’y : 
trouvent. Des extraits de 
douze plans de Paris, établis 
de 1615 à 1868 sont reproduits 
au long de l'ouvrage, (éd. Ha 
chette, $4. environ).

Guide des Puces : Une équi 
pe de spécialislex a pendant 
des mois explore les différents i 
marchés aux puces de la région 
parisienne; ceux de Saint 
Ouen, de Paris, de Clignait 
court, de Didot, de Bicètre. de 
Montreuil. Ce guide permet i 
de se diriger dans 'Tes Pu­
ces", de dénicher des étains, 
des opalines, des meubles an­
glais, des tables rustiques, i 
des plaques de cheminées, 
etc. Il contient un historique 
et un plan détaillé des mar 
chés de Saint-Ouen: marché 
Vernaison, le plus ancien, les 
marchés Biron, Paul-Bert. .lui 
les-Vallés et Malik; le classe­
ment est fait par allées et nu­
méros de stands. Quelques pa 
ges sont aussi consacrées aux 
autres "Puces” souvent tné 
connues. — Ed Guy Victor 
(collection A.B.C., prix $2 ) 1

La Canadien Pacifique 
sillonne les cieux du monde

• Amsterdam est la porte des principales 
villes de l’Europe.

• Un vol de 612 heures seulement la sépare 
de Montréal.

• De Montréal, un billet aller et retour 
d’excursion économique de 14 ou 21 jours, 
via Amsterdam (correspondance com­
prise), coûte $347ss- pour Paris, $388*5 pour 
Francfort et $388*t- pour Copenhague.

• en vigueur le 14 f*\rler.

• Villes additionnelles aux mêmes tarifs.
Renseignez-vous auprès du 
Canadien Pacifique ou
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES
PAR A VION A VEC

LES LIGNES AÉRIENNES

CANADIEN PACIRIQUE-T* AINS/CAMION NAGE/B ATEAUX/AVIONS/MOTEt R,‘TEIECOMMUNIC AT lONe/LA COMPASNII Dt THAN»RO*T LA BLU» CONNU £T« DU «ON DI

EDIMBOURG i ^COPENHAGUE

NDRESm
AMSTERDAM

HAMBOURG VARSOVIE

BRUXELLES

PARIS FRANCFORT

BERLIN
r ji w • *; i#?-,. ; '

PRAGUE •
VIENNE '
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L’univers féminin

Au nom des "veuves chefs de famille"

Mme Thérère GAGNON réclame un statut particulier 
pour ces femmes à l'intérieur de la législation sociale

par Solange CHALVIN

Il y a quelques années déjà que milite Mme Thérèse 
Gagnon en faveur de meilleures conditions sociales et fami­
liales pour les veuves. Elle fut d’abord membre de l’asso­
ciation des veuves puis dirigea rapidement ses efforts vers 
celles qui en plus de la peine occasionnée par le départ 
du chef de famille, devaient assumer désormais seules les 
responsabilités de mère et de pere. C'est ainsi que ces ‘ veu­
ves chefs de famille'' se regroupèrent autour de Mme Gagnon 
au sein d’une association dont les structures ne sont pas 
encore établies. Mme Gagnon a participé a de nombreux 
congrès susceptibles d’avoir des répercussions sur la famil­
le; son intérêt et son travail sont inépuisables. Aujourd’hui, 
•près une etude effectuée en comité avec d'autres veuves

chargées de famille, elle a rédigé un mémoire de quelques 
pages dont une copie est actuellement entre les mains du 
premier ministre. M. Jean Lesage, du ministre de la fa­
mille du ministre de l’éducation, du ministre de la santé au 
Québec et enfin du président du conseil supérieur de la 
iamille, M. Philippe Garigue.

C’est un statut particulier, une place à part, une place 
spéciale que Mme Gagnon réclame pour ces femmes char­
gées de famille, à l’intérieur de la législation sociale. Ses 
revendications tendent surtout à minimiser les effets de 
l’insécurité, de la perte du niveau social pour ces femmes 
et de les aider à élever normalement leurs enfants.

SECURITE
Os» probablement sur la 

plan da la sécurité, qua las ré­
percussions immédiates da la 
mort du père da famille sa 
font la plus sentir dans la fa­
mille. Aussi la mémoire de- 
mande-t-il que la revenu de la 
veuve chef de famille soit égal 
au revenu moyen du chef de 
famille, correspondant à un ni­
veau normal, ou tout au moins 
au revenu que ce dernier ga­
gnait pendant les dernières 
années de sa vie.

Sur le plan de Régime des 
rentes du Québec, les veuves 
réclament un supplément de 
base qui rejoindrait le salaire 
du chef de famille, et cela sans 
évaluation des ressources

Les a I I o c a tions familiales 
étant l'une des ressources des 
veuves avec enfants, le mémoi­
re recommande que ces alloca­
tions soient croissantes selon 
l'âge des enfants mais qu'elles 
ne soient pas supprimées pour 
le premier enfant, comme le 
suggérait récemment le minis­

tre de la famille, M. René Lé­
vesque.

Le logement devenent pour 
la veuva une source constante 
d'inquiétudes, le mémoire sug­
gère d'une part qua la veuva 
chef de famille soit exempte 
du paiement de la taxe d'eau 
et reçoive une allocation da 
loyer afin de permettre à ses 
enfants de continuer à grandir 
dans le même cadre familial 
qu'ils ont connu avant le dé­
part prématuré du père. En 
plus, les veuves suggèrent que 
soient construites des maisons 
de rapport comprenant des lo­
gements à loyers modiques de 
1 Va et 2Va pièces, qui servi­
raient surtout aux veuves avec 
un enfant afin que soient libé­
rés de grands logements qui 
pourraient servir éventuelle­
ment a loger des familles nom­
breuses.

Elles sollicitent en dernier 
lieu une assurance-hypothèqua 
obligatoire a inscrire au nou­
veau code du logement.

Cours d'économie familiale 
à l'intention des femmes

Trois organismes, préoccu­
pés dans le milieu des ques­
tions d’ordre économique et 
social, ont décidé d’unir leurs 
efforts pour réaliser un cours 
d'information en économie fa­
miliale. Il s'agit du comité fé­
minin du Conseil d'expansion 
économique, de l'Union régio­
nale rie Montréal des Caisses 
populaires et du comité d’édu­
cation sociale et économique 
qui ont mis sur pied dos 
séances d'information dont le 
but est d’initier et d'informer 
un certain nombre de person­
nes aux préoccupations bud­
gétaires et familiales.

Les participants représen­
tent différentes associations 
oeuvrant dans toutes les cou­

ches sociales. La fondation Mel- 
chers a défrayé le coût de 
ces cours à un grand nombre 
de personnes. Il reste cepen­
dant encore des places et les 
femmes intéressées peuvent 
obtenir des renseignements en 
s’adressant au secrétariat situé 
à 4200 rue Adam MU (255- 
1102). Le prochain cours aura 
lieu le 17 janvier et sera 
donné par M. André Morin, 
directeur du Service de recher­
che, documentation et statisti­
ques à la Fédération des Cais­
ses populaires. M. Morin parle­
ra de l’évolution économique 
au Québec. Les cours sont don­
nés a îa salle rie l'eeole 3l- 
Kmile 3700 est, rue Sherbroo­
ke, à Montréal.

Interviews de la semaine à

TEMOIGNAGE
LUNDI : Jean Galot. S.J. . “La main dana la main, jaune, blanche, 

noire".
MARDI Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger : Vatican II : 

Concile "oecuménique".
MERCRKDI : Pierre Mlchalon, P S S. : Comment réaliser l'oecumé­

nisme nouveau.
JEUDI : Fr. Gérard Pourquoi noua aommea devenus moines 

protestants à Taizc
VENDREDI : I. abbé Jean Martuccl . Le Pavillon chrétien sur la 

Terre dea hommes
SAMEDI : Fr. Gérard Notre vocation : vivre l'oecuménisme.

A Montréal et aux environs, écoutez 
CK Al 730 a 7h.50 du soir 

CKBS 1240 a 2h. de l'après-midl
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horizontalement

1— On peut le louer sans en 
dire du bien

2— Meuble de salle à manger 
— A sa clef

3— —isolement pour certains
navires

4— Courant — Utilisé en 
peinture

5— Fin de participe — Sans 
melange — Arrose Turin

6— Fit feu — Rendre moms 
lourd

7— Pronom — Soldats du 
gonie

8— S'accompagne souvent d'un 
soupir — Malpropre

9— Durée d'une revolution — 
Dans la matinee — Brille

10_Preposition — Protège une 
plante souvent fragile

11— Propre — Grecque — A 
l'audace de

12— Inquietude — Possessif

7— Partie externe du corps 
cellulaire

8— Aveu d’une faute — 
Moyen de s'exprimer

9— Imaginaires
10— Qui a vu le jour — 

Bouches des animaux
11— Supprime — Condiment
12— Durillons — Identiques

Solution d'hier
Horizontalement t
1 -CAMBRIOLEURS

2— INOUÏ — PARTI
3— ROTISSOIRE
4— CR — ESTER
5— OMISE _ RIEN 

6— NA — ONDULANTE
7—SL — EMU — AS

8— TEINTS — NUITS
9— ASSIETTES -- SE
10— ELIRE

11 -COI R - NOS — LAS 
12—EUTES — MENE

VERTICALEMENT
1— Conséquence normale pour 

un innocent
2— D'une province allemande 

— Préfixe novateur
3— Epiderme — Note — 

Entre familiers
4— Substance qui contracte 

les vaisseaux sanguins
5 Pronom d'un annonceur 

connu — Dans l'aprés-midi
6 En tonneau — Champion 

— Réservoir humain

Verticalement :
1— CIRCONSTANCE
2— ANORMALES OU

3- MOT — LS — UT
4—BUISSONNIERE

5— RIS - EN — TEL
6— SE — DESTIN

7 -OPOSSUM — TROP 
8—LAIT — LUNEES 
Q..ERRERA — US

10- UTERIN OLE
11— RI — ETETS AN 
12 AINESSE — SE

SANTE

Si le logement est une 
préoccupation do ces fem­
mes chefs de famille, inutile 
d'ajouter que les frais mé­
dicaux qui peuvnt surgir i 
n'importe quel moment de la 
croissance de leurs enfants sont 
également des catastrophes. 
Aussi demande-t-on que la veu­
ve chef de famille bénéficie 
de la gratuité des services du 
médecin, du chirurgien ou de 
tout autre spécialiste, soit à 
domicile, au bureau, à l'hôpi­
tal ou en clinique externe; ce­
ci tout aussi bien pour elle 
que pour ses enfants qui n'ont 
pas atteint leur majorité. En 
plus de ses soins viendraient 
se greffer les médicaments, les 
services de dentistes, opticiens, 
etc.

EDUCATION DES ENFANTS

Mener i bon port, et seules 
leurs enfants, est évidemment 
le problème numéro un de ces 
femmes. Par conséquent il est 
proposé que des allocations 
scolaires soient accordées à 
partir du secondaire et jusqu'à 
la fin des études — d'ici à ce 
qu'on adopte la gratuité scolai­
re.

Pour Mme Gagnon, les veu­
ves comme la majorité des 
femmes au Québec ont besoin 
de retourner aux études, de 
participer activement à des or­
ganismes consultatifs sur les 
besoins de la famille, de la 
société. Aussi serait-il souhai­
table que des bourses d'études 
soient accordées afin de per­
mettre le retour sur le marché 
du travail de ces femmes. Il 
serait également temps, signa­
le Mme Gagnon, que l'expé­
rience acquise au sein d'un 
foyer soit reconnue et compen­
se dans certains cas le degré 
de scolarité, en particulier 
dans des services d'assistance 
sociale, d'économie domesti­
que, etc.

MINISTERE DE LA 
FAMILLE

La plupart des revendica­
tions des veuves touchent ce­
pendant directement le minis­
tère de la famille et ne pour­
ront sans doute pas être enten­
dues tant qu'un remaniement 
complet n’aura pss été effec­
tué au sein de ce ministère. 
Voici quelques-uns des points 
réclamés par ces femmes;

a) que soit créé un service 
FAMILLE OU IL N’Y A QU’UN 
CONJOINT et que l’on entre­
prenne des recherches socio­
logiques et psychologiques sur 
le problème des foyers à chef 
unique;

fondée sur la méthode du bud­
get et non sur des taux fixes, 
comme c’est le cas à l'heure 
actuelle.

«) que disparaisse le règle­
ment des “obligés en loi'’ 
créant l’obligation stricte aux 
enfants de venir en aide, finan­
cièrement à leurs parents, si 
ces derniers sont dans l’indi­
gence. On nous signale toute­
fois que cette loi est rarement 
appliquée à cause des nombreu­
ses démarches el recherches 
exigées pour contrôler l’état de 
sécurité financière des enfants.

f) que soient abolies les en­
quêtes répétées auprès des en­
fants et voisins ou voisines des 
veuves afin de connaître l’état 
financier du foyer avant de 
verser des prestations.

g) que le travail partiel ou 
occasionnel des enfants d'une 
veuve ne soit pas considéré 
comme revenu familial, et que 
les pensions normalement ver­
sées leur soient accordées jus­
qu’à la fin de leurs études mê­
me s’ils doivent travailler a 
temps partiel.

h) qu'un supplément soit 
accordé à la veuve qui travail­
le tout aussi bien qu’au veuf 
afin de défrayer la pension de 
ses enfants; en plus que l’on 
accorde à la veuve un supplé­
ment pour se payer une aide- 
ménagère ou tout au moins les 
services d'une garderie pour 
ses enfants en bas âge.

i) que dans le domaine des 
biens et immeubles, le mon­
tant permissible de $5.000 soit 
porté à $10,000 et croissant 
selon le nombre d’enfants, sans 
tenir compte des immeubles 
proprement -dits.

Si ces mesures d’exception 
réclamées par ces femmes 
chargées de famille s’appli­
quaient. elles toucheraient seu­
lement au Québec 53,097 veu­
ves totalisant 70.904 enfants 
selon les statistiques de 1961. 
En comparaison, il n’y aurait 
que 14.511 veufs chefs de fa­
mille qui auraient la charge de 
44647 enfants. Et parmi ces 
milliers de familles qui ont 
perdu un chef. 3,490 ont plus 
de cinq enfants.

Le premier ministre, M. 
Jean Lesage a accusé récep­
tion du mémoire précisant 
qu’il le portait à l’attention du 
ministre de la famille, M. René 
Lévesque. De son côté, M. Phi­
lippe Garigue a informé les 
“Veuves, chefs de famille” de 
son intention de présenter le 
mémoire lors d’une prochaine 
réunion du Conseil supérieur 
de la famille.

b) que l’on mette sur pied 
un centre d’information et de 
consultation où l’en trouverait 
un notaire, des travailleurs so­
ciaux et psychologues spéciali­
sés sur les problèmes inhérents 
à la situation de veuve chef 
de famille.

c) que la loi des MERES 
NECESSITEUSES soit changée 
en la loi de la PERTE DU 
SOUTIEN DE FAMILLE (lost 
of bread winner) afin que dis­
paraisse cette expression dé­
suète,

d) qu’on applique la recom­
mandation 45 du Rapport Bou­
cher qui sc lit ainsi: “L’assis­
tance à domicile devrait être
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Classique • Scientifique

Offre aux farcon? et fille» (sec­
tion indépendante) en difficul­
té» scolaires, la possibilité de 
rejoindre un cours rejtulier.

5e et 6e primaires
— chaque élève est suivi et 

guide individuellement
— cycle de deux ans
— nombre d’élèves très li­

mite pour plus d’effica­
cité, pensionnat et exter­
nat
Pour informations :
En tout temps

Tél. : 527-8235

Palmarès 65 des 
hommes élégants

NEW YORK — La “Fashion 
Foundation of America” a fait 
connaître son choix en ce qui 
concerne les hommes les plus 
élégamment vêtus en 1965. 
La société, sc basant sur un 
sondage effectué auprès des 
tailleurs et couturiers, a dressé 
une liste où figurent les noms 
suivants : le président John­
son, dans la catégorie des 
hommes d’Etat; le gouverneur 
Hulctt Smith, de Virignie, sec­
tion gouvernementale; le mai­
re John Lindsay de New York, 
dans le milieu des affaires 
municipales : l’industriel O. 
Wayne Rollins, de Wilming­
ton. Delaware, president de 
Rollins Broadcasting Compa­
ny; Ervin Brabcc, de New 
York, dans le secteur touris­
me; Robert Halligan. de Chi­
cago, secteur communications; 
l’acteur Gary Grant, de Holly­
wood: Maurice Parker, de 
Pittsburgh, milieu du com­
merce; le comédien Henry 
Fonda, de New York; Dean 
Martin, de Hollywood, vedette 
de télévision; Sandy Koufax, 
de Brooklyn et Los Angeles, 
domaine du sport; Antony 
Armstrong Jones, de Grande- 
Bretagne. qui fait partie des 
milieux mondains internatio­
naux et Harold Neuman, pre­
sident d’une entreprise de 
Philadelphie, qui représente 
le milieu des affaires.

Un porte-parole de cette 
Fondation de la mode a souli­
gné que ce palmarès a pour 
but de mettre en valeur l’élé­
gance masculine et de citer 
en exemple les hommes qui 
savent choisir les vêtements 
appropriés dans leurs domai­
nes respectifs et en regard de 
leurs possibilités budgétaires.

s&ssiss

Ca met mondain
Un diner aura lieu en l’hon­

neur du 50e anniversaire de 
mariage de l’hnn et madame 
Joseph Jean en l'hôtel Rcinc- 
Klisabeth, le samedi 15 janvier 
1966.

PRINTEMPS 66

J/osono, couturier japonais Ces immenses chapeaux-auréo- 
installé à New York a donné les sont très décents: ils niel­
le ton aux dernières collée- tent l'accent sur la tete alors
tions de la métropole améri- que les genoux découverts des 
came. “Il est temps de donner élégantes de 66 auraient ten- 
à ces femmes, aurait-il dit à dance à attirer plus de re- 
l'issue de la présentation de sa cards.
collection, une feinte docilité: C'est le thème principal de
trop émancipée, la femme amé­
ricaine a perdu sa mystérieuse j
beauté. Les couleurs préférées '
du couturier de Tokyo sont le 
noir, le prune et le blanc. U 
utilise comme seule garniture, 
par exemple, sur une tunique 
noire, une rangée de pastilles 
blanches depuis une épaule 
descendant en biais jusqu’à 
l’ourlet, ou encore une bran­
che de bambou fixée à l’épau­
le droite et tombant jusqu'à 
l’ourlet. Ses robes du soir sont 
splendides et on y lit des poè­
mes d’amour écrits en carac­
tères japonais.

Ses tissus proviennent d’un 
manufacturier de Tokyo et on 
y retrouve les soiries luxueu­
ses de ce pays, les mousseli­
nes, les lainages légers et mê­
me des cotonnades.

Dix jours de présentations 
de modes à New York ne peu­
vent pas se solder sans une 
corne de “gadgets” qui seront 
copiés et qui, dans le fond, fe­
ront la mode, pour Tacheteuse 
moyenne qui n’a pas les 
moyens de s’offrir un modèle- 
couture. Ces “gadgets” aussi fo­
lichons que stupides dans cer­
tains cas. feront les délices des 
“teens” qui les emploieront à 
gogo.

Ainsi les belles pour respec­
ter les décrets de la mode au­
ront à porter leurs jupes ul­
tra-courtes; par conséquent 
des montres-jarretières ont été 
créées et se porteront sous les 
nouvelles jupes courtes. Des 
fabricants de bas ajoutent des 
boutons de roses dans le haut 
des bas de ces dames pour en­
joliver la jambe et le haut du 
genou laissé à découvert. A 
l’intention des femmes aux 
idées fantaisistes, on offre mê­
me un anneau pour doigt de 
pied. Pour celle qui porte des 
chaussures, on lui suggère de 
passer Vanneau au pouce du­
rant le jour... et au pied du­
rant la nuit.
Des fantaisies de haute voltige

Le plus nouveau maillot de 
bain pour l’élégante qui peut 
s’offrir toutes ses fantaisies est 
un bikini confectionné avec.
23,000 perles. Ce. vêtement à 
l’épreuve de l’eau ... est ven­
du $500. Il faut bien le ven­
dre un prix élevé, aurait dit 
le président de la maison de 
confection, deux couturières 
ont travaillé trois semaines 
pour confectionner le premier 
modèle du genre.

Les femmes prétend égale­
ment une modiste de cha­
peaux à New York ne sorti­
ront plus tête nue. Elles adop­
teront le chapeau-auréole par­
ce qu'elles sont des anges, tout 
simplement! Mais le chapeau- 
auréole coûtera environ $75.

Influence japonaise 

sur la mode américaine
certaines collections. Le “to- à écharpes s'enrouleront au- 
tal look" comme l'appellent les tour du col du nuinteau el le 
Américains oblige les femmes à remplaceront, etc. Les robes et 
concevoir leurs ensembles ves- ensembles de printemps étant 
timentaires en un rien de blancs, même les bas unis ou 
temps. C’est ainsi que turbans à motifs seront blancs. Des 
imprimés accompagneront des fantaisies printanières à la 
blouses assorties, des chapeaux sauce américaine.
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QUELLE EST LA PLUS MIGNONNE ? se demande la fillette de huit ans. fière de 
porter le nouvel imperméable 66 pour enfants, en popeline, à l'épreuve de l'eau et 
des taches, blanc découpé de bandes de cuir verni noir A droite, un aperçu du 
prèt-à-porter français qui sortira de l'ombre d’ici quelques jours. Le coton à fleurs, 
dans des coloris vifs, et les jupes très courtes à godets seront les favoris des jeu­
nes, prévoit-on.

SUR VOTRE AGENDA
DATE INVITATION LIEU Maison de Macdonald
15 janvier

16 janvier

19 janvier

20 janvier

24 janvier

Conférence de M. et Mme Gaston Falisse du Centre 205, 8e ave, 
de consultations familiales de Belgique à 8h.30. Richelieu, Qué.
Sujet: sexualité des époux et l’éducation de l’en­
fant à l’amour. Renseignements: 658-1836.
Conférence du couple Falisse à 2 hres de l’après- St-Pie de Bagot, Qué. 
midi sur le “Rôle de la famille dans la préparation 
à une foi personnelle”. Renseignements: 772-2632.
Conférence sur FEXPO 67 à 8h.30 en la salle de 1805 est, Hcnri-Bourassa,
conférence de la Caisse Populaire du Sault-au-Ré- Montréal
collet. Mlle Thérèse Arbic sera la conférencière
invitée. Cette soirée est organisée par la section
Nicolas Viol de la SSJB.
Conférence du Dr Pierre Morin, psychologue sur 12,055 rue Dépatic, MH. 
l’adolcsccnce: “Crise ou évolution” à 8h.30. Cette 
conférence est organisée par l’Union de F'amilie de 
Ste-Odile, Montréal.
Réunion mensuelle des sociétaires de la Fondation Centre social de 
des maladies du coeur (Chapitre Ville-Marie) à 8h. FU. de M.
Mme Camille Dugal, présidente, accueillera les 
membres et leurs amis Le Dr Paul David est le 
conférencier invité. Renseignement : VL 9-7009.

transformée en musée
TORONTO. — La maison dê 

sir John A. MacDonald a été 
sauvée de la démolition à la 
toute dernière heure, grâce à 
l’intervention d’un groupe non 
partisan, qui se propose de la 
transformer en un musée ho­
norant les Pères de la Confé­
dération. La maison où le pre­
mier chef de gouvernement 
canadien vécut durant une an­
née devait être démolie pour 
faire place à un terrain d* 
stationnement.

L'éducation sexuelle des enfants 
devrait-elle se faire à l'école?

TORONTO — Le juge Em­
met Hall de la Cour suprême 
du Canada a cherché à sa­
voir hier si les écoles élémen 
taires de l'Ontario devaient 
donner des cours sur l’éduca­
tion sexuelle aux jeunes élè­
ves.

Des représentantes de la Fé­
dération des institutrices de 
l’Ontario se sont opposées à 
une telle idée.

Le juge Hall présidait une 
séance du comité sur le pro­
grès et les buts des services 
éducatifs en Ontario.

H a demande si le program­
me des cours devait être éla­
boré de façon à provoquer 
chez les élèves ries questions 
sur le sexe ou si le système 
de reproduction de l'ètre hu 
main devait être explique aux 
jeunes tout autant que le sys­
tème digestif.

Les institutrices ont mainte­
nu que l’école élémentaire de­
vait chercher à répondre aux 
besoins présents de l'enfant et 
non le préparer à la vie adul­
te. Elles affirment que le plus 
grand rôle dans ce domaine re- ’ 
vient aux parents. Quelques j 
premières explications sont 
d'ailleurs apportées vers la fin 
de la sixième année et plus 
tard.

I.e juge a rappelé que cer­
tains ne remplissaient pas 
leurs devois à cet égard. "Est- j 
ce que dans ces cas l'école ne I 
devrait pas être prête à pren- j 
dre la relève?" a t il demandé. I

Les institutrices et les pa­
rents devraient se rencontrer 
très souvent afin que les pre­
mières sachent ce que les pa­
rents pensent d’abord.

De plus, la fédération a re­
mis un mémoire sur la possi­
bilité d’un -stème scolaire 
qui permettrait aux élèves de 
se rendre jusqu’à la huitième 
année en plus ou moins d’an­
nées selon leurs aptitudes.

En boit» économique do 19 tachoft 
pour fair# 1S pintes d'eau médicinale

POUR BIEN DIGÉRER

UNE EAU DE SANTÉ 
AUCAÜNE 6 PÊTIUANTE 
QUI FACiliTÉ„lE 
TRAJET DIGESTiF 
EmiiMiNATION

■N VENTE DANS TOUTES 
LIS PHARMACIES

TOUS LES SOIRS, SAUF LE DIMANCHE
HÔTEL RITZ-CARLTON

fêîfe Café o* NiitjW...
DINER et SOUPER 

Danse au son de
la musique de
Max Chamitov
ET SON ORCHESTRE

alternant avec notre
DISCOTHEQUE

î À L’AFFICHE

| SUZANNE LAKE !
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Réservations : 842-4212

AU PETIT CAFÉ
Dîner d’hommes d’affaires 
souper - de 6 à 8 h. p m.

DU LUNDI JUSQU'AU SAMEDI 

FACILITÉS DE STATIONNEMENT 
PRÉPOSÉ AUX AUTOMOBILES A L’ENTRÉE
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Importante 
compétition 

au Mt Adstock
En fin de semaine, tes meil­

leurs compétiteurs juniors de 
la division du Québec dispu­
teront eu Mt Adstock, près de 
Thetford Mines, le première 
des trois épreuves permettent 
de sélectionner l'équipe qui 
représentera le Québec aux 
championnats du Canada.

Entrant dans le cadre du 
nouveau programme junior 
soigneusement élaboré par 
l'Association canadienne de 
ski amateur, ces deux courses 
de Slalom et Slalom Géant re­
vêtent une importance parti­
culière généralement réser­
vée à des rencontres de cali­
bre national. L'obligation de 
participer aux épreuves de sé­
lection sanctionnées par I As­
sociation, pour espérer gagner 
une place au rein de l'équipe 
de la division, va enfin per­
mettre d'introduire dans le 
système des compétitions ju­
niors un sérieux et une disci­
pline, malheureusement trop 
néglioés jusqu'à présent.

Cette nouvelle politique a 
été si bien a -.prouvée et com­
prise que toutes les zones de 
ski du Québec ont décidé d'ins­
crire leurs meilleurs repré­
sentants aux courses du Mt 
Adstock, a l'exception toute­
fois de la zone Laurentienne. 
Il est regrettable que les res­
ponsables du ski junior de la 
région de Montréal et des Lau- 
rentides n'aient pas cru de­
voir comprendre qu'il est dé­
sormais de l'intérêt de leurs 
propres skieurs de se confor­
mer aux reglements établis 
pour tous.

90 SKIEURS

La zone de la Gatineau, avec 
la région d'Ottawa, arrivera 
au Mt Adstock avec une dé­
légation de 21 compétiteurs, 
accompagnés de leurs entraî­
neurs et officiels. De tous les 
autres coins de la province, 
de la Mauricie aux Cantons de 
l'Est, du Mont Notre-Dame, 
au Saguenay, 90 jeunes skieurs 
sont attendus.

Première épreuve importan­
te de l'annee, la course du 
Mt Adstock olacée sous les 
auspices de Pepsi-Cola, don­
nera une sérieuse indication 
sur la valeur et les possibili­
tés des skieurs du Québec. Il 
sera peut-être possible de sa­
voir, dimanche soir, si la re­
lève des Brunet, Duncen, Ar- 
gouin, pointe à l'horizon, ou 
encore si André Pomerleau 
pourra bientôt partager les 
honneurs internationaux avec 
un autre Québécois.

Nancy Greene a enlevé la 2e 
place du combiné, hier, devant 
la brillante Edith Zimmerman

GRINDKLWALI). • Oïminp
aux .Itnix olympiques dTns- 
l>ruck il y a (leux ans les Au­
trichiennes ont démontré une 
très grande supériorité dans la 
descente, dernière épreuve des 
28e concours internationaux de 
ski féminin de Grindelwald, 
gagnée par la championne 
olympique de la spécialité, 
Christl Haas, 23 ans, de Kit/.- 
buehl, pays natal également 
du célèbre Toni Sailer, où elle 
tient un magasin d'articles de 
sports. Toutefois, pour respec­
ter la tradition, la Française 
Marielle Goitschel, lauréate du 
slalom spécial, gagné le 'com­
biné" dont elle est d'ailleurs 
championne du monde.

Christl Haas a, comme à 
Insbruck, largement battu ses

Excursions
Le Club de Ski Eureka se ren­

dra dimanche au Mont Castor. 
Au cours de cette excursion, il 
y aura pratique pour les con­
cours de fin d’année, souper et 
soirée dansante a la "Grange 
Rouge" à Piedmont.

Pour de plus amples informa­
tions, veuillez communiquer 
avec: Robert Bruyère, président 
au numéro 728-1134.

Dimanche, le Club de Ski de 
l'immaculée - Conception donne 
rendez-vous au Mont-Habitant a 
tous les familiers des cours 
préparatoires au ski et cours 
pratiques.

Il y aura messe spéciale pour 
les skieurs au Centre de l’im­
maculée, 4265 rue Papineau, à 8 
heures précises; départ immé­
diatement après.

Les membres bénéficieront 
dans le Nord, de cours de ski 
gratuits dès l'arrivée, et jus­
qu'à l'heure du diner. Les billets 
pour les excursions du Club 
de Ski Immaculée-Conceptiim 
sont en vente aujourd'hui de 2 h. 
a 4h,30 au Centre

Aujourd'hui le Trajet - Club 
Montréal • Mont ■ Rutlnn fail 
une excursion a SUTTON dans 
les Cantons de l'Est.

Le "Trajet - Club" tend a 
promouvoir le ski dans la ré­
gion métropolitaine. 11 vise 
a-ssi à aider les skieurs eq 
général et les étudiants en par­
ticulier qui ne peuvent s'aven­
turer dans le monde du ski 
qu'avec un budget limite.

Le "Trajet - Club" restreint 
donc les dépensés du skieur au 
strict minimum en revenant tôt 
"pour souper à Montréal" soit 
a 6 Près

Tous les samedis l'autobus 
desservira les quartiers de Ville 
S‘-Laurent Cartierville, Ahunt- 
sic, Crémazie, Villeray et Mont- 
Ruyal.

Pour de plus amples rensei­
gnements ou pour réservations, 
tous les soirs. 272-2453 est le 
numéro du secrétariat générai 
7650, rue Drolet, Montréal il).

rivales. Elle précède en effet 
trois de ses compatriotes ; 
Edith Zimmermann de l'20". 
la jeune Erika Schinegger de 
3’06 et Traudl Heeher de 
3 ”11, Ces écarts énormes dé­
montrent combien Christl Haas 
surclasse toutes les aulres 
skieuses dans cette spécialité. 
Décidément les saisons se sui­
vent et se ressemblent sans 
grand changement.,.

Cette descente longue de 
2.350 mètres et d'un dénivelé 
de 605 mètres s’est disputé 
par un temps magnifique mais 
froid (— 11 degrés au départ à 
13 heures, température qui 
avait été de — 18 degrés a 
8h. 00). La piste qui eompre 
nait 33 portes de direction 
élait en parfait état et Ires ra­
pide. La vitesse moyenne de 
Christl Haas le prouve puis­
qu’elle dépasse 66 km/h.

La Canadienne Nancy Greene, 
seconde du slalom, prit égale­
ment la deuxieme place du 
combiné, grâce â une bonne per­
formance (64,8 et 2'll"90c, de 
vant Edith Zimmermann, Trauld 
Hccher o» Christil Haas.

Donc, comme les saisons pas- 
sees les Françaises dominent 
dans 1rs slaloms et les Autri­
chiennes en descente. Hier. 
l’Autriche prend les quatre pre­
mieres places et classe 8 de 
ses représentantes parmi les 20 
premieres contre 6 Françaises, 
3 Suissesses et une skieuse de 
chacun des pays suivants; Ca­
nada, Etats-Unis et Italie.

INTERVENTION DE NANCY

Il est'toutefois, probable que 
la situation évoluera au cours 
des prochaines semaines. Les 
Autrichiennes ont beaucoup plus 
travaillé la descente au cours 
de leur entrainement que les 
Françaises qui, elles, se sont 
plus concentrées en slalom. A 
Oherstaufcn, les filles dirigées 
par Jean Béranger obtinrent un 
triomphe en slaloms compara­

ble a celui obtenu hier par les 
Autrichiennes dans la première 
grande descente de la saison. 
Les différences vont maintenant 
s'amenuiser dans les deux cas. 
Déjà les Autrichiennes se sont 
rappiochées de leurs rivales en 
slalom, à Grindelwald. 11 faut 
s'attendre a une offensive re­
doutable des Françaises dans 
la descente de Bad Gastein la 
semaine' prochaine

"Ici nous avons beaucoup tra­
vaillé dans cette spécialité, nous 
a contié Béranger. De jour en 
jour mes skieuses vont mieux 
en descente. En revanche, les 
Autrichiennes s’entraînent avec 
acharnement aussi bien en ''spé­
cial" qu'en ‘'géant". Le match 
va devenir passionnant".

Dans ce traditionnel match 
franco - aufrichien, seules, la 
Canadienne Nancy Greene, la 
Suissesse Thérèse Obrecht ef 
l'Italienne Giustina Demetz sont 
en mesure d'intervenir.

Conditions de ski
On rapport» que l*s condi­

tion* d» *ki sont de bonne* a 
excellentes dan* toutes les dif­
férentes stations de ski de la 
province, a la suite de la pe­
tite chute de neige qui fut en 
registre» jeudi. Dans les Lau- 
rentides, on rapporte une nei­
ge poudreuse sur fond solide. 
Dans la région de Québec, et 
dans les régions du Saguenay 
et du St-Maurice, une neige 
poudreuse et granulée à cer­
tains endroits et, dans l'en­
semble, les conditions sont ex­
cellentes. Le sk: est à son meil­
leur, par le temps présent, au 
Lac Beauport, où on raoporte 
avoir enregistré plus de cent 
pouces de neige depuis le dé­
but de la saison froid». Les 
pentes de ce centre de ski 
sont recouvertes présentement 
d'une trentaine de pouces de 
neige et le fond est excellent.

Edith Zimmermann
veut se

VIENNE - La skieuse au­
trichienne Edith Zimmermann, 
vice-championne olympique de 
descente, seconde du "géant" 
de Grindelwald, va-t-elle aban­
donner le ski avant les cham­
pionnats du monde de Portülo? 
C'est ce que laissait entendre 
la presse viennoise, aujour­
d'hui.

"Je ne sais même pas encore 
si je vais prendre le départ 
des courses de Badqastein, la 
semaine prochaine, en Autri­
che, je dois encore réfléchir", 
a déclaré Edith Zimmermann,

retirer !
24 ans, interviewee par le jour­
nal viennois "Kurier", à Grin­
delwald. La ravissante skieuse 
qui est fiancee au coureur au­
tomobile et fils d'industriel au­
trichien Heinz Rhomberg au­
rait l'intention de se marier 
prochainement. Edith Zimmer­
mann, qui est restée toutefois 
fort évasive lors de son inter­
view, a indique qu'elle avait 
déjà mis au courant l'entrai- 
neur Hermann Gamon de ses 
intentions qu elle ferait connaî­
tre apres les compétitions de 
Badgastein, les 18 20 janvier, en 
Autriche.

Championnat sr provincial <ni mont
A Toccasinn il'tinf vonféran 

va ri iqformation tenue aux 
Voûtes .lean Talon de la Bras 
sérié Dow, M. Jacques Dnsnieu 
les. conseiller technique alpin 
de l'Association canadienne de 
ski amateur, division du Qué­
bec, a révélé que le champion­
nat senior provincial sera te­
nu cette année au Centre de 
ski Stoneham, les samedi et 
dimanche 22 et 23 janvier 
1966.

Cette compétition est la pre­
mière en importance cette an­
née pour tous les skieurs se­
niors de la province, et elle 
sera disputée en deux man­
ches. soit un slalom géanl, le 
samedi 22 janvier à une heu­
re p.m. et un slalom spécial, 
le dimanche 23 janvier, a 11 
h. a.m.

Celle compétition est sanc­
tionner par la division du Que 
bec de i'A.C.S.A. et servira à 
établir le classement des com­
pétiteurs pour l'équipe natio­
nale. On attend donc pour ce 
championnat, les meilleurs 
skieurs de la province dont 
plusieurs sont membres de 
l'équipe nationale.

Parmi le snombreux compé­
titeurs, on attend :

d'Ottawa : P Quinn, A. l)o- 
brodzlcki, M. Irwin. D. Brough; 

de Hillcrtst : J. Perreault; 
de Thetford Mines : C. Le­

blond. P. Beaulieu;
de Montréal : J. Thibault, J. 

Noel;
de Québec : on pourra voir 

M Morenev. P. Savoie. .1 Du 
fresne. G Marier, C Brunelle 
et plusieurs autres skieurs.

Les conditions excellentes 
des pentes du ( entre de ski 
Stoneham rendront la compé­
tition des plus intéressantes 
pour les coureurs.

Les responsables du con­
cours, MM. Marc Blondeau et 
Walter Moisan. nous informent 
que les préparatifs vont bon 
train et que le Comité d'orga­
nisation réserve un accueil 
chaleureux a tous les compéti­
teurs de l'extérieur.

Une commandite
lu;s vainqueurs des slaloms 

géant et spécial mériteront des 
médailles d’or, d'argent et de 
bronze, symboles olympiques 
et pour la première fois, ce 
championnat sera commandité 
par la Brasserie Dow et une 
magnifique coupe Dow sera te-

Stoncham
mise au gagnant du combiné. 
De plus, une coupe Dow sou­
venir .-era remise aux vain 
quours du slalom géant et du 
slalom spécial.

Afin de permettre aux ju­
niors de se familiariser avec 
les pentes du Mont .Stoneham 
où aura lieu le championnat 
junior canadien du 24 au 27 
février I9t»t5. les officiels de 
la division du Quebec de l’A. 
C.S.A. ont permis l'inscription 
des juniors, mais ceux-ci ne 
pourront participer aux prix 
et récompenses.

On se rappelle que l’an der­
nier, ce championnat senior 
provincial avait eu lieu a Ot­
tawa. au camp Fortune, et M. 
Paul Quinn, d'Ottawa, s'était 
mérité les honneurs du combi­
né.

Les Flyers seront au Forum, dimanche
L** Plytiî d» Niaq*'*

d* rftour f Montréal 
domain noir *v»c, dans l»ur* 
(«no», 12 jou»ur« qui f*i»âi»nt

parti» d« l'fqiilp» q»gn#nt» d» 
U coup» Mémorial» 
dernier».

Il* comptant I»* vftftrAMi jou
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Lisez et faites lire 
Le Devoir

ASSURANCES
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ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
Hll. rue CRESCENT

1‘lus de 50 aninrs d'cx))ê rie tire

MONTREAL — vl- 9 2371

eurt d» dfftm», John Arbtmr 
et Dava Woodlfv qui en s*nt ai 
leur 4ièmt saison aver Niag-» 
r<* Fall*. L»ur Attaque est di­
rigée par Donald Marcotte qui 
a eu unessai dans la ligue Na­
tionale avec les Bruins de Bos­
ton, Jean Pronovost, le frere 
de Marcel Pronovost des Ma­
ple Leafs de Toronto, ainsi que 
Derick Sanderson.

En dépit de la perte de leur 
joueur de défense Gilles Ma­
rotte qui a signé son contrat 
professionnel avec les Bruins, 
les Flyers demeurent toujours 
dans la lutte avec Oshawa et 
Peterboro pour la premiere 
place du circuit junior A de 
l'Ontario. Les Flyer* favorisent 
Un jeu rude et lm% de leur 
••ule visite au Forum cette *ai- 
*nn Ils ont menti» beaucoun 
degieisivité pour amiulei 2 
à 1.

L» Canadien Junler se’a for- 
té d» fsrmar dss nouvel!»» !i- 
■nei d'atftgu» dû é la r«-t» de 
leur ieu»ur d» centre, Cbriiien 
Boidtleau qui *«•« absent pnur 
deux semaines è cause d'une 
blessure A l'épaule qu'il a subie 
lors de la ioute d» dimanche 
dernier contre les Pete* de Pe­
terborough.

L'instructeur Scotty Bowman 
utilisera de nouveau Larry 
Pleau A son poste régulier, au 
centre. L'ailier droit, Bernard 
Gagnon qui a été absent pour 
une période d'environ un mois, 
est maintenant de retour avec 
*e* ce-fnuipier* et occupe son 
po**« résilier. Scotty Bowman 
n'a p t * encor» décide qui 
dansl f* filet* pour cella im 
portants paille.

B A Pts

Bobby Hull, Chic. 37 73 5S
UHman, Detroit 17 25 42
Rousseau, Can. 16 26 42
Mikita, Chicago 18 23 41
Howe, Detroit 16 22 38
Delvecchio, Det. 12 23 3S
Beliveau, Canadien 12 22 34
Nevin, New York 17 16 33
Pulford, Toronto 16 16 32
Oliver, Boston 17 18 30
Richard, Can. 11 19 30
Bathqate, Detroit 11 18 79
Maish.ill, N.Y. 11 17 28
Mohns, Chicago lt 17 28
Provost, Can. 7 21 28
Esposito, Chicago 13 14 27
Smith, Detroit 12 15 27
Mahovlich Tôt. 12 14 76
Gilbeit. N,Y. 10 15 25
Laperriete, Lan. 6 19 21
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Visile des tUnck Hawks an Fora ni. ce soir

Un record de CamISfe Henry 
est à la portée de Bobby Hull

Ligue Nationale
1 C P N PP PC Pts

Chicago 35 21 10 4 130 86 46
Canadien 34 19 11 4 118 87 42
Detroit 35 19 12 4 118 91 42
Toronto 34 16 13 5 97 96 37
New York 35 8 20 7 97 130 23
Boston 35 7 24 4 77 147 18

Bondeson 
mène à 

San Dieçio
SAN DIEGO — Paul Bonde- 

son, un jeune professionnel de 
26 ans de Palm Springs, Cali­
fornie, s'est installé seul en 
tête du peloton des golfeurs, au 
terme de la deuxième ronde 
hier de l'Omnium de San Die­
go, doté d'une bourse de S40, 
000, en tournant un 65. Ses 
plus proches rivaux sont Chris 
Blocker et Tommy Aaron, tous 
deux 68 et Mason Rudolph, 
avec 69.

HOCKEY
H I I R

I K.l K AMIKH VIVE
Pro v ici nue à Vancouver

ci SOIR 
LMiLF NATION \I l

Chicago à Montreal
Boston h Toronto
New York a Détroit (p.m j

I.ICil F SMERIC.MNE
Roc h eater à Cleveiani 
Baltimore a Herahev 
Québec » Pittahurgh 
Buffalo a Springfield 
Providence à Victoria 

DIM \ N C H I.
I.ICil F NATIONALE 

Montréal a Boston 
Toronto à Detroit 
New York a Chicago 

LIGIE AMERIC AINE 
Pittsburgh à Buffalo 
Baltimore à Cleveland 
Quebec à Rochester 
Hershey à Springfield

Bobby Hvil, celui qui appor 
t» d» la "dynamite" au jeu de 
puissance des Black Hawks de 
Chicago, peut, s'il le désire, 
établir un nouveau record, 
cette saison. Hull pourrait, en 
effet, égaler, et peut être bri­
sera-t-il un record etab'i par 
Camille Henry, pour ce qui est 
du plus grand nombre de buts 
réussis en une seison à l'occa­
sion de jeux de puissance.

On sait que Hull ambition­
ne déjà., et ses chance* sont 
d'ailleurs excellentes, d'établir 
un record de buts et aussi de 
points pour une saison dans 
la ligue Nationale. Jusqu'ici, ! 
est le meneur pour le* buts 
avec 32, pour les points éga­
lement avec 55 et aussi pour 
les buts réussis au cours des 
jeux de puissance avec 13. Il 
ne lui en faut maintenant plus 
que 8 pour battre le record 
de Camille Henry.

Le sympathique petit athle­
te de Quebec, anciennement 
des Rangers ,avait marque 20 
buts pour l** Rangers dans 
des jeux d* puissance, au 
cour* de la saison 1953-54.

Hull, qui tente de rejoindre 
Henry, dans ce domaine, sera 
encore surveillé de très près, 
ce soir, alor* que les Hawk* 
joueront contre les Canadiens, 
au Forum. Le pilote Toe Blake 
n'était pas du tout satisfait de 
la tenue de ses joueur* dans 
le match de jeudi, contre les 
Leafs, et il a déclaré que tous

Selon Moscou, les Castors ne 
sont que de “bons batailleurs"

MOSCOU — In journal 
de Moscou a ridiculisé les Cas­
tors de Sherbrooke, écrasés au 
compte de l”>-4 par une équipé 
de l'armée soviétique jeudi soir, 
et a décrit les champions ama 
leurs canadiens comme étant 
plus intéressés a se battre qu'a 
jouer au hockey.

Le journal sportif soviétique, 
commentant la partie en plein 
air de Kalinin, a 100 milles au 
nord de la capitale, déclarait 
que les Castors n'avaient de- 
montre “rien-' au point de vue 
habileté au hockey.

"Mais ils ont fait preuve d'au­
tre chose, car. chaque lois que 
le jeu devenait rude, les six 
Canadiens commençaient à se 
battre avec leurs poings.

"Nous avons beaucoup enten­
du parler dn caractère du 
joueur canadien, mais c'est la 
première fois que nous le cons­
tations chez nous "

Solon le reportage du corres­
pondant du journal a Kalinin, 
les arbitres sc sont entretenus 
"sérieusement'' avec les pilotes 
des deux équipés après la secon­
de période, écourtée d'une minu­
te et 38 secondes à cause de la 
rudesse déployée par les deux 
camps La troisième période « 
offert du jeu propre.

Le journal déclare que, dans 
le but de se réchauffer sous cet­
te température de zéro degré, 
les Canadiens ont évidemment 
décidé de se battre au lieu de 
se livrer "à une lutte honnête”, 
mais le correspondant a admis 
que les Canadiens étaient de 
bons batailleurs.

L’equipe de l'arme» occupe le 
premier rang dans la ligue, rus­
se et est le noyau de i équipé 
nationale, mais seulement quel­
ques joueurs de cette équipé ; 
nationale ont joué contre les

Castor* Ce* derniers affronte­
ront I*équipé nationale soviéti­
que ce soir, à Moscou.

étaient en excellente condition 
physique. "Comment pourrait» 
il en être autrement, a deman­
de Toe Blake ? "Me* jouourt 
ne se sont jamais assez appro­
chés des Leafs pour se blev 
ser, jeudi." C'est dire qu'il 
attend un rendement supé­
rieur de se* joueurs, ce soir, 
et que tous devront répondre 
A l'appel. Dan* les autres 
matches a l'affiche de la fin 
de semaine, Boston visite Te- 
ront aoujourd'hui et N. York 
se rend a Detroit. Demain, le 
Tricolore se rendra à Boston, 
tandis que Toronto sera oppo­
sé aux Wings, a Detroit. Le» 
Rangers, quant a eux, visite* 
ront Chicago.

MONTE CARLO

Temps de 
chien au 

lancement 
du rallye

MONTE ('Alt!.O S^u!*-
mpnt 192 voitures, le plus pe­
tit nombre deptiii 1949, ont 
pris le départ du 35e rally» 
automobile de Monte-Carlo, 
hier, de^ neuf itinéraires pré­
vus ; Oslo et Heims. Le mau­
vais temps était général en 
Europe Les concurrents des 
différents itinéraires ont eu la 
tâche difficile sur des route, 
souvent verglacées Ils de­
vaient egalement affronter des 
chute.v iir neige prévues par 
les services de la météornlo- 
j:e 1 p :;5e rali'.e de Mon'* 
l arlu «'annonçait romm» l'un 
des plus durs depuis sa crea­
tion.

La boxe 
suspendue 

au
CHILI — Le Fpdnetion chl 

lionne de boxe, vient d'ordon­
ner Ig suspension sine di» de 
toute* les rencontre* puqilisti- 
que*, lent profe**ioMnelle* qu'j» 
moteur*, sur le territoire 
chilien.

Cette mesure e elp prise « le 
suite du décès d'un jeune 
boxeur «m^ieur eu cour» d'un 
combrit, d»cc* sur lequel une 
enquête est ouverte, Lt club 
organisateur de cette tragique 
rencontre doit cesser tout» ac­
tivité et ses dirigeants sont 
suspendus pour deux ans.

Par ailleurs, ont sait qu'un 
groupe de députés démocrates 
chrétiens prépare actuellement 
une loi tendant a interdire défi 
nitivement au Chili la boxe 
professionnelle et amateur.

Barlhes 
passe en 

finale
ADELAIDE - En demi-lina-! 

le d usimple du tournoi pro- 
fessionnel de tennis d’Adelaï- 
de, le Français Pierre Barthes: 
a battu l'Australien Rod La- ; 
ter. 2 6. 6 3. 6 4

Barthes rencontrera en fi- ; 
nale l'Australien Ken Rose 
wai! qualifié directement, à la 
suite du forfail de son com­
patriote Lewis Hoad.

Schollander 
à sa reprise 

en février
NEW YORK. Don Schol j 

lander ne pourra reprendre la 
compétition qu'à partir du 1er 
février, date à laquelle il aura 
passé se.< examens de première 
année d'université, à Yale.

Le champion olympique sera 
alors autorisé a défendre les i 
couleurs de son université, sur 1 
le plan national, en tant qu’é­
lève de deuxième année ce qui 
lui donnera la possibilité de 
prendre part aux reunions in-, 
ternationalcs

Schollander ne sera donc 
pas les 29 et 30 janvier a Rie j 
me où les Etats-Unis seront 
représentés par Don Roth. ; 
Gary 11 man et J. Edwards et 
par Martha Randall et Pokey 
Watson.

Johnson 
oppose â 
Lincoln

NEW YORK - 1. Américain 
Harold Johnson, ancien cham­
pion du monde des poids mi- 
lourds, affrontera en dix re­
prises son compatriote Amos 
Lincoln, l'un des meilleurs 
poids lourds du moment, le 28' 
janvier au Madison Square j 
Garden de New York.
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magnifiques

SEMAINES
de ski alpin à

CHAMOIMIXou MEGËVE

$499i seulement

(tout compris: tianippit aé­
rien en jet AIR FRANCE,
hitel, repas, transterU, tazas 
et pourboires)

Stations de réputation mon­
dial?, Chamonix et Mege.e 
vous reservent des heures 
grisantes, que vous soyez 
skieur novice ou trè .
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Chambres de luxe • Table de gourmels 

• Sélections de 200 crus de vin
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Atmosphere de detente
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AIR FRANCE vous propose également:
Val d'Isère ■ Courchevel — Morzine — 

Fodaits de 7 et 8 jours, à partir de $69.00 
(transport en sus). Pour tout renseigne­
ment, consultez votre agent de voyage ou 
AIR FRANCE, Place Ville-Marie, Montréal, 
tel. S61-9001.

AIR FRANCE
iff t» L U B OBBMO KÊ8BAU OU M O M O &

[2 2020 4
s AA 4^

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MflllEURS PRIX
LA GRANDE 
AGENCE OU 

CANADA 
FRANÇAIS 
VOYAGES 

DF NOCES 
VACANCES 
SERVICE 
GRATUIT 

• a.m I * p m

VOYAGES

TRMAIDf
PASSE PORT 

PARFAIT 
POUR LE 

PLAISIR DE 
VOYAGER 

H a, Tut< ntic

UN. 17272
1010 ouest, Sfe-Catherine, Montréal 2



DIX

I - I
| l TÉLÉGRAMMES |

j DE QUEBEC " |

•-__________________________________________________________i

Usine de $75 millions à St-Féiicien
he premier ministre se ren­

dra à Saint Félicien, au Lan 
St Jean vendredi (21 janvier) 
pour y annoncer que la com­
pagnie Kruger Pulp établira 
a cet endroit une usine de pa­
le et pallier au coût d au 
moins S75 millions Dans ce 
cas précis, le ministère des

terres et forêts n'aurait fait 
aucune concession forestière 
a la compagnie l,e ministre, 
M Lucien Cliche aurait pre 
féré la formule rie la forêt 
domaniale, l a forêt demeure 
ainsi la propriété de la pro­
vince.

Dernière session pour 5 députés UN
M Daniel Johnson vient de 

confirmer que cinq deputes 
de son parti ne brigueront pas 
les suffrages au cour» des pro­
chaines élections, h' chef de 
l'IInion nationale n a pas don­
né de précisions, mais la ru­
meur court selon laquelle non 
seulement cinq mais six dé­
putés U N. auraient décidé de

prendre leur retraite pour rai 
sons de santé ou motifs per­
sonnels. Ce serait ; MM. Bornéo 
Lorrain, de Papineau, Albert 
Gervais. de Montmorency, Ger­
main Caron, de Maskinongé, 
Antonio Elie, de Yamaska, Ro­
mulus Ducharme, de I.aviolet- 
te, et Eloi Guillemette, de 
Frontenac.

Hausse des allocations familiales
Il semble de plus en plus 

assuré que le gouvernement 
de Québec présentera un pro­
têt de loi au cours de la pro­
chaine session afin de hausser 
les allocations familiales et 
scolaires. On sait que dans son 
mémoire a la conférence fédé 
raie-provinciale sur le régime 
canadien d’assistance publique, 
M René Lévesque avait affir 
mé l'intention du Québec de 
hausser ces allocations si le 
gouvernement fédéral ne le 
faisait pas Selon le projet 
rie loi qui sera présenté, les 
étudiants québécois de Ifi et

17 ans recevront du gouverne 
ment provincial une allocation 
mensuelle de $lô au lieu des 
$10 actuels; ceux de 18 ans 
bénéficieront de leur coté 
d'une allocation de $15 alors 
qu'ils ne reçoivent rien ac­
tuellement ; et les etudiants 
âgés de 12 à 15 ans inclusi­
vement, membres de familles 
de trois enfants et plus, rece­
vront une allocation mensuel­
le additionnelle de $4 qui 
s'ajoutera aux $8 que leur 
paie actuellement le gouver­
nement fédéral.

M. Lesage chez les étudiants de Montreal
Le premier ministre Lesage 

s'adressera lundi (17 janvier) 
aux étudiants de trois univer­
sités de Montréal. Il déjeunera 
avec les étudiants de l'univer­
sité de Montreal, déjeuner 
qui sera suivi d'un dialogue 
entre le chef du gouvernement 
el les étudiants. Par la suite, 
M. Lesage rencontrera, à 
2 h. 30. les étudiants de Sir 
George Williams pour égale­
ment s'entretenir avec eux. 
C'est le soir à 7 h. 30 qu’il se

rendra à l’universite McGill 
pour rencontrer les étudiants 
de cette institution.

Au cours de la même jour­
née, le premier ministre don­
nera une conférence de presse 
a l’hôtel Windsor où il sera 
question de nouveaux investis­
sements industriels dans le 
Québec Dimanche, le premier 
ministre présidera l’inaugura­
tion du fameux centre de ski 
du Mont Ste-Anne.

Les producteurs les mieux payés du pays
M Alcide Cnurcv, ministre 

de l’agriculture cl de la coin 
nisation, annonce que la raf 
fincrir de sucre de Québec a 
pave aux producteurs de bette 
raves à sucre, les prix les plus 
élevés comparativement a reux 
paves par les raffineries rie su

rre de l'Ontario, du Manitoba 
et de l’Alberta pour la produc­
tion bcttcravierc rie 1064 

Voici la lisle du prix payé 
par tonne pour ces provinces : 
Québec; $16 21; Ontario: $12 
64; Manitoba ; $14 06, Alber­
ta : $15.88.
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M. Jacques ûuilbaull, des jeunes 
libéraux, en lice dans Sl-Jacques; 
il se mesurerait contre M. Dozois

par Jean V. DUFRESNE
La nouvelle carie électorale 

risque de favoriser le candidat 
libéral aux prochaines élections 
provinciales dans le comté de 
S! Jacques, l’one d’s deux seu­
les circonscription.' de l’Union 
nalionalc dans Pile de Montréal.

Le parli libéral du Québec 
a annoncé hier que ia conven- 
lion pour le choix d’un candi­
dal dans ce comté aura lieu 
mercredi le 2 février prochain. 
Les candidats ont jusqu’au 23 
janvier pour entrer en liee.

Jusqu’à ce joui une seule 
candidature à la convention 
de nomination est assurée. M. 
Jacques Guilbaut, ingénieur, 
actuel président de la Fédéra­
tion des jeunes libéraux du 
Québec, entend briguer les suf­
frages.

S'il l’emporte, il s'opposera 
à un candidat de taille, l’ex- 
ministre des affaires munici­
pales dans le cabinet Duplessis, 
M. Paul Dozôis.

L'autre député de l’UN dans 
Vile de Montréal est M. Edgar 
Charhonneau. dans Stc-Marie.

Mais la nouvelle carte élec­
torale pourrait jouer contre 
l'actuel député rie St-Jaeques. 
La nouvelle circonscription est 
portée de 34.000 habitants en­
viron à quelque 65.000. et elle 
taille dans trois comtés. Sl- 
Louis, Mercier et Stc-Marie, 
dont seul le dernier a donné 
son anpui à l’Union nationale, 
et par une assez faible majorité 
encore, aux dernières élections.

M. Edgar Charhonneau fut 
élu en effet par 1,321 voix de 
majorité contre son adversaire. 
Il y eut 24.734 votants sur 37,- 
317 citoyens habiles à voter.

Les deux autres comtés, qui 
viennent augmenter la popula­
tion de Saint-Jacques à 44 p.c.

environ au-dessus de la moyen­
ne générale des comtés dans la 
province, sont Saint-Louis, que 
représente M. Harry Blank, et 
Mercier, que représentait M, 
Jean-Baptiste Crépcau, depuis 
nommé juge.

r7* i

St-Louis possédait une popu­
lation d’électeurs de 40,863 ci­
toyens au scrutin de 1962. M. 
Harry Blank l’emporta avec 
3,!)4tl voix de majorité. H y eut 
24.215 votants.

Dans Mercier, Jean-Baptiste 
Crépeau l’emporta avec 3.322 
voix, il y eut 31,426 votants 
sur une population d'électeurs 
de 42,168.

Dans Sainte-Marie, 24,734 
électeurs se prononcèrent sur 
37,317 inscrits, et M. Edgar 
Charhonneau l'emporta par 1,- 
321 voix.

Si l’on s'appuie sur ces chif­
fres, une nooulation de tendan­
ce libérale vient augmenter le 
nombre des électeurs dans St-

M. Hennpin au Conseil de la ‘
Le ministre de la famille et 

du bien-être social a profité 
d’une rencontre hier même 
avec le président et les mem­
bres du Conseil supérieur de 
la famille pour annoncer que 
le gouvernement a renouvelé, 
pour un an, les mandats de 
deux membres du Conseil su­
périeur de la famille. Il s'agit 
de Mme Dominique Gou- 
dreault, présidente de l’Union 
catholique des femmes rura­
les et de M. Ravmond Parent, 
vice-président de la C.S.N.

Le ministre René Lévesque 
s’est dit heureux d’annoncer 
ia nomination d’un nouveau 
membre auprès du Conseil. 11 
s'agit de M. Jacques Henripin, 
bien connu par scs contribu­
tions scientifiques et, particu­
lièrement, par ses récentes 
études sur les allocations fami­
liales en faveur des Québécois.

Chacun sait que les membres 
du conseil sont nommes pour 
des mandats variant d’un, 
deux el trois ans dans le but, 
d'assurer une rotation progrès 
sive des membres.

Jacques. 11 faut noter, en ou­
tre, la régression régulière des 
majorités de l’IInion nationale 
dans l’ile de Montréal et dans 
Saint-Jacques en partciulier.

En 19.56. M. Doz.oi' l’emporta 
par 4,800 voix, en I960 par L- 
400, en 1962 par 705 .tandis que 
le nombre rie députés UN pas­
sait respectivement de 7 a 5, 
puis à 2.

C’est cette tendance que 
LUN cherchera à freiner si­
non à renverser dans l’ilc de 
Montréal aux prochaines élec­
tions.

M. Dozois, pour sa pari, 
nous a déclaré hier qu’il se­
rait sur les rangs de nouveau 
au prochain scrutin, qu’on 
prévoit en juin, à moins de 
développements tout à fait im­
prévus, ou alors à l’automne.

On pense que peu de can­
didats libéraux seront en lice 
à la convention, M. Guilbault, 
à vrai dire pourrait bien être 
le seul. Certains n’ont pas 
voulu se mesurer avec M. Do­
zois. On reconnaît M. Guil­
bault capable de livrer une 
bonne bataille. Son échec 
aux mains d’un des piliers de 
l’Union nationale n’aurait rien 
d’hpmiliant, car le candidat 
est jeune. Une victoire, ce­
pendant, lui ferait une belle 
jambe.

On désespère maintenant 
d’avoir choisi tous les nou­
veaux candidats pour le 28 
février prochain, dans l’ilc 
de Montréal, notamment, sui­
vant la consigne du premier 
ministre Jean Lesage.

En effet, la nouvelle carte 
électorale vient chambarder 
la composition de toutes les 
associations libérales, à part 
Verdun. 11 faut en somme re­
commencer à zéro et le comité 
central doit exercer une vigi­
lance constante pour éviter 
que des candidats éventuels 
ne reconstruisent “autour 
d'eux’’ l’association du comté 
qu'ils convoitent.

Le travail de recrutement 
des membres dans ces condi­
tions est très ralenti. Le meil­
leur exemple est d’Arcy Mc­
Gee, un comté tout à fail nou­
veau. où le docteur Victor 
Goldbloom tentera de se faire 
élire à la convention

Le recrutement dans celle 
circonscription a débuté la se­
maine dernière et même en 
necunant tous les jours, la cnn 
vention ne pourra guère avoir 
lieu avant le 11 février.

l'ii
<*•*& X’vV

Hé !... Sommes-nous
déjà en avril?

Non. Mais faites donc comme si nous ■ étions : - à.
Pensez d votre déclaration d'impôt sur le revenu. (Plus 

tôt vous l'enverrez, plus tôt vous en serez débarrassé— 
et plus tôt vous recevrez le remboursement, si vous y 
avez droit).

Sans doute avez-vous déjd reçu votre formule personnelle de 
déclaration. Rangez-la soigneusement jusqu’à ce que vous
receviez vos feuillets T4. Ensuite . . . pourquoi attendre? Mais 
auparavant, voici quelques indications ut;i -: à relenir.

Vous êtes peut-être intrigué par la manière dont votre nom 
apparaît dans votre numéro de compte. S'il a plus de cinq 
lettres, nous n'avons retenu que les cinq premières. Et nous y 
avons ajouté sept chiffres. Cette combinaison permet une 
identification plus rapide et plus sûre. Et le traitement de

votre déclaration par l'ordinateur électronique est plus ex­
péditif, donc plus économique.

Autre chose: dans votre propre intérêt, veillez à réclamer, 
sur le côté de la formule réservé d cet effet, toutes les exemp­
tions personnelles auxquelles vous avez droit. Si, par exemple, 
vous oubliez d'inscrire votre "petit dernier" (cela arrive!) 
vous paierez plus d'impôt que vous ne devriez. Et nous n'avons 
aucun moyen de réparer votre omission.

Si vous avez des difficultés d remplir votre déclaration, 
pu. ou écrivez au Bureau de District de l'Impôt dont vous 
ut 1 -I 11 est là pour vous aider. Et cela ne vous coûtera rien.

Cette année, faites donc tôt votre déclaration d'impôt. Ce 
n'est pas difficile. Imaginez simplement que nous sommes 
déjà en avril.

"Cette année, je vais bien 
remplir ma déclaration d'impôt!

i

MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL 
Ministre; L'Hon. E. J. Benson

D UN OCEAN
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Stanfield qualifie 
d’injuste une 

décision d’Ottawa
OTTAWA — Le premier mi­

nistre de la Nouvelle-Ecosse, 
M. Stanfield, a déclaré à Otta­
wa que c’était injuste de limi­
ter le développement de l’usine 
d’eau lourde de Glace Bay, au 
Cap-Breton, alors que le gou­
vernement fédéral fait des dé­
marches pour établir une usine 
concurrente en Ontario En 
1964, l’Energie atomique du Ca­
nada a accordé à la société 
Deuterium, de Glace Bay, un 
contrat de cinq ans pour la 
production de 20(1 tonnes d’eau 
lourde par année Et actuelle­
ment. la société de la couronne 
négocie un conlral de 10 ans 
avec la compagnie Canadian 
General Electric pour la pro­
duction de 400 tonnes par an­
née. Jeudi à Halifax, le minis­
tre de la santé, M. MacEachen. 
avait déclaré qu’il ne serait 
pas sage ni commode de con­
fier à l’usine de Glace Bay la 
production de 400 tonnes addi­
tionnelles d’eau lourde.

Hausse de salaire à 180 
hauts fonctionnaires

OTTAWA — l-o premier 
ministre Pearson a annoncé 
des augmentations de salaire 
à 180 hauts fonctionnaires et 
sous-ministres, rélroactives au 
1er décembre 1965 et équiva­
lentes à huit pour cent en 
moyenne. Le secrétaire au 
conseil du trésor et directeur 
du bureau de l’organisation 
gouvernementale, M. George 
Davidson, passe de $23,000 à 
$29.160 par année. Le prési­
dent et directeur général de la 
société canadienne des télé­
communications outremer, M. 
D. F. Bowie, et le directeur 
de la commission canadienne 
du blé. M. W. C. Macnamara, 
passent de $27.500 à $29,700. 
L’ancien conseiller du premier 
ministre, M. Tom Kent, qui a 
été nommé sous ministre de la 
citoyenneté et de l’immigra­
tion et du futur ministère de 
la main-d’oeuvre, recevra $27,- 
000. Les sous-ministres qui re­
cevaient $25.000 passeront à 
$27.000, Ceux qui recevaient 
$23.000 passeront à $24.840, 
sauf celui de la santé et du 
bien-être qui passera à $27,000. 
Le président des chemins de 
fer nationaux M. Donald Gor­
don. reçoit $75,000; le premier 
ministre $45.000; le président

de Radio-Canada, $40,000; le 
chef de l’opposition, $35,000; 
les députés $18,000.

Creene promet de 
reconquérir f'Ouest

REGINA. — Le ministre de 
1’agricuRure, M. Jos Greene, 
se propose de découvrir les fai­
blesses du parti liberal dans 
les Prairies, qui n’ont élu qu’un 
seul député libéral le 8 novem­
bre dernier. “J* ferai tout ce 
que je pourrai pour corriger 
les faiblesses de noire parli 
pour qu’il puisse mériter la 
confiance et l’appui de la po­
pulation des Prairies, a-l-il dé 
claré. Car si cette population 
croit que nous avons des fai­
blesses. au point qu’elle nous 
a refusé sa confiance, il doit y 
avoir quelque chose qui fait 
défaut de notre côté.”

Le Canada construira
une école en Nigéria

LAGOS. —- Le Canada cons­
truira une école technique en 
Nigéria, et lui fournira des 
professeurs temporairement. 
La nouvelle a été annoncée à 
Lagos par le haut-commissaire 
du Canada, à la suite du pas­
sage du premier ministre Pear­
son qui a participé à la confé­
rence du Commonwealth sur la 
Rhodésie. Des professeurs ni­
gériens viendront se spéciali­
ser au Canada pour ensuite 
remplacer les professeurs ca­
nadiens. Le projet coûtera $1,-
500.000.

Aide aux cultivateurs
du Nouveau-Brunswick
OTTAWA. — Le gouverne­

ment fédéral participera a 
l’indemnisation des cultiva­
teurs du Nouveau-Brunswick 
dont les récoltes ont été ava­
riées en 1965. Le programme 
sera semblable à celui qui a 
été mis en oeuvre au Québec 
et en Ontario, c’est-à-dire que 
les deux gouvernements ac­
corderont aux cultivateurs 
une subvention sur l’achat de 
foin ou de céréales pour le 
bétail.

Le femme et 
la politique

CALGARY. — La Kcdcra- 
lion des femmes libérales du 
Canada a l'intention de parti 
riper activement à la tlirec- 
lion du parli libéral el à le 
lahoratinn des politiques. Mme
4.0. Asselin, présidente, a rie

claré au congrès de la Férié- 
talion des femmes liberales de 
l'Alberta que les femmes ont 
encore beaucoup de chemin à 
parcourir pour faire 
entendre leur voix d’é­
gal à égal en politique, etqu» 
l’attitude des hommes repré­
sente pour elles un obstacle 
considérable. Les déléguées 
au congrès ont demandé de 
hausser de $1,000 à $2,000 la 
deduction du revenu imposa­
ble pour les personnes de plus 
de 65 ans. Elles ont aussi de­
mandé la création d’un bureau 
fédéral de coordination de la 
recherche en éducation.

Mort de la veuve 
du fondateur 

du Crédit social
CALGARY — La veuve du 

fondateur du credit social, Mme 
William Aberhart. est déeédée. 
Son mari, qui est décédé en 
1943. avait fondé à Calgary le 
’’Prophetic Bible Institute” et 
avait commencé à prêcher ia 
doctrine du crédit social en 
même letnps que sa doctrine 
religieuse. Il était directeur 
d’une école secondaire. Sons sa 
direction, le crédit social s’élait 
emparé du pouvoir en Alberta 
en 1935, et l'a toujours gardé 
depuis, la- premier ministre 
actuel. M. Manning, est un dis­
ciple de M. Aberhart.

Hausse de la production 
d'énergie électrique

OTTAWA — La production 
d'énergie électrique a atteint 
29.41)0.(100 kilowatts en 1965, une 
augmentation de 2.500 000 kilo­
watts. Un peu plus des deux 
tiers de cette énergie provient 
des centrales hydro-électriques, 
le reste élan! produit dans des 
centrales thermiques ou nucléai­
res.
Pelletier parle durement 

aux Torontoix
TORONTO — M. Gérard Pel­

letier a déclaré à Toronto que 
le Québec continuera à se bat­
tre jusqu’à ce que les Cana­
diens anglais aient accepté 
pleinement les Canadiens fran­
çais. Nous ne sommes plus en 
état d'expérimenter, a déclaré 
le député d’Hochelaga devant 
les membres de l’association 
libérale de Toronto-St. Paul. 
Nous avons enduré suffisam­
ment de choses pendant le der­
nier siècle, et ça suffit pour le 
moment. M. Pelletier a verte­
ment critiqué les provinces an­
glophones qui interdisent l’en­
seignement du français comme 
tours régulier. Au sujet de la 
politique étrangère, il a décla­
ré que le Canada devrait di­
versifier ses alliances el ces­
ser d'être un instrument rieJ 
EtatSiUnis.

de ssLla,t>erry
C O * P 0 » A T I 0 n

C'EST AU COEUR même de 
l'Ile de Montreal que la Cor­
poration de Salaberry a réoli- 
*é pour vous un quartier rési­
dentiel des plus modernes à 
proximité immédiate de l'Àu- 
•oroute, du Boulevard Métro­

politain, du Chemin de la Côte 
Vertu et du Boulevard Henri 
Bourassa.
La facilité d'accès à ce réseau 
de communication met à votre 
portée les centres importants 
de ni« de Montreal.

Votre Keu de travefl n trouve, 
t-il au centre de la ville? Vout 
pourrez vous y rendre en 10 
minutes grâce au métro du CN 
qui vous déposera au termÎM 
de la Place Ville Mafia.

LA CORPORATION de Sala- 
berry a élaboré son quartier 
résidentiel selon les toutes der­
nières données de l'urbanisme 
moderne: larges avenue, voies 
courbes permettant un harmo­
nieux développement de la vie 
communautaire, maisons déga­
gées et sises au sein d'une 
abondante verdure, la projet 
de Salaberry est le fruit d'une 
étude approfondit des besoins 
et des aspirations de I Homme 
du vingtième siecle en maliôie 
d'hab'tation. Ici, la technique 
ne prend jamais le pas sur 
l'humain car la Corporation de 
Salaberry se fait un devoir de 
concilier les exigences souvent 
contradictoires de ia vie mo­
derne.

Ls maison à re 'tnut du type 
•'uhraduplex" possède tous les 
avantages du bungalow mo­
derne. Les nouveaux modèles 
améliorés X et XV de la Cor- 
porotion de Salaberry sont le 
résultat d'une longue expérien­
ce dans ia construction dt la

petite maison à revenus (du­
plex et triplex) L'acheteur 
éventuel devrait s'assurer sur 
place de< normes de qualité 
apportées à la construction de 
chaque maison,
Les modèles des maisons sont 
multiples et variés. Nous som­
mes à même d'affirmer que les 
maisons de Salaberry sont fai­
tes sur mesure. L'aspect exté­
rieur et la disposition inté­
rieure peuvent être modifiés 
selon les goûts et les besoins 
de l'acheteur.

On pourra se rendre compte 
des conceptions révolutionnai­
re!. et des innovations qui font 
que "l'ultraduplex" de Sala­
berry ne souffre pas des in­
convénients du duplex tradi­
tionnel.
Il va sans dire que l'on a pré­
vu une entrée indépendante 
*ur le côté pour le logement 
•upérieur dans la plupart de 
nos modèles.

Le projet de Salaberry conçu 
pour vous est situé dons Ville 
Saint-Laurent. De nombreux
avantage en découlent, voleur

locative élevée résuftawt 
forte demande; administration 
municipale extrêmement sai­
ne,- taxes foncières de 20 è 
25% inférieures à celles de 
Montréal; voleur constamment 
croissante de la propriété. Pro­
fit appréciable assuré lors de 
la revente.

L'acheteur bénéficiera de Pok 
pur et libre de la campagne 
ou coeur de la ville. Il jouira 
également de toutes les facilî- 
tfi d'une cité moderne (centres 
commerciaux, églises, parcs, 
terrains de jeu, écoles, etc.) 
Pour le candidat à la proprié» 
té d'une maison signée de Sa­
laberry, une seule directions 
prenez le boulevard Henri 
Bourassa jusqu'à son extrémité 
ouest, au delà de l'autoroutt 
et vous êtes d«|a sur place.
La maison modèle est ouvert# 
aux visiteurs du lundi au jeudi 
inclusivement de 2 heures à 9 
hrs 30, et les samedi et diman­
che de 2 heures à 5. Monsieur 
André Thomas, notre associé 
et responsable des ventes, vous 
recevra chaleureusement et 
vous fournira tous les renseî* 
gnements désirés.

L'adresse t 
380, bout.
Deguire.
Tel. 334-1863.
Rendez-vous 
sur demande.

L« data limit. Mt 1. 30 avril.
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Du concret à Tabstrait
par Laurent LAMY

Danziger : "The lord is my Shepherd" — métal

Nikel : Composition numéro 9 — huile sur toile (detail)

ART ISRAEL

Un art particulier à un paya 
semble avoir beaucoup de mal 
à se développer aujourd’hui 
avec les échanges nombreux et 
fréquents. Ainsi toutes les ten­
dances actuelles de l'art sont 
représentées à l’exposition 
d’art contemporain d’Israël : 
tachisme, paysagisme abstrait, 
nouvelle figuration, géomé­
trisme, art optique.

Dans l’ensemble les peintres 
tachistes sont assez peu con­
vaincants, Krize, Arikha, Lan- 
Bar, Wexler et Mairovitch en 
particulier. Les expressionnis­
tes comme Tumarkin et Aika 
s'imposent avec plus de force. 
Aika devient morbide dans sa 
composition "Dolls” où des tê­
tes de poupées sont emprison­
nées par un rideau en plastic 
noir. Quand il travaille la ma­
tière ou quand il lui incorpo­
re d’autres matériaux à la ma­
nière de Feito ou de Millarès, 
il montre des qualités plus 
évidentes sur le plan plastique.

Agam occupe une place à 
part avec ses tableaux à méta­
morphoses. Dans un tableau, le 
visiteur découvre une infinité 
de tableaux, dans un autre, il 
choisit le relief de son choix 
par des éléments interchangea­
bles ou bien il anime un troi­
sième tableau en imprimant 
un léger mouvement aux cer­
cles qui le composent.

Une des toiles d’Ardon, 'Ti- 
mepecker” rappelle fortement 
Delaunay et nous retrouvons 
chez cet artiste qui a étudié au 
Bauhaus des concordances évi­
dentes avec Klee. Bezen et Ni­
kel retiennent par des compo­
sitions enlevées, Okashi par la 
sobriété de son style, Lavie 
par son écriture improvisé et 
directe, empreinte de fraî­
cheur.

Peintre de la matière fine, 
Castel retrouve le chatoie­
ment d’étoffes anciennes et le 
jeu décoratif de vieilles civi­
lisations par la finesse et la 
complexité de son graphisme. 
Vaporeux et subtil, Fima met 
beaucoup de poésie dans ses 
harmonies claires, à l’orienta­
le

La sélection des peintres 
géométristes est minime et 
très faible. Une fois de plus, 
on constate la parenté étroi­
te qui peut naitre entre pein­
tres pourtant très éloignés 
dans l’espace. Nous en avons 
un exemple très net dans cet­
te exposition avec Gross qui 
traduit d’une manière è peu 
près identique à celle de Le­

mieux, la solitude et l'isole­
ment.

Parmi les sculpteurs, il y a 
Kosso que nous connaissions 
déjà et qui continue à travail­
ler dans le style du constructi­
visme. Shemi assemble de 
grosses pièces de fer qui gar­
dent une allure robuste et sim­
ple et découpent l'espace avec 
franchise. Danziger rappelle 
César avec deux animaux de 
dimensions m o n u m e n taies, 
érodés, troués, fabuleux com­
me des ruines.

De bonne tenue, l'exposition 
Art Israël permet de se faire 
une idée juste de la qualité 
artistique en Israël, pays très 
ouvert sur le monde si l'on ju­
ge par l'éclectisme de cette ex­
position, Nous y découvrons de 
bons peintres, mais un seul 
nom se dégage de l'ensemble, 
celui d’Agam, déjà universelle­
ment connu.

NEW YORK SCENE
La Galerie Agnès Lefort 

continue de s'affirmer comme 
la galerie d'art contemporain 
la plus active de la métropole. 
Pour la première exposition de 
1966. elle présente une sé 
lection de peintures contem­
poraines américaines, signées 
Albers, Frankenthaler, Jen­
kins, Morris Louis, Noland, 
Olilsky. 11 faut ajouter à ces 
noms célèbres, celui de Paule 
Nevelson renommée pour ses 
assemblages et celui du sculp­
teur anglais, Caro. Cette expo­
sition a non seulement l’avan­
tage de rassembler des oeu­
vres d’artistes connus, mais 
aussi celui de réunir des oeu­
vres appartenant à la généra­
tion d'artistes qui tendent à 
prendre la place des expres­
sionnistes abstraits. Plus con­
trôlés, ces peintres-ci n’utili­
sent plus le large éventail de 
la couleur, du geste, de l'écri­
ture. Plus sages et plus se­
crets aussi, moins démonstra­
tifs, ils misent moins sur ia 
séduction et la fascination im­
médiates.

Kenneth Noland s’en tient à 
des formes simples, à des cou­
leurs nettes et offre une pein­
ture claire et sans fard, un 
peu froide peut-être.

Morris Louis se limite aussi 
à quelques couleurs et seule 
la mise en place le retient in­
tégralement. Queqlues raies pa­
rallèles sont posées avec assez 
de doigté et de justesse pour 
créer des tensions dans la toi­
le. pour donner à l'espace pic­
tural toute sa valeur.

Helen Frankenlhater possè­
de un sens très sûr des à-plats

et agence les masses selon un 
ordre précis ; elle aboutit a 
une peinture sobre, dure peut- 
être, d une maîtrise certaine. 
Olitsky évoque sur le ton du 
murmure des atmosphères flot­
tantes, des clartés radieuses 
qui laissent entendre qu’elles 
sont métamorphoses et deve­
nir. Olitsky chuchote très 
agréablement, un peu à la mo­
de Rothko.

Jenkins est sans doute le 
plus connu de ces peintres, 
sans doute à cause du lyrisme 
contenu dans sa peinture d’une 
somptuosité chromatique ex­
trêmement attirante. Tant de 
richesse suggère aisément des 
analogies et propose des in­
terprétations fort diverses. 
Peinture instinctive en appa­
rence, parce que la couleur 
qui se répand en nappes sur 
la toile, crée des déchirures, 
des trouées et occupe l'espace 
d'une façon très naturelle. On 
se laisse aveugler par tant 
d’aisance et l'on croit à l'im­
provisation de son travail. 
Mais l’harmonie est calculée, 
soigneusement dosée pour ne 
pas nuire au climat d’émotion. 
Expression et recherche s'u­
nissent dans cette oeuvre avec 
un rare bonheur.

Albers, l’ainé de cette pléia­
de d’artistes, présente une hui­
le stricte, composée unique­
ment de carrés. Les jeux de 
carrés s’animent par des illu­
sions optiques créées au moy­
en des couleurs. L'alternance 
des gris foncés et des gris pâ­
les avec le vert plombé fait 
naitre un rythme lent et grave, 
comme un chant qui ne nous 
parviendrait qu'en sourdine, 
avec une insistance envelop­
pante.

Paule Nevelson utilise des 
ièces de bois qui sont des re­
nts de vieilles maisons bour­

geoises : moulures, parties de 
balcons... Ces déchets, elle les 
assemble, elle les réhabilite et 
elle les fait oublier dans 
des constructions ordonnées, 
puissamment rythmées. Dans 
cette exposition, les boites de 
Nevelson qui ont l’air de ma­
quettes pour murales avouent 
un esprit inventif et poétique 
et révèlent un charme incan­
tatoire.

La seule sculpture de Caro 
présente à l’exposition ne suf­
fit pas pour avoir une opinion 
très pertinente de son oeuvre.

D'ailleurs pour tous les pein­
tres, il est délicat — et il peut 
être injuste — de chercher à 
les connaître par une ou deux 
oeuvres seulement. Mais dans 
le cas de cette exposition il 
faut savoir gré à Mme Godart 
de nous montrer, selon ses 
possibilités, plusieurs artistes 
américains importants. Ce gen­
re d'initiative devrait normale­
ment relever des musées. Mais 
même si Fart américain con­
temporain est à notre porte, 
il faut bien convenir que jus­
qu'ici aucun musée ne nous a 
présente Rothko, Gottlieb, 
Rauschenberg, etc .. Cela fait 
mieux apprécier l’initiative de 
la galerie Agnès Lefort.

Théâtre / Albee-Lepage

Peur ou pas de Virginia?

Pour jouer le rôle de "Mar­
tha" dans "Qui a peur de Vir­
ginia Woolf, jeudi prochain, 
au Théâtre de la Poudrière, 
Monique Lepage se vieillira. 
Se ternira.

Car on peut être fière, direc­
te, charmante avec le teint 
fruité qu’elle a mais non pas 
mégère et morbide. La des­
truction laisse aux commissu­
res des lèvres une laideur. Ki­
le jaunit la peau et creuse les 
rides.

une entrevue de (laude-Lyse GAGNON Alors, pour interpréter ce 
personnage dur, débordant, 
souvent furieux, elle se far­
dera de gris, de cendres. Et se 
déchainera. Ce sera un retour- 
tempête.

"J’ai bien hésité avant d’ac­
cepter ce rôle, raconte-t-elle. 
P'abord, il faut dire que j'ai 
été étonnée qu'on me l’offre. 
Je ne m'u attendais tellement 
pas. Et ma première réaction 
fut de dire, pourquoi ne pas 
demander telle ou telle autre 
comédienne . .. Celles dont on 
avait parlé, par exemple, l'an 
dernier, il y a deux ans. Et 
puis, et puis, je me demandais 
si je devais revenir au théâtre. 
Qu’ai je fait depuis deux ans? 
Si peu. Est-ce que cela vaut la 
peine. ..”

Vous vous demandiez ... Mo­
nique Lepage. Non Pas vous. 
Vous n’avez mangé que cela, 
du théâtre !

Elle ne relève pas l'exclama­
tion. Sourit un peu tristement. 
Regarde au-delà des murs. En- 
chaine:

"Mais Madame Beaubien a 
insisté. Elle m'a dit : il faut 
que tu joues ce rôle. Tu le 
peur. J’ai confiance. Tu as tou­
te ma confiance. J’ai accepte. 
Voilà deux mois, environ, que 
les répétitions ont commencé."

Derrière ce beau visage de 
jeune femme se profile, dans 
mes yeux, l’ombre d'un petit 
théâtre, blanc et noir, couleurs 
de bal, rue St-Luc, qui a fermé 
ses portes. Le Théâtre-club. 
Faute de subvention. Pourquoi, 
tout-à-coup, alors que les au­
tres théâtres en ont reçu et de 
partout, a-t-on brisé les ponts 
de celui-ci ? Faudrait bien 
comprendre...

"Je ne sais pas, au juste. U 
me semble qu’il n'y avait pas 
de raisons véritables. La trou 
pe revenait de Vancouver où 
l'accueil fut enthousiaste. Nous 
joutions d* belles pièces. Vous
A

rappelez-vous ces journées 
d’enfants que nous organisions. 
Leur cinéma du dimanche. 
"Turcaret" avait pourtant rem­
pli les salles. Et nous avions, 
douze, quinze ans de luttes, de 
travail quotidien . .. Mais il 
faut croire que cela ne compte 
pas. Puisque les subventions 
ont brillé par leur absence. 
Nous avons donc fermé les 
portes. Avec les dettes que 
nous avions déjà, il était im­
possible de continuer”.

Résumons le Théâtre-Club. 
Deux jeunes gens. Monique Le­
page, Jacques Létourneau, fon­
dent une troupe. Us sont mor­
dus de théâtre, nés expçès. Ils 
ne doutent de rien Ils ont à 
peine vingt ans. Les premiers 
spectacles réussissent invitant 
aux suivants. A mesure que les 
affiches se multiplient, on dé­
ploie plus d'envergure dans la 
mise en scène, dans les décors, 
les costumes. On fait appel à 
des spécialistes étrangers pour 
satisfaire de plus en plus le 
public. On se trouve un nid, 
rue St-Luc et on le construit 
charmant, accueillant. La di­
rectrice ne se contente pas de 
diriger la troupe, le soir. Elle 
met sur pied un programme 
qui. si la chance le permet, 
gardera le théâtre ouvert à 
l'année. Soirées de chanson­
niers quand il y a relâche, pro­
grammes pour les enfants, ex­
positions de peinture. Elle ira 
même, il faut s'en souvenir, 
jusqu’à larguer Catherine Sau­
vage. en récital Mais la chan­
ce n'a pas gardé tous ses ren­
dez-vous.

Qu'arriva-t-il alors que, si 
bien lancé, manoeuvré, le 
Théâlre devienne silence et 
maison vide? La même chose 
qu'aux entreprises ambitieuses. 
Des dépenses au niveau de 
l'etxpansion. Bref, ce qui sur­
vint dans les autres théâtres. 
Mais les autres reçurent des 
subventions. Us vivent. Le 
Théâtre-Club, non. Et depuis 
deux ans, Monique Lepage et 
Jacques Létourneau. à la pe­
tite semaine, loyalement, com­
me il se doit mais courageuse­
ment aussi, remboursent et 
paient les dettes.

C’est vrai. Quand le destin 
embrouille les lignes de cette 
façon, on peut se demander à 
quoi bon. Est-ce que ça vaut la 
peine.

"En outre, constate-t-elle, 
ayant pris un peu plus le 
temps de vivre, forcément je 
réalise comme c'est bon, déri­

ver. Cela peut paraître étran­
ge ci que je dis mais, voyez- 
vous, le théâtre, cela bride. 
C’est une passion qui laisse 
peu de répit. Il faut en sortir 
pour prendre le temps de re­
garder autour de soi’.

Ces choses dites, afin que la 
joie demeure, nous passons ou­
tre Nous reprenons le chemin 
de la Poudrière et de Virginia. 
Naturellemnet, Monique Lepa­
ge est parfaitement au courant 
des réactions de la comédien­
ne française, Madeleine Robin­
son. qui joua le rôle, ce rôle 
extraordinaire, à Paris et le 
prit assez à coeur qu’elle en 
vint, sur scène, â détester son 
partenaire, à l'injurier de son 
pronze crû et, finalement, lui 
intenta un procès.

"Je suis persuadée que pa­
reille chose ne peut m'arriver. 
En tout cas. je ne la souhaite 
pas à mon partenaire, à Paul 
Hébert' Ah! et puis, nous ne 
jouerons jamais cette pièce 
aussi souvent. Alors nous n’au­
rons pas les nerfs à vif."

Amusée, en verve, ce retour 
»u théâtre, ce retour mainte­
nant bien décidé, la fait cau­
ser. Et l'approche du soir de 
première lui redonne de l'ar­
deur, du cran, l’esprit de ba­
taille. Tiens! plus de doute. Ou 
ils s'estompent. L'inrage que 
nous connaissons d'elle réap­
paraît .Une jeune femme fière, 
combative, ardente "Je n’ai 
pas peur de Virginia Woolf. 
J’en ai vu d'autres. Cette force 
dans ce personnage entier, je 
la connais. Je l’ai déjà ren­
contrée dons mes amours Car 
j’ai eu des amours tumultueu­
ses mais j'ni dépassé ce stage. 
L’amour, s’il est destructeur, 
n’est pas de l’amour. C’est de 
l’excès de vitalité ou une mau- 
mise rencontre J’y retrouve­
rai peut-être cria. En jouant. 
Mais, comme dans ma vie. t'ai 
dépasse cc tremplin, je n’rn 
garderai pas d'empreintes. Je 
ne battrai personne Bref, pas 
de furie en dehors de la scè­
ne”.

L'auteur de "Qui a peur de 
Virginia Woolf”, l'Amencain 
Albee a connu une renommée 
phénoménale avec cette pièce 
dépassant toute limite. Les co­
médiennes qui ont joué ce per­
sonnage démoniaque, à New 
York et à Paris, ont aussi bril­
lé de cet éclat. Maintenant, 
c'est au tour de Monique Le­
page. Jeudi soir Qu'elle entre 
en scène, qu'elle se défende. 
La partie vaut le risque et de 
belles chandelles. Dos candéla­
bres, quoi. Alors qu'elle se dé­
chaîne !

Music-Hall

Léo Ferré 
magicien

par (laude-lyu GAGNON

"Un type à part ", Léo Ferré. Oui. Indiscutablement. 
Et qui a soulevé, jeudi, la Place des Arts, de la proue à la 
poupe, d une grande vague de ferveur et d'applaudisse­
ments non comptés.

Une vaste salle correspond-elle mieux à sa mesure ? 
Sans doute. Puisqu U s'y livre entièrement et que son ré­
cital fut un très grand récital.

Un peu à la manière d'un coursier, il lui suffi de 
peu pour se réchauffer D'abord, de prendre conscience 
des lieux depuis le fond de la scène en s'avançant lente­
ment. retenu, jusqu'au micro. Ensuite, en y allant d’un tour 
rie piste, d'une chanson Puis, se lançant a fond de train, 
tend le-vent. Cette première chanson, composée en avion, 
pour Montréal Le temps de s'farcir l'Atlantique", c’était 
son premier mille. I) n allait plus cesser de prendre de la 
vitesse jusqu au dernier des derniers rideaux.

Kré ,

Parmi ses meilleures chansons, citons : L’Etrangère”, 
“î-es vitrines”, "Chanson vulgaire ", “Des drôles de types ", 
“La chanson des amants”, “Comme à Ostende ", "L'enfan­
ce”, “L'Age d'or". U a repris des chansons qu'il donne ra­
rement : Ruteboeuf ", "La v ie moderne ", "Scaphandrier ", 
"Graine d'ananar". H pensait, que nous ne les connaissions 
pas II se méconnaissait. Quant a ses toutes nouvelles, rete­
nons 'La grève”, "Les romantiques" "Ni Dieu ni maître”. 
Il ne les signerait pas que nous saurions qu elles lui appar­
tiennent.

C'est encore dans du velours, avec ce costume couleur 
de nuit qui s'achève, qu'il est venu. On peut bien ne pas 
aimer cet ensemble Moi, si Du velours, ça lui va bien à 
Ferré. Au doux Ferré Quand il est doux. C’est comme les 
éclairages d'ailleurs. .Où le rouge, le bleu, le violet pren­
nent souvent rendez vous sur son visage et sa silhouette. 
Ils lui vont. Le rouge pour le diable Le bleu pour son im­
mense tendresse. Le violet pour la mélancolie Et, comme 
il n’y a pas d'abus tandis qu’il y a plutôt de la discrétion, 
dans cette mise en scène (un petit peu de rouge, ce n’est 
pas trop Blanc ou rouge quand ça varie, ça se "porte ") 
pourquoi alors ne pas l'accepter telle quelle Vest ce pas 
une névrose que de vouloir changer ceux qu’on aime de 
sorte qu'on finit par ne plus les reconnaître et alors s'en 
détacher !

A le voir, ce magicien insolite qu'on dit dur, à le re­
garder. si doux de gestes, caressant des mains, attentif, 
on se dit qu'il faudra y repenser à tout cela. Il marche 
lentement comme s'il était pesant. Pourtant, il est souple. 
Souvent un peu valsant En tout cas, attachant. Qu'il est 
tendre pour l'amour. Vulnerable pour la peine Taquin 
pour l'humour. Et vrai pour la vie La grande salle pouvait 
bien vibrer,

Sa voix, son instrument à vent, il en joue en musicien. 
Elle fut accompagnée, au piano, à l'orgue par son éternel 
pianiste, Paul Castanier Pas un orchestre. Tel qu'annoncé 
par l’impresario Ia fidélité, quoi. Bravo.

Un de ses compatriotes se moquait de Ferré tdécidé- 
ment, il fait peur, ce grand bonhomme) en disant qu'il lui 
faudrait une cathédrale pour rhanter Et pourquoi pas? 
Quand on voit grand . Cela veut dire beaucoup. Je pré­
fère un homme qui, devant la mer, 1rs espaces, les gala­
xies, se sent à l’aise C’est rassurant D'autant plus, qu ici, 
on construit grand. Sans peur Et bien contents.

Ah! j’oubliais, une fausse note. Dans la première chan­
son. Une vraie. Le Québec n’est pas "la banlieue des 
Français". Non. Non. Ni des Anglais. De personne.



DOUZE LE DEVOIR, MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 1966

ySuÀ pou/i uk _

marabout
/ShkUl 'towi

La semaine Littéraire
a, ptiï popu&àeL -

marabout
•etc venfe pa/itout

les lettres étrangères
par
Naim KATTAN

Dino Buzzati quitte Ira 
grande* fresques qui ont fait 
sa réputation de romancier 
(Le désert des Tartares, L'é­
croulement de la Bahverna) 
pour des instantanés tirés de 
la vie quotidienne. Cent cin­
quante te' tes courts, des 
anecdotes, des paraboles. Quel­
ques dates situent dans le 
temps ees jietits poèmes en 
prose. Nous savons que Buzza­
ti a commencé à consigner ses 
carnets depuis la fin de la 
aurrrr Mais l'événement ne d 
la qu'en filigrane. Certe le 
veritable sujet de ce livre 
c'est la durée, mais il s’agit 
d'une durée qui. échappe au 
monde extérieur. Journal inh 
me ? Si l'on veut, à condition 
de ne pas chercher à connaître

Buzzati: un solitaire 
face à la mort
les détails de la vie de Puz- 
zati. Il ne s’attache qu'à l’es­
sentiel et il nous fait suivre 
les mouvements de son coeur 
et de son âme. Nous ne pou­
vons rester à l’extérieur de ce 
monde peuplé d'angoisses et 
d'attentes, de peurs et de rê­
ves, d’ombres lourdes et de 
lue u rs rnervei 11 eases.

Ses obsessions sont celles de 
tout le monde pour peu qu'on 
s'y arrête et qu'on y réfléchis­
se. Dp quoi parle-t-il 9 De la 
mort d'abord. K lie abîme scs 
joies et affine sa sensibilité. 
Voit il des jeunes pleins d'en­
thousiasme qui s'engagent al­
lègrement dans la vie ? J! se 
pose alors la question : “Ne 
mourront ils pas tout de mê­
me ?" La présence du temps,
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la conscience rie sa fuite. Va- 
boutisrement ultime de ta rie 
rend le vieillissement doulou­
reux et insupportable pour 
Rucsatt. "Vieux, finalement. 
Tant de temps pour s'aperce­
voir que toutes les choses que 
l’on a aimées n'en valaient pas 
la peine, ne nous servaient que 
pour continuer à vivre jour 
apres jour, alors que ce qui 
est bon est. ailleurs et, diffé­
rent. quelle obstination à ne 
pas comprendre.' Et mainte­
nant. peut-être est-il trop 
tard ?”

l.e miroir du présent colore 
le passé. Ce qui semblait mer­
veilleux Vêtait il vraiment ? 
"Il n’est pas vrai, dit-il, qu'un 
jour les heures furent roses 
ou bleues et qu’elles sont main­
tenant grises. Au contraire, 
elles sont toujours les mêmes. 
QHflnd on les regarde du de­
hors, elles resplendissent mys­
térieusement, mais lorsqu’on 
s’y retrouve elles ne semblent 
rien avoir de spécial. Il n’y a 
donc pas de joie véritable. Les 
années heureuses ne sont que 
le produit de l’imagination.’’

Ce sont là des réflexions de 
solitaire et Buzzati souffre 
amèrement de la solitude. Il 
projette sur le monde le reflet 
de son angoisse quotidienne. Il 
attend de jour en jour quel­

que chose qui ne vient pas et, 
soudainement, tout est termi­
né. On peut se retrancher du 
monde, essayer d’oublier la 
pauvreté, la saleté et les ma­
ladies dont il est fait mais, se 
demande Buzzati : "Possèdes- 
tu par hasard des portes qui 
peuvent se fermer en dedans 
de toi ? As-tu fait le néces­
saire A ce sujet ? Et alors ? 
Peux-tu arrêter les souvenirs 
qui reviennent, ceux des an­
nées perdues veux-je dire, des 
personnes chères qui ne sont 
plus ou qui Vont oublié ?”

Votîà le langage d’un hom­
me qui croit impossible la 
communication et il en est 
conscient. Pour lui la vérité se 
trouve seulement dans les mai­
sons et non dehors ‘‘de sorte 
qu’on ne sait jamais rien du 
restant du genre humain. 
L’homme passe distrait au mi­
lieu de ces mystères infinis et 
cela ne semblait pas tellement 
lui déplaire.” Et le solitaire, 
replié sur lui-même, celui qui 
accepte de ne jamais com­
prendre les autres ne sait pas 
toujours qu’il les blesse. Buz­
zati s’en rend compte et il en 
souffre. Il ressent par surcroit 
le poids du monde extérieur 
qui l’accable. Monde cruel qui 
ne se préoccupe pas des crain-
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tes et des angoisses des solitai­
res. Aussi Buzzati adresse-t-il 
à ses lecteurs, surtout aux jeu­
nes, une supplique: "Soyez 
gentils avec les vieux, leur 
ait-il. Vous ne tarderez pas à 
connaître leur sort..’’ Il con­
damne la société qui humilie 
les vieux et les repousse de son 
chemin. Aucune société n'est 
aussi ignoble et vile que celle 
qui rit des vieux et qui ne 
leur laisse que des miettes. 
“Si nous étions plus intelli­
gents et plus astucieux, dit-il, 
nous accorderions aux vieux 
toutes les joies, toutes les com­
modités et les triomphes.”

Plus que la fuite du temps 
c’est l’absurdité de cette fuite 
qui lait souffrir Buzzati. et 
nombreuses sont dans ce livre 
les petites allégories où celte 
absurdité s’inscrit dans le quo­
tidien. Il reste à Buzzati un 
recours et il le sait. Il est pous­
sé par ces seules forces qui se 
nomment imagination, fantai­
sie, rêve. Pour se protéger con­
tre l’assaut persistant du | 
temps, le poète s’évade mais il 
n’arrive jamais à quitter son 
monde intérieur. Il essaie 
d’apprivoiser son angoisse, de 
s’en moquer mais ne parvient 
qu'à sourire. Et malgré l’uni­
vers merveilleux que projette 
l'imagination, son sourire n’en 
est pas moins triste car il n'est 
même pas convaincu que l’art 
est une promesse de dépasse­
ment et de survie. Buzzati ne 
repousse pas la foi mais on se 
rend compte que sa puissance 
n’efface pas pour lui la cons­
tante présence de la mort. 
Sous la maxime, soils l'inno­
cente allégorie transparaît un 
univers caché. Buzzati accumu­
le les masques pour dissimu­
ler l'enfer qui le ronge.

Nous assistons dans ce livre 
A la lutte que mène un poète 
lucide et. sensible contre les 
monstres dont il subit l’en­
chantement et qu’il tente tout 
le long de sa vie de calmer, 
d’apprivoiser sinon de vaincre.

"En ce moment précis”, de 
Dlno Buzzati, traduit de ma­
lien pax Jacqueline Remlllet, 
Editions Robert Laffont, Paris.
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Los Lettres
Canadiennes-
Françaises
par
Jean-Elhler BIAIS

Paul Toupin et 
Berthelot Brunet

SI M. Paul Toupin n'avait 
pas entretenu au Québec le 
culte de Berthelot Brunet, le 
nom de cet écrivain serait 
comme l'eau qu'on a vu pas­
ser et fuir vers le néant. Car 
Berthelot Brunet fut surtout 
un folliculaire, charmant, ridi­
cule, titubant dans les rues du 
quartier Saint Denis, se gaus 
sant de tout un chacun. Per 
sonne se trouvait grâce à ses 
yeux et ce gnome triste irri­
tait par sa manie de traîner 
dans la boue ceux qui avaient

cru bon de lui être utiles. Il 
s'en voulait de quitter «es hô­
tes sans emporter de son pas­
sage dans une maison amie 
un souvenir à vendre d'occa 
sion. Mais M. Paul Toupin a 
toujours eu un faible pour cet 
écrivain rapide, cultivé et mo 
queur. Sans doute figuret-il 
dans la mythologie intime de 
l'auteur de Chacun son amour 
le type du raté qui constitue 
souvent l'humus d'une littéra­
ture. J'ai connu Paul Toupin 
à Paris, lorsque j'y étais sacré-

LIBRAIRIE CANADO-BELGE
5732, rue Masson 72

Collection “Livre de Poche

0.50
0.85

TRIPLE :

taire d'ambassade; il m'invita 
à prendre un verre dan» un 
café élégant de la Place de 
l'Alma (c'était, je crois, chez 
Francis) et, pour la première 
fois, me parla de Berthelot 
Brunet. Le personnage me pa 
rut curieux, l'écrivain bien or­
dinaire. Il faut s'apitoyer sur 
son sort. Paul Toupin, dans la 
biographie et l'étude critique 
qu'il consacre à Berthelot Bru­
net, livre auquel il a donné le 
titre révélateur de Les para­
doxes d une vie et d’une oeu­
vre (1) cherche une fois de 
plus à défendre le critique 
amusant, le romancier super­
ficiel, l'homme dont les fras­
ques à la longue, ennuient. On 
ne peut que s'incliner devant la 
pensée amicale qui anime ce 
livre. On lira avec intérêt la 
prose toujours exacte, parfois 
paradoxale, souvent antithéti 
que de Paul Toupin. On pren­
dra surtout un plaisir subtil 
à voir comment son intelligen 
ce ironique s'arrange pour don­
ner des ailes à l'éléphant-nain 
qu'était Berthelot Brunet. Pour 
tout dire, l'auteur dépasse son 
sujet de mille coudées. Ber 
thelot Brunet vit par les pages 
de Paul Toupin, il vit la duree 
d'une lecture parce qu'un écri 
vain de premier plan, parce 
qu'un homme au fond blenveil-
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lant a bien voulu, avoc fines 
se et passion, nous faire croi­
re qu'il n'était pas entièrement 
mort.

Ce qui ressort au premier 
chef de l'analyse de Paul Tou­
pin, c'est que Berthelot Bru­
net a choisi de vivre dans un 
univers de mots. Ce qui l'in­
téressait, c'était le mouve­
ment de la phrase, celui des 
syllabes et non point l'ordon 
nar.ee des vocables en fonction 
des idées. Berthelot n'a jamais 
répété qu'une seule chose, qui 
était qu'il avait beaucoup lu 
et qu'il allait en flanquer plein 
la vue. C'était essentiellement 
un mémorialiste qui n'a pas 
vécu. On imagine mal destin 
plus triste et qui amena Ber­
thelot Brunet à se battre cons­
tamment contre des moulins 
a vent; il s'attaqua au nationa 
lisme et aux primaires (on 
voit la suite dans les idées); 
il voyait en Jacques Bainviile 
le "dernier classique". Paul 
Toupin le compare a un spa 
dassin; mais son épée était 
un couteau a peler les fruits. 
"Il a ferraillé contre plus d'un 
ennemi reel et imaginaire. . . 
Il juge les écrivains, les 
grands comme les petits, com­
me ayant été plutôt de son 
temps que du leur... Il cède 
au plaisir enfantin d'opposer 
le Discours sur l'histoire uni­
verselle aux méthodes histori- 
nues modernes." Ceci n'est 
rien; Berthelot Brunet soutien­
dra "qu'il n'est pas bon pour 
un auteur célébré de ne pou 
voir supporter la traduction." 
On a l'impression, en dépit des 
efforts de son biographe, que 
l'univers intellectuel de Ber 
thelot Brunet est resté fort 
provincial, que l'homme a vé­
cu de poncifs et de préjugés 
indéracinables, que sa 
facilité l'a emporté sur tout, 
qu'il s'est laissé guider par 
elle, qu'il s'est cru tout per­
mis parce qu'il écrivait vite 
et pas mal. Il faut dire, à la 
décharge de Berthelot Brunet, 
qu'il portait une lourde croix; 
il était une sorte de nabot qui 
longeait les murs en se regar 
dant dans les devantures des 
magasins et en y voyant un 
être passablement repoussant. 
D'autant plus minable, du res­
te, qu'il était la plupart du 
temps ivre. Paul Toupin par­
donne tout aux gens d'esprit, 
même morts. Mais il ne peut 
tout de même s'empêcher de 
noter â quel point les iuge 
ments littéraires de Berthelot 
Brunet sont sommai­
res. Les critiques doi­
vent craindre cette forme 
d'esprit, il y a une nuance 
considérable chez un critique, 
entre la puissance d'affirma­
tion, qui est une qualité et qui 
lui permet, à la longue, de fai­
re entendre sa voix, d'influer 
sur le développement du goût, 
et le jugement sommaire qui 
n'est rien sinon la marque de 
l'esprit simpliste. Hélas I Ber 
thelot Brunet succom­
be à la tentation de 
tout rayer en bloc, iiqui- 
dant Mme de Staël, George 
Sand et Chateaubriand comme 
si de rien n'était. Quand on 
sait a quel point M. Paul Tou­
pin admire et aime René, on 
ne peut que penser à sa tris

tesse devant un tel jugement.
Il s'en seuve avec élégance en 
comparant Berthelot Brunet et 
la littérature è Alceste et Cé- 
limène. "Il aime la littérature 
d'un amour misanthrope, un 
peu grognon, mais avec ar­
deur et bon sens." Il aime, 
mais ne peut dominer son es 
prit de contradiction. Car Ber 
thelot Brunet est essentielle­
ment un écrivain de protect» 
tion.

Il entend protester contre son 
époque. Il faut se rendre comp­
te que Berthelot Brunet a écrit 
à une époque en comparaison 
de laquelle la nôtre est éclairée 
et libérale. Il lui fallait tout 
dire en ayant l'air de croire 
aux sornettes de son temps. 
Ce qui lui donne sa vérité, 
c'est qu'à l'instar de quelques 
autres esprits précieux, il a su 
se détacher (et chacun le fit 
à sa façon) des préjugés de la 
masse de son temps. Berthelot 
a compris qu'il ne peut y avoir 
d'oeuvre littéraire valable qu'a­
ristocratique, que l'esprit trans­
cende automatiquement les 
poncifs populaires ou alors 
qu'il cesse d'être l'esprit créa­
teur. C'est ce qui lui a permis 
de prendre un vol personnel. 
Il n'a pas cru, contrairement à 
la plupart des humains, que 
la bêtise était d'origine divine. 
Le seul fait, en 1930, de vouer 
sa vie a la littérature, déjà le 
situait en-dehors de la maison 
du Père. Berthelot Brunet en 
prit son parti avec une certai 
ne légèreté d'âme. Il est vrai 
qu'il se "convertit". Mais s'il 
protesta, c'est beaucoup plus 
par sa personne, par la mélan­
colie de sa démarche dans la 
vie, par le tragique de cette 
descente aux enfers éthyliques, 
que par ses idees. Il eut dans 
ce domaine, et Paul Toupin le 
note fort bien, jusque dans son 
titre, surtout des paradoxes. 
L'un de ses mobiles, c'était la 
haine du nationalisme. Or, de 
son temps, le nationalisme ab­
sorbait toutes les énergies; 
avec raison, du reste, puisqu'il 
s'agissait de sauver les meu­
bles. Berthelot Brunet, lui, sub­
tilisait les bibelots rares. C'é­
tait deux conceptions très dif­
férentes de la vie qui s'oppo­
saient. Il y a chez lui des cho­
ses qui choquent, des facilités 
qui étonnent. Ainsi, lorsqu'il 
compare des écrivains français 
et canadiens. Le répondant de 
François Hertel sera Xavier 
de Maistre; celui de l'Abbé 
Groulx, Pierre l'Hermite; celui 
de Guy Fregault, Jacques 
Bainviile; de Gabrielle Roy, 
Alain-Fournier. Ce n'est pas pa­
radoxal; c'est tout simplement 
niais et faux, c'est la preuve 
que Berthelot Brunet disait 
n'importe quoi. Sa protestation 
loin de s'élever vers le ciel, 
s'effondre. Du reste, ses con­
temporains n'ont pas pris le 
personnage au sérieux. Ils ont 
ri de lui, ou bien l'ont utilisé 
pour des besognes littéraires 
basses. Il les faisait rire, car 
ces petit» bourgeois riaient de 
tout. Mais il n'y a pas, chez 
Berthelot Brunet, un mot spi­
rituel qui restera. Paul Toupin 
lui-même, à l'affût comme il 
se doit, n'en a pas trouvé un 
seul. Il est la "contradiction 
incarnée" et cet immobilisme 
dans la negation n'est, hélasl 
pas le signe d'une grande in­
telligence. C'est tout au plus le 
symbole d'une certaine sensi­
bilité.

Il est évident que LES PA­
RADOXES D'UNE VIE ET 
D'UNE OEUVRE est un livre 
écrit avec amour. Le choix des 
amitiés ne se discute jamais. 
Pourquoi Paul Toupin et Ber­
thelot Brunet s'aimèrent-ils? 
Sans doute le jeune homme fut- 
il fasciné par la gouaille et le 
désespoir de l'écrivain clochard 
et vieillissant. Et puis, il y a 
chez Paul Toupin un aspect 
clinique; il ne craint pa$ la dé­
sagrégation et certaines de ses

plus belles pages sont consa­
crées précisément à la mort • 
lent* d'êtres aimés. Berthelot 
Brunet l'a sans doute attiré par 
l'impression qu'il donnait de 
fuir rapidement dans le temps. 
Lui, le rôdeur de la nuit, 
l'homme qui, au fond, recher­
chait désespérément la mort, 
c'est la jeunesse et l'intelligen­
ce ironique de Paul Toupin qui 
l'attirèrent et la confrontation 
de son esprit à celui, infini­
ment plus rare, de son jeune 
ami. La reconnaissanca de 
Toupin, c'est ce livre.

(1) Paul Toupin- paradoxes
d'une vie et d'une oeuvre. 
Cercle du livre de Prance 
Montréal 1065.
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Pl ACE DES ARTS —
.Mâtiné**, dimanche 

1» CANADIE.VNE -
I emnie*" de Félix l.eclerr 

THEATRE DE LA PI AC»
belle" <1*- Pierre Da^enais' 8..i« 

OIlPlir.l'M TNM — •Mere Coara- 
«e” 8.10 — Dimanche 7J0 — Kela- 
« he lundi

RIDEXl -VER T — •L’Etourdi" 8.10 
— Dim. .MO - 7.30 
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— iriinatiche 7..10
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1.10 - 7.30

CINEMA
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I ;; - 1.34 • 8.26 
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fou. fou. fou”. 12.05 - 3.05 - €.05
- 9.05
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Sam et dim. 8.00 

CIM MA I FSTIV VI — “Ombaba" 
sent. 7.10 - 9.30. .lira.: 1.30 - 3.30 

5.30 - 7.30 - 9.30
CINFRM1A IMPERIAL — “The 

Greatest Story Ever Told" — Totu 
lei soirs : 8.00 Matinees: mer.. 

•am., dim. : 2.00 — Dimanche
soir : 7.30.

I) Vl’PHIN — “Les Vniants” — 7.30 -
• .10 — Sam. et dim.: 1.30 - 3.10 - 
> 10 - 7.30 - 9 30.
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Vngtles" 12.00 2.56 - 5.52 - 5.48

— "Vttaque do Eort Grant" 1.29 - 
4.25 - 7.21 - 10.17

Resnais “Alafloso'* 
tl ay »fn.: 7 30 - 9.30 —
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- Dim. I 30 - 3.30 - 5.39 -
9.30 — Msentt.ein “Le Bon- 
— même Horaire. — Res- 
‘ I a Pantoufle duree" Lun.

au ten. loin . 1.30 - 3.15 — Sam 
1 :« - 3.15

t Al PI KL — "Les parapluies de Cher­
bourg" 6.30 KMH» ~ “Black 
Orpheus ' — 8.15. Dim. a partir 
de 1.00

FR VNi Vis — “L’anne à gauche" 
11.10 - 2.5o - 6.10 — “Temple de 
l’éléphant blanc" 2 45 - 6.10 - 9 35
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I I V sf» 
Lt 

sam.; 
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1.10 
heur 
nais

f.RWAHA — "Le Rufian” 2.25 - 
6.0(> - 9.34» — ‘T antnme de Solio” :
12.45 - 4.15 - 7.50

JEAN TALON — “Merveilleuse \n-I 
Kélique'’ 6.38 - 10.20 — Dim. 12.00 

3.24 - 6.38 - 10.12 — “Cent bri- ' 
qties et de* tuiles” 8.17 

KIM — “The Knack” — --12.55 -
2.55 - 4.55 - 6.55 - 9.00 

LAVAL — "L’idole d Acapulco" 12.10
- 1 45 - 910 — •• Atlantis, terre en­
fouie" 1.35 - 6.10 — ‘Terreur à i 
Silver City” 3.10 - 8.05

LOEW‘S — "Never too late" 10.20 - j
12.35 - 2.45 - 5.00 - 7.20 - 9.35 j 

LA S( \LA — "Les Nuits de Raspou- ;
t me" 12.30 - 5.15 - 10.00 — “Nitk , 
Carter vu tout casser" 3.40 - 8.25 !
- "L'impasse aux violences” 2.10 
• 7.00

MFRCTI K — "Utaque du Fort 
Grant" 12.00 - 2.50 - 5.52 - 8 4M — 
"FRI enquête a Los Angeles” 1.24 

1.70 - 7.15 - 10.12
MON KL AND — "Return from the 

Ashes" 2.25 • 5.50 - 9.30 — "A
Rage to live” 12.40 - 4.10 - 7.45 

Ol TRFMONT — "Return from the
Ashes" .* 25 - 6.00 - 9.40 — “A
rage to live" 12.40 - 4.15 - 7.53 

PALACE — "Till NDER BALL” 10.30 
LU5 - 3.45 - 6.25 - 9.05 

PVPIVFAI — “Le Ruftan" 12.45 - 
4.15 - 7.50 — "I an tome de Solio”
2.30 - 6.05 - 9 40

PVRISIFN — "Le Corniaud” 10.10 - 
12.25 • 2.35 - 4.50 7.05 - 9.25

PLAZA — "Merveilleuse Angélique” 
12.00 - 3.24 - 6.38 - 19.12 — “Cent 
brique* et des tuiles” 1.19 - J.13
- 8.37

PLACE VH.LF-WARIF — Grande 
Salle ; “Juliet of the Spirits" 12.45
3.35 - 6.20 - 9.05
Petite Salle “Zorbt the Greek” ,
12.50 - 3.30 6.10 - 8.50
“Hysteria” 1.15 - 4.40 - 8.05
“Sergeant Dead Head LOO - 
3.30 - 6.15 - 9.40 — “The l ast 
Due" 2.35 - 5.25 - 8.20 

RIVI.ro — "War of the Zombies”! 
1.05 - 6.25 - 9.50 — “The lost world 
of Sinbad” 1.15 - 4.40 - 8.05 

RIVOLI — Le Rufian’ 7.10 - 5.55 - I 
9.10 —> “Fantôme de Solio” 12.50 - ! 
4.15 - 7.45

SVIN’T-IHMS — "Moi et les hom- , 
mes de 4o ans" 11.50 - .7.22 - 6.34 j
- 10.06 — “L'ne blonde comme ça” !
1.30 - 5.02 - 8.34

SAVOY — “Lord Jim" 12.10 - 3.05
- 9.10 — “The Collector" 3.05 -
7.30

STRAND — “War of the Zombies"
11.50 - 3.10 • 6.25 9.10 — “The
lost world of Sinbad" 10.13 - 1.30

4 15 - 8.05
VENDOME — “Fas question le sa­

medi" 12 15 - 2.45 • 3.00 - 7.15 -
9.70

VI RDI — “Peau de banane” — Hero.
6.45 - 10.00; Sam. et dim.. 12.40 - 
3 40 - 8.43 - 10.00 — “La Baie de* 
anges" Sent.; 5.25 - 8.30 — Sam. 
et dim. 2.15 - 5.25 - 8.10 
WFSTMOl’NT — “Darling” 12.30 -

2.40 - 4.55 - 7.10 - 9.25 
YORK — "Pavcho" 1.20 - 5.35 -

9.55 — “Amottrous Vdxentures of 
Moll Flanders" 3.10 - 7.35

Dans un rapport présenté au ministre Pierre Laporte

T Association des professeurs du conservatoire :

Il faut supprimer le poste de directeur 
des études et respecter l’esprit de la loi

Ballet pour les étudiants

L'Association des Profes­
seurs du Conservatoire de mu- 
Mque et d'art dramatique de 
la Province considère que pour 
un bon et normal fonctionne­
ment du Conservatoire, les exi­
gences établies pour les profes­
seurs par l'arrété-en-eonsei! du 
S mars 19b5 doivent être appli­
quées au niveau de la direc­
tion. Cette conséquence logi­
que et inévitable du susdit ar 
rété-en-conseil réglera une fois 
pour toutes la crise de la com­
pétence directoriale dans nos 
Conservatoires.

Les directeurs de Conserva 
foires et le directeur général 
du Conservatoire qui ne peu 
vent pas se qualifier selon les 
exigences minima prévues par 
l'arrèté-en-conseil pour les pro

fesseurs. n'ont pas la confiance 
du corps professoral et ne peu­
vent prétendre à aucune attri­
bution pedagogique.

L’Association a demandé et 
demande a nouveau la suppres 
sion de» postes de directeurs 
des études et s'oppose forte­
ment a toute éventuelle méta­
morphose de cette fonction, in­
compatible avec l'essence et la 
structure d'un Conservatoire. 
Les soi-disant directeurs des 
études actuels qui se quali­
fient conformément aux exi-
Î[onces minima prévues pour 
es professeurs selon l'airèté- 

en-conseil du 9 mars 1965 doi­
vent ou devenir exclusivement, 
professeurs dans leur spéciali­
té ou quitter le Conservatoire ! 

La loi est catégorique: la

direction pedagogique revient 
au directeur aidé par chacun 
des comités d'études. Toute 
entorse donnée à la loi équi­
vaut à un grave abus adminis 
Iratif ministériel contre lequel 
les professeurs — qualifies et 
syndiqués — des Conservatoi­
res sont décidés d'agir.

Malgré de nombreuses re 
presentations faites par l’As­
sociation, on s’est refusé jus­
qu’ici de nommer le Comité 
d'études, tel cjue prévu par la 
loi. par arrête-en-conseil pour 
trois ans. Par ce fait, le Mi 
nistère s'est rendu responsable 
de manque de respect envers 
la loi. ainsi que des erreurs

pedagogiques provoquées par 
les directeurs des études à qui 
on a laissé — contrairement 
à la loi — la possibilité d’en­
traver le bon fonctionnement 
des Conservatoires.

L'Association demande pu­
bliquement a M. Pierre Lapor­
te d'imposer le respect de la 
loi.

(Pour la bonne information 
de nos lecteurs, il faut préciser 
que le directeur des études au 
Conservatoire de Montréal est 
M Clermont Pépin. A Quebec. 
M François Bernier. M. Guy 
Beaulne a été nommé, récem 
ment, directeur général des 
Conservatoires. — N.D.L.R.)

Les étudiants de quelque 
vingt commissions scolaires et 
collèges de la région métropo­
litaine de Montréal pourront 
assister les jeudi 20 janvier et 
vendredi 21 janvier à leur pre­
mière initiation à l’art du bal­
let quand les Grands Ballets 
Canadiens interrompront 
brièvement leur tournee Iran» 
continentale afin de donner 
deux representations en mati­
née à la Place des Arts.

Les commissions scolaires et

collèges presents à la repré­
sentation du 20 janvier sont 
les suivants: Ville St-Pierre, 
Verdun. Pointe-Claire et Bea- 
consfield. St-Viateur, Basile- 
Moreau, Marianapolis, et 1 Eco­
le Normale Ignace Bourget Le 
21. les commissions scolaires 
représentées seront: Parc 
Greenfield. Dorval, Lachine, 
St-Laurent, St-Vinccnt-de-Paui, 
Outremont. Repent igny. St- 
Lambert. Ville Mont-Royal, en­
tre autres.

1430 Bleury, MontrOal.

AV, ••7102 ou $003
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DERNIERS

JOURS
• BILLETS RESERVES 
EN VENTE ... per cour 
rler — eu théâtre — Feu 
cher Electrique — Jute» 
Jecob Musique — Morgan 

(maqatm» Boulevard, 
Rockland, Dorval) » CKJL 
Radio, St-JérOme. 

dutributlon tout étoile» t

ClNlRAMA. un procédé 
difttrtnt, SUR Li PLUS 
VASTE ECRAN INTE­
RIEUR AU MONDE

Max Von Sydow, Carroll Befcer. 
ma Balin, Rat Boone, Richard 
Conte- Joanna Dunham, Jo*e Fer­
rer, Van Heflin, Charlton Heston. 
Martin Landau, David McCallum. 
Roddy McDowall, Dorothy Mc 
Cuire, Sal M neo, Donald Rlea- 
sence, Sidney Poitier, Claude 
Raim, Gary Raymond. Telly Sa- 
valas, Paul Siewarf, John Wayne, 
Shelley Winter», Ed Wynn, let 
danseur» du Théâtre d'Israél. 

Distribué par 
UNITED ARTISTS

Enfant» de 10 an» admis 
aux matinées seulement

LE PARISIEN a L'AFFICHE

. L'ANJOU 1204 DRUMMOND UN. 6-0668 ; CE SOIR A 8 H. 30

i Ore
Ne York

Il tu nu

du mutin. l.’Or- 
ipvtre de chambre de Vancouver.

programme Ouverture Ma» 
•ufftiira de. Palslello. Concerto 
i ml bémol K 482 de Mowt et, 
« '‘Légendes" op 59 de Dvorak 

5 midi. Le monde parle au 
«riiida. reportage de Radlo-Moacou 
ir e père de U science cosmique 
.onatantln Ttlolkowaky. Entre- 
ue avec le poète galloln Bohl Jonee 

mille merveilles de Mura- 
o" décrites par Yvoue Mondanero. 

1 A d L 70. l'ours universitaires

]@ÏÏ0®K]
Le Roman français au XLXème 
siècle Madame Bovary, de Flau­
bert
• A Th*' i i- Le Hocke» du di­
manche, Montréal n Boston.
• A h. a CBF-FM, Concert 
international, by m phonie No 29 en 
la majeur, K 201 et le Concerto j 
en si bémol majeur. K 456 de 
Mozart Le soliste sera Gilbert ' 
8chuchter, planiste et l'Orchestre I 
C'amerata Académie», du Mosar- i 
tevun de SfUzbourg aoua la direc­
tion de Bernhard Baumgartner.
• A 10 h. 40. Tour de» capitales. 
Interprétation d'une question d'ac­
tualité au pays ou A l’étranger
• A 11 heure* Visite aux chan­
sonniers. première émission du 
spectacle du Théâtre de la Contre­
scarpe de Paris

PREMIÈRE

Ce soir. 8h.30 — Lundi, 7h.30

JEANNE ET LES JUGES
d* Thierry Maulnier

avec

Michèle Rossignol — Henri Norbert 
Georges Carrère — J. Pierre Masson 

Pierre Dufresne — Michel Gauvin 
Nathalie Nanbert François# Gruton 

Jean Doyon
Misa en scène : Georges Groulx

Renseignements : 868 5957

SAMEDI 

1S JANVIER 

C B F T O
* 30 Musique
♦.Il Cour» universitaire»

Géographie humaine
10 00 Cour» universitaire»

10.45 Cour» universitaire*

d'anthropologie
11 30 Tour de terre
12 00 La souris verte 
12 30 Pepmot
i 00 Golf et tennis 
? 00 Elle»
3.00 L'enfant du cirque 

du cirque
I 30 100 million» 

de jeunes 
4 00 Sir Winston 

Churchill
4.30 Images en tète

' Doure homme» en

4.30 Téléjournal 
4 45 Langue vivante
7.00 Jeunesse oblige
• oo La poule aux oeufs

d'or
• 30 La soirée du hockey

Chicago v» Montreal
10.15 Votre choix
10 45 Film
11 00 Téléjournal
11.15 Nouvelles du sport 
11.00 Cinéma

C F T M ©
♦ 30 Mire Mus -e 

10.00 Bien ('Bonjour
11 00 Dessins animés
12 00 Cinéma du samedi

"On demande un as

DIMANCHE 

U JANVIER

C B F T O
♦ 00 Musique
♦.15 Cours universitaires 

Biologie humaine 
10 00 Cours universitaires 

Initiation biblique 
10 45 Cours universitaires 

Histoire de ia 
musique

H 30 Le Jour du Seigneur 
12.30 Lecture» pour tou» 

1.15 Panorama
1 30 Les travaux tt

les tours
2 Kl Grand prix 
1 30 Magatine

international 
des jeune»

5.00 L univers de» sports
4.00 Le Grand Mêlies
4 30 Tro1» étoiles
5 00 Signe» du temps
5 10 L'heure des quille»
4 30 Ex 10 *7 
7 00 Walt Disney
♦ M Music-hall
♦ 00 Theatre d'une heure.

sassm ‘ franctis
comédie

2 00 Sur le matelas
3.00 Film

"Le puritain' 
français drama 

4 30 Détective 
international

5.00 La rampe sportive 
5.30 C'est arrivé cette

semaine
4 00 ‘ Intrigues 4 

Hawaï"
7 00 Jeunesse

d'aujourd’hui
8 00 Comment, pourquoi 
• 30 Les grands

spectacles
"Le docteur et «on 
toubib' américain 

comédie
10.45 Derniôre heure 
10 55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
IMS Cinéma

“Les beaux jours du 
roi Murat" fran­
çais comédie 

>2.40 Fermeture

10 'M) Conference de pressa 
10.J0 Le professeur 

Guihemin 
tt &0Té’é|ournei 
11.15 Sports-dimencha

C B M T O
• 45 Today on CBMT 
♦.00 Extension

Political Science 
♦.30 Follow the Leader 

10 00 The Alvin Show
10.30 Steve'» Corner ê
11.00 Deputy Dawg
11.30 Jack in the Box
12.00 King Leonardo

1 00 Three-Star
Bowling

2 00 CBC Sports Present»
3 00 CBC Sports Presents
4 00 The Sports Shop 
4.15 Expo Today
4 30 Cuisine
5 00 Forest Rangers 
5.30 Bugs Bunny
4.01 This land of Ouïe

11 30 D'hier i demain
' Dieu est avec nous"

C F T M 03
♦ 30 Mire

10.30 Cours télévisés
La physique générale

11.15 Bien i boniour 
12.00 La création du

monde
12 30 Journal de jeune»

1.00 Coin du disque 
i 30 Ciné dimanche

'Giuiiano' Ha
hen drame

3 30 Le siftleur
4.00 Sur demande
4 30 Téléquille
5 30 Les p'tlts bonhommes 
4 30 Le* leunei talents

Catetti
7.00 Ciné-spectacle

“La maison sur la 
colline" américain 

drame
• 30 Belle époque
* 00 Perry Mason 

10 0« Bon voyage 
10 30 Télé-chanson»
10.45 Dernière heur*
11.00 La ronde de» sports 
U 10 Face X face
12.10 Dernière édition
12.15 Fermeture

4.30 The Hole
4 45 CBC TV News
7.00 Beverly Hillbillies
7.30 Danger Man
• 30 NHL Hockev Night 

Chicago vs Montreal 
10.15 Juliette 
10 45 The Outdoorsman 
11.00 CBC TV New»
11.10 Final Edition 
11.17 Weewend in Sports 
11.23 Film Favourltes:

“Thi» Sporting Life"

C FC F (D
*.00 The Sound of 13 
B 30 Story lime

10 00 Rocky and hit
Friends

10.30 Casper the Friendly 
Ghost

11 00 Milton the Monster
11.30 Peter Potamut
12 00 Atom Ant 
12 30 Th» Mighty

Hercules
1 00 Let » find out
1.30 The flying fisherman
2 00 Wrestling
3.00 Saturday at the 

Movies
"Beast From 20,000 
Fanthoms" — scien­
ce-fiction

4.30 Wide world of sports
4.00 Like Young
7 00 The Jackie Gleason 

Show
• 00 Academy performan- 

“League of Gentle 
man" drama 

10 00 SPOTLIGHT
10 30 NITECAP
11 00 The National News 
11.15 PULSE
11 40 Papama Playhouse

■ A Star IS Born- —
musical
Newsroom 11 — 
Meditation

5 30 Hymn Sing 
4.00 Perry Mason 
7 00 The Wuard of Ol 
7 30 Flashback 
é 00 Ed Sullivan
♦ oo Bonanta

10 00 Seven Days
11 00 CBC TV News 
11 Of Weekend Report
11 25 Shoestring Theatre

Ch( istooher 
Columbus" Part II

12 7« The Sullavan
Brothers

incident"

c F c f ©
♦ oo The Sound of 12
♦ 15 Newsroom 12 and

Meditation
♦ 30 Spectrum

10 00 The Libérai Arts
Th* meaning of

THÉÂTRE LA POUDRIÈRE
IU Ste-Hélèng

x compter du 20 janvier
Première nord-américaine

d'Edioard Albee
adaptation française de Jean Cau
avec : Monique Lepage 

Paul Hébert 
Suiann* Lévesque 

Guy Boucher
Mise en scène : Jeanine Beaubien

Réservations: 526-0821
Complet 20 et 21 janvier

Im h* ImbI ta* ta.

WJUS WOUBtIEREZ JAMAIS LES rXTbNTPOINAIRES

MARIONNETTES 
DE SALZBOURG

DON GIOVANNI de Mozart
SIEPI - .VIIXSSON PRICE VA LETT! - CORENA 
CHEF D’ORCHESTRE : LEINSDORF (R.C.A.)
LA FLUTE ENCHANTEE de Mozart
FISHER-DIESKAU STADER - HAFLIGER 
STREICH - GRINDL
CHEF D'ORCHESTRE: ERISCAY (D.G.G.)

MATINÉES
POUR LES ENFANTS

FE flûte E nchantée DGOonGwwrW 
CN Casse-Nosette BN Blanche

lUnTt

Mv30 CM

4h-30
1

8h.30 jFE DG FF 0G

CNiCNVfT
a wri XI» aj» * >1 p*.

ÇyJMËpiE-CANADIENNE
’ s4ouest, SteT atherine • 861-3338

CORBEIL SUR LA PLAZA £500 ST HUBERT

tnm

COMÉDIE
DE
JEAN
CANOLLE

MISE EN SCÈNE DE PAUL BUISSONNEAU
SUV GODIN DENISE PR0UIX
LUC DURAND ROLAND GANANCT
PIERRE BOUCHER WAN CANUEl 
LOUISE LATRAVERSE 
Decor: HUGO WUETHRICH 
Costumes: ANNE PRITCHARO .
RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT: 645 7277 
100 est. AVENUE DES PINS

TOUS LES SOIRS 8h.30/DIMANCHE 2h.30 et 7H.30 
RELACHE LE LUNDI

i ' J 4

Vous êtes invités à retenir les meilleures places 
dès maintenant pour applaudir . .

ROGER C0GGI0
LE JOURNAL 

DUN FOU
A LA SALLE DU GESU

du 6 au 26 février 1966
Prix des billets : $3.50, $3.00 et $2.50

Veuillez m'expédier par retour du courrier les places 
suivantes :

Date ! ................. février
Billets à : $

Mandat-poste ci-joint à Tordre de Mme Hébert, a s Salle 
du Gesù, 1200, rue Bleury, Montréal 2.

Signé : NOM
ADRESSE Tél.

(Inclure «‘nvrlnnp* d* retour adr^séf» et affranchir!

BERTOLT BRECHT

MERE
COURAGE

mise en scène JOHN HIRSCH 
décors EOIN SPROTT
DENISE PELLETIER
dans !e rôle de Méra Courage

et la participation de
Mmes Marjolaine Hébert. Denis* More!!* 
Dyne Mousso, Barbara-Val,
MM Louis Aubert, Dominique Briand, 
Marc Cottel, Thomas Donahue.
Yvon Dufour, Jacques Calipeau,
Claude Grisé, Guy L'Ecuyer,
Albert Miliaire, Paul Renaud, 
jean Richard Raymond Royer.

et JEAN GASCON

AU THEATRE ORPHEUM — réservations : 84S-71A9

tous les soirs à 8 h. 30, dimanche è 7 h. 30, relâche le lundi

Manqtr *U n«urr»

foY CÔiJN%

CBMT O

♦ 74 Today Oh CBMT
* 30 University

10 00 Time fer Swndav
School

10 30 Thfi Bible Answ«rt
11.00 Church Service 
12 00 Sport» Magazine 
12 30 Trnnassec Tuxedo

1 00 French for Love
1 30 Country Calendar
2.00 Through the Eyes 

Of Tomorrow
2 30 Some of those day» 
J 30 Heritage
4 00 Wonderful World 

of golf
3 00 The Nature of

Thing»

M.t

1.00 
1.30 
2 00

1.30 
3 00

4M 
500 
5 30

7 30
• 30
♦ 30 

10 00

11 15
11 40

Telédomenica 
Continental 
Miniature 
Canadians All 
Tides and Trails 
Forum
"With Snow of their 
Boot»
Music Room 
Maqtc Tom Talenl 
Hunt
Montreal Minor 
Hockey 
Thundrrbtrd» 
Chailrnqr
Ca»per And Company 
Waif Disney Present* 
Plea»» Don’t Cat 
•he Daisies 
The Avengers 
Run For Your Lite 
Peyton Place 
Court Martial 
"All Roads Lead »o 
Callaghan
The National New» 
Pulse
The Pierre Berfon 
Show
Newsroom 12 and 
Meditation

12week-end
Ciïië-'w'èej^énd.
3860 rue st-urbain.montréal,tél.:274-7534

SEMAINE

< Un film de,
| MASAKI K0BAYASHI

2 prix spécial'
£ du jury
I FESTIVAL de CANNES 1965

• — ------- .) 1|
Les MEILLEURS STEREOS au

STACCATO (MUSIQUE'
CENTRE D'ACHATS DUVERN,

Prop PI»' Kill H» 1. \ N t • t K

MONDE
me.

Si roils nr lierez roir iiii'un seul 
film celte année, roue: Kiraidan

"Actualité" (Claude Robert1

1

r(a T
centre de culture cinématographique l

- A VOIR
ABSOLUMENT"

men!

ANGF5

merez

mu m-x’

2ANGELIQUE

rcvrviH.'i

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
UNE NOUVELLE RÉALISATION

TOSCA
Opéra en trois actes

musique

GIACOMO PUCCINI

chef d'orchestre

ZUBIN MEHTA

Mtta an teint lining Outtmen

Fiona Tosca/Marle COLLIER, soprsne 
Mario Cavaradoasi/Richard VERREAU, ténor 

Renato CIONI, ténor, 
(9-11-13)

Baron Scarpia/Gabriel BACQUIER, baryton 
Un sacristain/Bernard TURGEON, baryton 
Cesare AngcloWIClaude LETOURNEAU, base* 
Spo/etta/André LORTIE, ténor 
Lt yedi/er/David Elliot SERKIN basse

FÉVRIER
Q

7 50 PM
11.

7 50 PM
13.

1 00 PM

17
750 PM

Loqe Corbeille $9 50 
Loge Mezzanine $8.50 
Loge Balcon $6.00 
Parterre DD - T $8 50 
Parterre U - 7 . $7.50

Corbeille A-J 
Mezzanine 
Balcon A - D 
Balcon E-Q

$8 50 
$6.50 
$5.00 
$4.00

Sallea cUmrXtUtrj

1 PLAZA | 1 JEAN-TALON
é305 5»

A

Les billets sont maintenant en vente 

GRANDE SALLE

PLACE DES ARTS cAd
MONTREAL 16 (QUEBEC) TEL.-842-21I2

*
i*
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t h é â 1t r e • musique * cinéma • variété

Nominations à Radio-Canada
Haclio-C'ani'da annonce la no 

mination de M Jean-Jules Tru­
deau au poste de directeur des 
affaires divisionnaires et des 
services communs de program 
mes de la division du Québec 
et celle de M. Herbert Stein 
house, a titre de directeur ad 
joint.

Ces nominations font suite 
au regroupement, sous une 
même direction, de tous les 
services communs de program 
mes et de relations avec l ex 
térieur. ainsi que l'acceptation 
commerciale.

Papineau 
(angle Beaubien i 7215107

3 GRANDS FILMS
Le Rachat du Pane
avec
GINA LOLOBRKUDA

7» film :

UNE 
ENVIE 

FOLIE"
avec
Catherin» 
Spaak

La vie à deux"
Louis de Funes 
ei Jean Marais

3e FILM :

M Trudeau était directeur 
des services communs de pro­
grammes depuis juin dernier 
De 1951 à 1961, ii a successi­
vement occupé, à Montréal et 
à Ottawa, divers postes de 
commandes dans le domaine 
de la publicité et des relations 
avec la presse et avec l'audi­
toire Lie 1962 a 1965. comme 
adjoint du directeur des pro 
grammes, il a été lié de près 
à la production.

M. .Steinhouse. pour sa part, 
était depuis avril 1964, direc­
teur des émissions de langue 
anglaise de la division du 
Québec. Il s'occupera doréna- 
vant dé façon particulière de 
la gestion des affaires divi 
sionnaires et des services 
communs des programme» de 
la langue anglaise.

ATTENTION;
. CE PROGRAMME EXTRAORD1- ! 
. NAIRE EST A L AFFICHE UNE 
. SEULE ET UNIQUE SEMAINE!

fvR-a^MoutssnuLp ;

Jeanne 
MOREAU

Dans te»

meilleurs
rôles

"PEAU DE BANANE"
avec Jertn Peul Belmondo 
dan» le film de Marcel Ophuls
"LA BAIE DES ANGES"
un film de Jacques Demy 
ré-allsateur des "Parapluies
q* ç'r^'a_____________

VERDi -ClMCNNfc
îiM boul. St-Laurent 

iTél.: Î77 4IOO/

COTE MORALE DES FILMS

commençant le 77 janvier 
UN GRAND EVENEMENT 

A MONTREAL 
7 chefs-d'œuvre du cinôma 
FANTASTIGU e

"L'ECRAN DEMONIAQUE"

C'est a Jean Louis Garceau qu'a fait appel Paul Blouin pour réaliser les décors du prochain Télethéatre de Radio-Canada 
Comme on peut le constater par cette photo, le décorateur a su reconstituer merveilleusement et faire tenir dans le seul stu­
dio 42, un peu de la fabuleuse ville de Venise, ave ses canaux et ses châteaux. C'est a Venise que se situe la piece d'Henry 
James, LES PAPIERS D'ASPERN,, qu'a adaptée pour la télévision anglaise John O'Toole et qu’a traduite Alec Pelletier. Le 
dimanche 16 janvier a 9 heures du soir, la distribution comprendra : Gérard Poirier, Janine Sutto, Marthe Thiéry, Monique 
Lepage, Pascale Perrault et Ronald France. Costumes ; Claudette Picard; réalisation technique : Noël Leduyse; assistante a 
la réalisation : Suzanne Randall. Réalisateur : Paul Blouin.
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derniers spectacles:

CE SOIR, 8h,30

DEMAIN. DIMANCHE: 
2h.30 et 8H.30

PLACE
DES ARTS CrtD

Prix (taxe inci.) S5. SA $j. »3 5é 
*2 *0 S2.

Matinée : S4 *3;*0 S3. ». $1 50

Billets en vente é le Place des Art»; 
Canadian Concert», 1122 ouest, Sher 
brooke (sous sol); Ed Arc.iambault 
Inc., 500 est, Ste-Catherine; Jim 
Charlebois, 2115 est, Jean-Talon, et 
•9*0 St-Denis; Librairie Ducharme, 
418 ouest, Notre-Dame; et Renaud 
Bray. S21t Côte-des Neiges

Reservations par telephone SEULE 
MENT A CCA de fh. a.m. fe *h p.m. 

*32-2171 - *32-2234

Théâtre 
du Rideau Vert

CE SOIR — 8H.30 
Diman. — îh.30 e» 7h.30

<&•

<fi
de Molière

mise en scène cie Jean Daimair
decots et costumes. 
OeRobert Prévost
DISTKIHl TIOS

Jean Balmain. \ von Bouchard 
Jean Perrand. Francine Dionne.

\ndre Cailloux, Réjean Roj. 
Francois (artier, Hubert I oiselle. 

Anne Pan/e. Robert Rivard

Stella 4664 rue St-Denis

Réservations :844-1793

*51 ave Ogdvy ave M 2M 4621

4e SEM.
eouleure

avec
sous-titre

anglais

Les Parapluies 
de Cherbourg

CATHERINE DENEUVE
\u*si : “BI.ACK ORPHU S" 

Version intégrale — S.-titre ang

le soir à 6h.M» et Xh 15
Sam. et dim. : dès l heure

TOUS i-ES SOIRS
8 h 30 précises — relâche le lundi i

DimancH* soir, 16 janvier i 8h

CONCERT
d’in«ugurotion sur le nouveau grand orgue
du Sanctuaire Marie-Reine-des-Cocurs

(Sherbrooke, angle Bossuet)

par RAYMOND DAVELUY

Admission SI.50

(Renseignements ; CL. 4-5376)

Dagenais
Avec YVES LÉTOURNEAO

JACQUES GODIN 
JEAN-PIERRE COMPAIN

POUR LES JEUNES

Lt ^
PINTOUFLE

DOUEE
Al lot HD 111 I
Representations 
a Ih.JW et .311.1(1 
\dmishion ; .75

■°ot

^VENTURES

EXTRAORDINAIRES

de Vorzek dons la
Nf mystérieuse

C**COVlE

Ü5 MILTON 84?-6053

Guichet ouvert de 12 h à 8 h 30
Reservation* : 861-6665

• DERNIERS (OURS •

étincelant! 
d’une rare qualité
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1 1*SEMAINE
pas question

le samedi

LTGREGORE
190 Mt, bout. Dorchester

A L’AFFICHE
L'ONCLE VANIA
PIECE DE TCHEKOV

avec
Paul Dupuis 

Andrée Lachapelle 

François Roxet 

Antoinette Giroux 

Hélène Loisélle 

Jean-Louis Paris 

Marthe Thiery 

Léo Miél

MISE EN SCENE : 

Lionel Villeneuve

Sur Mmaine: 8h.30 
Dimanche: 7h,30
Lundi: relâche

Reservation*:
866-9344

A l’occasion de l’expo 67
L’Opéra de Hambourg à Montréal

L opéra de Hambourg. Time 
des plus célèbres troupes d'o­
péra au monde, participera au 
Festival mondial qui se dé 
roulera à Montreal en 1967

C'est en effet ce que vien­
nent d’annoncer officiellement 
la Compagnie canadienne de 
l'Exposition universelle et la 
République fédérale d'Allema­
gne

L'opéra de Hambourg, dont 
ce sera la première visite en 
Amérique du Nord, donnera 
une série de représentations à 
la Grande salle de 3.000 places 
de la Place des arts, du 13 au 
18 juin 1967 Le Docteur Rolf 
Liebermann. directeur artisti­
que de T opéra de Hambourg, 
a déclaré que l'effectif coin 
plel de cette *roupe d opera, 
soit 330 personneSj viendra a 
Montréal à l'occasion des re 
présentations de cette troupe

dans le cadre du Festival mon 
dial

L'opéra de Hambourg, fon 
dé en 1678. est l'un des plus 
anciens d'Europe. Le théâtre 
Stadl, qui abritait la troupe 
depuis 1874 a été détruit pen 
dant la deuxième guerre mon 
diale et un nouvel édifice a 
été construit en 1956. Cette 
troupe d'opéra a créé, au cours 
des dernières années, un style 
moderne tellement unique que 
chacune de ses créations 
d'oeuvres nouvelles a fait sen 
sation.

L'opéra de Hambourg est 
également reconnu a travers 
le monde entier pour l'homo 
généité de sa troupe et Tauda 
ce de son répertoire.

La République fédérale 
d'Allemagne déléguera au Fes 
tival mondial, outre l'opéra de 
Hambourg, plusieurs autres

compagnies aont elle divul­
guera les nom* aussitôt que 
les ententes définitives seront 
conclues avec la compagnie de 
l'Exposition universelle

L'annonce officielle de la 
participation de l'opéra de 
Hambourg au Festival mondial 
de 1967 porte à cinq le nom­
bre de pays qui ont déjà fait 
connaître les noms de quel 
ques-unes des compagnie* ar 
tùstiques qui les représenteront 
à ce festival.

On sait déjà que la France 
y déléguera la Comédie-Fran 
taise le Theatre de France et 
la Gendarmerie nationale de 
France. la Grande-Bretagne, le 
National Theatre Company, di­
rigé par Sir Laurence Oliver, 
les Pays-Bas. l'orchestre du 
Concertgebouw d’Amsterdam 
et la Belgique le Ballet du 
Vingtième siècle

SELON LES PLUS RECENTES STATISTIQUES

Le cinéma britannique se porte fort bien
LONDRES Selon les sta 

tistiques du "London Cinema 
Box Office" sur Tannée ciné 
matographique 1965. le cinéma 
britannique se porte bien.

Le public s'est remis à fré­
quenter régulièrement les *al 
les obscures qu'il avait quel 
que peu boudées après les dé 
buts de la télévision. Le mar 
rhé est d'ailleurs si sur. que 
les producteurs américains fi­
nancent 60 pc de la produc 
tion britannique. I-es copro­
ductions américano ■ britanni­
ques sont si fréquentes main 
tenant qu'il est difficile de 
donner des chiffres précis sur 
la production britannique

Palmarès
Sur les dix films qui ont 

rapporte le plus d'argent en 
Grande-Bretagne Tan dernier, 
huit étaient ou purement bri 
tanniqties ou tournés en co 
production avec les Améri 
vains Ia‘ plus gros succès fi­
nancier revient au film ante 
ricain "Mary Poppins" qui a 
rapporte en Grande Bretagne
2.250.000 livres sterling. Les 
trois autres films qui vien­
nent ensuite sont des co-pro 
ductions tournées par des met 
leurs en scène anglais : Help"
700.000 livres — A Shot in
the dark' L'Inspecteur
s'en mêle" : 600.000 livres 
"Us aventures amoureuses de 
Moll Flanders" : 500.000 livres.

Cette liste ne comprend pas 
les films encore en exclusivité 
comme 1 Sound of Music”, "La 
melodic du bonheur" et "My 
Fair Lady" U premier de ces 
deux films, présenté dans 17 
cinémas seulement a déjà rap 
porté plus de 2 millions de li 
vres. Le second, dans 15 ciné 
mas, un peu moins de 2 mil 
lions.

Vedettes
T/enquète menée par le Box 

Office dans 2.(KH) salles de ci 
m ma de Grande Bretagne in 
dique que la vedette la plus en 
vogue en 1965 a été Seau Cnn 
nery, dont le film Golrifinger' 
a rapporte Tan dernier un mil 
lion et demi de livres Kn deu­
xième place arrive l'Américain 
Elvis Presley

Julie Andrews, ta petite An 
glaise de "Mary Poppins". est 
troisième sur la liste, préee 
liant Sophia Loren qui était 
1ère Tan dernier Les Beatles 
ne viennent qu'au sixième

rerlain* ont éi* rhoquée ! 
D'autre» ont ri ! 

l ue pièce qui ne voua laisveia 
pan Indifférents !

ILS
TEMPI
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t ne oallre qu‘11 l.»ul voir '
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Vn nouvel orgue construit 
par la maison Casavant et Fie 
res de Saint-Hyacinthe sera 
inauguré, dimanche, au Sanc 
tuaire Marie-Reine-des Coeurs 
de Montréal, par un récitai 
donné par M Raymond Dave 
luy. à 20 heures II s'agit d'un 
orgue à traction mécanique 
question très controversée 
dans le* milieux organiitique* 
Naturellement, le- fadeurs 
d'orgue* Casavant Frères fa 
briquent l'orgue a tuyaux a 
traction mécanique aussi bien 
que T orgue à tuyaux à traction 
électrique, plus répandu Kn 
fabriquant ce nouvel orgue, ils 
prennent donc une position ob 
jective Ce sera aux artistes de 
décider de la victoire

Cat orgue est contposé d'un 
grand orgue, d'une pédale, et 
d'un positif O dernier est 
installé en position de dos. 
derrière Torganisie. tandis que 
les deux autres divisions sont 
dan* le ror|i» principal de 
l'instrument.

La composition de lorgne 
est appropriée à l'accompagne 
ment du chant cl à T execution 
de la musique liturgique. File 
permet aussi l'exécution d’une

Servie* d# rofflt e taiholique 
netinnal d**» technique» de 

dtffuNton

AtiOM A Ml THF Fi 0*1 llil 
le film fall apptirnttre i'eaprit d** 
foi d un xratu] art-Ute. Les adulte* 
.■sauront replacer oana leur con­
texte historique des attitudes s r- 
prenante#! de la part de içeiie d'F- 
cllae. Adultes.
JÈHANTs. I-FS: Ce fl.rn Immorai 
ona’-tue une Utéallaation de l'a­

mour adultère et comporte dee 
scènes d'alcA’e Inacceptable* A 
proscrire
% M OR Ut * %UVt\TlR£S O* 
MOLL Fl. VSBFKS: le tou de • - 
médle atténué la portée deh situa- 
tloué Immorale* orésentèe* dam- ie 
film Une recherche d'efieu stigge.*-- 
’lls motive de nette* reser en 
Adultes, des reserves 
\ R M h % CiAftHE. I Des scvim- 
de violence asee'/ duras loin réser­
ver ce film aux adulte» Aduite» 
\TTAQt F. 11! FORT <>K IM), I 
cote provisoire Ad il tea et adoles­
cent*
BI.OMIK ( OMMK t %. I \F la* tua
de fantaisie* atténue la portée de-, 
action* reprehensible*.. Adulte» *d 
adolescente
no mi l ( k LE: L'amour adnl* *
est présenté Ici comme un comple­
ment du bonheur coujux&l O 
thème Immoral ainsi que des '•cr­
ue* daJcôve in accepta tne* moti­
vent la cote ex^-ém»- A proscrire 
HH IN K ter LIFT cote proviso: : e 
Adultes
< f.nt H»m#iT.s r r deb tpiie*
1^» ton de parodie atténué ;u iH>r’ée 
de i'ensembîe Dea toilette» osée* 
moi.vent toutefois des réserve? 
Adtiite# de» réserves
< OU ECTOB rai : •
b‘de de l'ensemble et la sensualité 
de quelques scenes motivent de* 
reserve» Adultes, des reserve*.
DAJU in'-
une Jeune femme frivole et ami). - 
Lei *.»* qm *e laisse aller s m-s 
p.isfiion* deréflée* désenchan­
tement qui progresse aveg' ITntii- 
eue co institue un élément de re­
flexion qui dénonce en queifiu* 
aorte :a via désordonnée de l’he- 
fuine Adultes des resenes 
FANTOME DK SOHO. LL Cote 
provlapire: A déconseiller 
F B I KNCfi FTF % LOS tNOKLKS 
cote provisoire Adultes 
«iRK^TEST NTORA i\i K TOI 11. 
I’M K Le sujet de film, d'une 
trè.q haute valeur spirituelle, est 
traité avec respect et dignité ôut . 
que» détail* Inexacts prennent une 
importance secondaire par rapport 
a l'eniembie. Tou»
HILL. THF: Ç> flin stlfmatiss 
avec force des abus d'autorité et, 
oiaide en faveur de \» dignité hu­
maine Des soenee pénible» font 
re*ener î’enaemblé aux adultes 
Adulte*
41 LIFT O* THF SPIRITS Dans
cette étude de l'anxiété provoquée 
cher, une femme par l'infldé'.lté de 
son mari, des élément* trouble» 
ou équivoque» motivent de nette* 
réserve» Adultes, de* réserve* 
KNAtK. THF. Cette comédie ou- 
foque contient une satire subtile 
du comportement libertin d*un«t 
certaine Je .messe le curse t ère sca­
breux de certaine* situation» et un 
dialogue assez cru font réserver 
1 ensemble aux seule adults*. 
Ad'tite.s
KWAIDAS: la caractère légendaire
et le contexts exotloue atténuent 
la portée de* cruauté* et de* scè­
nes Imrtreealonnsnte» Adulte# et 

sdoieeoeut#

LORD JIM: Le film me* en relief 
ia volonté du nerus de »e réhabi­
liter Adulte* et adolescents 
LOST WORLD OF SIN BAD, THF:
cote provisoire A déconseiller 
MAFIOSO : Le aeute meurtrier du 
héros ett présenté dans le com*.-v- 
te d’une critique lucide de l'esprit 
et de» méthodes d'une organisa­
tion cnmlnelie Adultes. 
MFHVEll.LELSF. ANOELIQLL la 
présentation sympathique de ITn- 
conduite de l'hérolne et une re­
cherche d'effet* suggestif* moti­
vent un# cote severe, a décon­
seiller.
MOI ET IFS HOMMES DF. Ml l-
R \ N TV, ANS: Malgré le von d'*
comédie, la légèreté de conduite de 
l'hérolne et la désinvolture avec 
laquelle on traite le mariage mou- 
vent de» réservas. Adulte#», d** 
réserve»
MONDE KH. FOI, FOI, FOI'. 
I N: Quelque* légèietèa aont noyé' s 
dan* un ensemble anodin. Adulte» 
et. adolescent».
M VFK TOO LA I F cote provisoire: 
Adultes.
o M BABA Cet étalage bruts: et 
ehunté de moeurs bestiales et, 
d’images licencie uses constitue -a 
spectacle dégradant. A proacrlrt 
FARAFI.l IFS DK ( HFRBOl Ht.. 
LFS: Ce film dont l'orientation est 
positive, présente avec tact 
faiblesse» mor-ile* de ses person- 
naze* et leur* conséquence*. 
Adulte»
rts t#l » STION LF SAMEDI : P" : - 
•.leur* notation» positive» m font 
Jour dan» c ette -omèdle de bon 
*»lo! où évocation de situations 
Irrégulière# n e guère da poree 
Adultes et adolescents.
PS A* L HO: La description de noise- 
< r.s commises par un malade men- 
\ et i'atmosphère morbide ds 
l’ensemble motivent de* reserve*. 
Adultes, de* réserves.
KAOF IO I.IVF. A: L uicond 1 • 
de i'héroïne u>«t ua* approuvée en 
semble genémtrtcs de malheur» 
Is présentation de *e#v tendance* 
mauvalee» comme quasi irréalstl- 
biei» motive cet>eLulani dw. réserve». 
Adulte» de». r*»ervea.
RFTl’RN FROM THF. ASHIiS: B < n 
que La liberté du film soit atténue* 
par ,e genre policier la conduire 
libre des personnage* tau rèserwe 
l’ensemblè aux seul* adultes. 
Adulte*.
RI FLAN. LH. cote provisoire A
déconseiller.
SFCOND HFST SECRET AGI N T 
IN THF AV H OLE AVIDF WORLD
THF 1 iibertc de conduite d» 
héros motive de* reserve* Adulte*, 
de* réserve*
SOUND OF MUSIC, THf Os ft :ri 
qui respire i’optlmîsm* et la gén<>-
roslte. constitue un excellent di­
vertissement pour tous es pub.i »
Tou».
TEMPLE DF I.ELEPHANT Bl.ANt
LF: cote provisoire Adulte* *t 
adolescents
THAT DARN CAT: Cefe corned*
de bon a loi con rient * tou» I* s 
public» Tou»
THI NDERWAI L L'incond lire di 
héros, des s^'cnes de violent e in­
diqué et des images eemlrhantc»
Uiotlvent d«MS réserves Adulte*, drs
réserve»
A IT HM RM SF DE LEOPOIJD /.
LA: Ce film ron*Ut ie ,n dlvp!- 
tiasement de bon ton dan* son 
ensemble, mise* a psrt quelque» 
répliqué*, d'un goût douteux. Art . - 
te» et adolescents 
WAR Of THF ZOMBIES: c . 
provisoire Adultes

PEINTRES de NEW YORK

Gaten* Aynès Lefon
1S04 SbedKooàa Ou#**

WI2 8620

Alberj
Frankenfhaler
lenkms
Louis
Nevelson
Noland
Olitsky

rang, mais avant Richard Bur 
ton. Roter Sellers et Peter 
O'Toole

A ces statistiques officielles, 
il faut ajouter e! choix des i 
grands critiques anglais qui i 
ont chacun dressé la liste des j 
dix meilleurs films qu'ils ont 
MIS en 1965 Dans 8 listes, ap ! 
paraissent le film anglais "The 
Knack " et les films français 
"Le bonheur" et "lue fem 
me mariée", dans 5, "La baie ! 
des anges" Les films les plus 
cites par les critiques som en 
suite la version russe de Ham 
let ", le ' Désert rouge", d’An­
ton ioni, le film bulgare Le 
voleur de pèches", le film : 
tchèques "Shop on the main 
street ", le film japonais "To 
kyo Olympiades" et le western i 
américain "Major Dundee"

Certains critiques ont même; 
dressé une liste des plus mau 
vais films qu'ils ont vus et 
dans laquelle sont cites 
'.loan Harlow " 3 (ois. "Sound 
of Music" 4 fois

Pour tout votre rrtiitériel d'artiste
consultez nos experts

1406 St-Denis — AV 8-0251
Centre d'achats Rockland 

6955, rue St-Hubert

VERNISSAGE: dimanche
16 janvier. 3 h.

LEON BELLEFLEUR
OEUVRES RECENTES

galerie du siècle
140-4 oueat ru« » h • r b r ook • / 0 3 î - • O 7 a

DEMAIN A MARIE REINE DES COEURS

Inauguration d'un nouvel orgue 
par un récital de R. Daveluy

grande partie du repertoire 
classique, le grand orgue et 
le positif fournUsent les deux 
grands plans sonores On re . 
trouve au positif des éléments 
du cornet essentiel à Tinter 
prêtât ion des grands maîtres 
français de l'époque classique 
l.a pédalé est une division au 
tonome oui assure la basse de 
l'ensemble et fournit les can 
tus firmus dans la musique 
polyphonique allemande

Le Musee acquiert 
une toile de Fyt

l e Musé# des Beaux Arts 
«ie Montréal a fait l'acquisition 
d'une oeuvre maîtresse d’un 
peintre flamand du XV’lle siè 
de. Jan Fyt I** toile, qui illus­
tre une M ène de chasse et qui 
mesure 90 par RH pouces, 
faisait autrefois partie de la 
collection de Lord Oancarty. 
Signalons que les musées de 
Berlin. Madrid. Munich et 
Vienne possèdent aussi des 
oeuvres de Fvt

la mais on des arts 
la sauvegarde

*m •» 160 Mt Notr»-Dam« A Montréal 

vaut lAvnt cordialement d visiter / exposition de

JACQUES LAMBERT 
artiste-peintre de Chicoutimi 

qui se déroulera jusqu’au 2R janvier 1906.

l-c Centre est ouvert
du lundi au jeudi de 12.00 à 6.00 p m. 

le vendredi de 12 (X) à 9.(X) p m 
•t lex samedi cl dimanche de 12 00 a 5 (Kl p m.
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Décisions capitales à prendre, en ce qui concerne les produits alimentaires
Fluctuations des prix, accentuées

potins financiers
Après avoir été i la haussa 

pendant 12 séances consécuti­
ves, les bourses de Montréal 
et Canadienne hésitèrent jeudi 
et hier, les tassements parais­
saient y persister encore. Bien 
que la grève du transport è 
N.Y. ait pris fin jeudi soir, la 
Bourse de N.Y. a fermé quand 
même ses portes à 2 heures 
hier comme elle Ta fait du­
rant tout le temps de la grève 
précitée. L'indice des Indus­
triels de DJ clôturait 1.61 
point plut haut i 987.30.

• 0 •
Le défaut d'espace nous 

oblige è remettre i lundi la 
publication du rapport annuel 
favorable de Bruck Mills Ltd. 

-O-
La Bourse de Londres reflé­

tait la vanta de droits pour 
60,000,000 de livret sterling 
par BP.

-O-
M. Gérard Plourde, prési­

dent et directeur général de 
United Auto Parts Inc., a an­
noncé hier que des actions de 
la compagnie seront offertes 
pour la première fois au pu­
blic au Canada, par l'intermé­
diaire de Greenshields Incor­
porated et Geoffrion. Robert & 
Géllnas Inc. Cette distribution 
est le résultat de la vente d'ac­
tions par certains actionnaires 
de la famille et ne constitue 
pas un nouveau financement 
par la compagnie.

La compagnie, avec ses filia­
les, est l'un des plus impor­
tants distributeurs de pièces 
de rechange d'automobiles au 
Canada et exploite 85 magasins 
en gros, surtout au Québec et 
en Ontario.

L'offre prendra la forme de 
60,000 actions Classe A sans 
valeur nominale, non racheta-

bles, è dividende cumulatif et 
participantes. Elles auront 
droit de recevoir un dividen­
de prioritaire au taux de $1.00 
l'action par année et partici­
peront ensuite en montants 
égaux par action avec les ac­
tions Classe B après qu'un di­
vidende de 50 cts aura été 
payé sur ces dernières.

Une demande a été faite è 
la Bourse de Montréal pour 
que les actions Classe A y 
soient inscrites.

Les détails du prix des ac­
tions n'ont pas été annoncés 
mais l'offre devrait être faite 
sous peu.

-O-
Casavant Frères paiera, au­

jourd'hui, son dividende de 
7Vî cts l'eetion, plus .02'/j cts 
è ses actionnaires inscrits le 
31 décembre 1965.

-O-

Greenberg Stores paiera, ce 
matin, à ses actionnaires un 
dividende de 5’/a cts l'action.

O-
C'est aussi aujourd'hui que 

Investment Foundation paie­
ra à ses détenteurs d'actions 
un dividende de 65 cts l'action. 

-O-
Sobays Stores distribuera, 

aujourd'hui, 15 cts par action 
de la classe A.

-O-
Supertest Petroleum paiera, 

ce matin, 25 cts par action or­
dinaire è ses actionnaires Ins­
crits le 15 décembre 1965. 

-O-
Aluminium paiera aujour­

d'hui è tes détenteurs d'ac­
tions privilégiées 4Va% un di­
vidende de 42 cts l'aciton. 

-O-

Power Corporation of Cana­
da paiera, ce matin, 10 cts l'ac­
tion de second privilège.

commentaires sur
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Exercices de souscriptions fermes 
sur la Bourse Canadienne

La Bourse Canadienne a été avisée par Black River Mi­
ning qu’elle a reçu le 6 janvier 1966, paiement pour 200,000 
actions à 171k cts chacune, représentant un engagement ferme 
en date du 27 septembre 1965, conclu avec Bouchard & Corn- 
pagnie Liée au nom d’un client. Green Point Mines Limited (au- 
trefois Cheskirk Mines Limited) a informé la Bourse Canadien- 
ne qu’elle a reçu paiement, le 4 janvier 1966, pour 110.000 ac- 
tiona à 75 cta chacune, représentant un engagement ferme en 
vertu de l'accord en date du 1er novembre 1965, conclu avec 
Draper, Dobie & Co, Ltd et Waite Reid & Co. Ltd.

Pennbec Mining Corporation a fait savoir à la Bourse Ca­
nadienne qu'elle a reçu paiement le 20 septembre 1965 pour 
300 000 actions à 15 cts chacune, représentant un engagement 
ferme en date du 3 mai 1965, conclu avec Bouchard & Compa-
gmeLa Bourse Canadienne a été avisée par Satellite Metal Mi­
ne» Limited qu'elle a reçu paiement, le 6 janvier 1966, pour
400.000 actions è 25 cts chacune, représentant un engagement 
ferme en vertu d'un accord en date du 30 décembre 1965, con­
clu avec Houston A Company Limited, au nom d un client.

L'offre ef Is demande de capitaux, propres 
à l’investissement, au cours de 1966

Ces jours derniers nous avons fait ressortir les 2 premiers 
paragraphes de l'intéressant bulletin de janvier, publié par 
Casgrain & Compagnie Liée, et ce matin, cost notre intention 
d'en citer d'autres parties. Traitant de la demande de capitaux 
par le secteur des affaires, on y mentionne que dans 1 en­
semble. la demande de capitaux de l’année 1966 dépassera rel­
ie do 1965; peut-être, par $1 milliard. La plus forte augmenta­
tion de cette demande surviendra dans le secteur des affaires. 
I,es prévisions sur des dépenses d’investissement des entrepri­
ses indiquent une augmentation de 14% en 1966, comparée à 
Une hausse de près de 20% au cours de 1965. Pour diverses 
raisons, il semble qu'une plus large part des dépenses d'inves­
tissement, en 1966, devra être financée dans le public. La si­
tuation plus serrée des banques comme prêteurs, en est une; 
ia tendance vers la diminution ries réserves liquides des com­
pagnies en est une autre. Cependant, le facteur le plus impor­
tant est l'inclusion, dans le programme de restriction de capi­
taux mis de l avant par les Etats-Unis pour 1966. des investis­
sements directs au Canada. De plus, les filiales américaines, 
faisant affaires au Canada, ont été requises de financer leurs 
dépenses d'investissement, autant que possible, sur le marché 
canadien et d’accélérer le rapatriement de leurs surplus accu­
mulés 11 ne faudrait donc pas s'étonner si le volume des nou­
velles émissions des compagnies s'élève à $1.3^ milliard cette 
année, par comparaison avec $1 milliard en 1965.

Les emprunts des gouvernements provinciaux 
et municipaux seront fort élevés

Selon le bulletin de Casgrain A Compagnie, les gouverne­
ments provinciaux et municipaux continueront à emprunter de 
fortes sommes sur le marché financier Par contre, le Fédéral 
ne devrait pas emprunter autant au cours de l'année 1966. Ce­
ci suppose qu'il continuera à retarder une partie de ses dé­
penses d’investissement et que ses pertes de revenus (encou­
rues par suite 1 d'une redistribution plus forte aux provin­
ces, 2.__ de la déduction 5 même le revenu imposable des
particuliers rie leurs contributions aux fonds de pensions du 
Canada et du Québec. 3 d'une année complète d'opération 
de la réduction de 10% dans le taux d'imposition fédéral) se­
ront compensées par les revenus des particuliers, nettement 
plus élevés ainsi que par les légères augmentations enregis­
trées dans les profits des compagnies. D'ailleurs le prochain 
budget nous permettra de vérifier l'exactitude de ces hypothè­
ses. Les nouvelles émissions des municipalités seront occasion­
nées non seulement par leurs programmes de dépenses d'inves­
tissement plus considérables mais également par les efforts 
déployés par les banques dans le but de se faire rembourser 
une partie des sommes prêtées aux municipalités. Les provin­
ces augmenteront leurs dépenses d'investissement. Le Québec 
ne parait pas vouloir retarder les siennes. Toutefois il semble 
que le manque de main-d’oeuvre spécialisée a mis un frein à 
son désir d'accélérer davantage son rythme d’investissement. 
Dans l'ensemble on peut prévoir pour 1966 une augmentation 
de $350 millions dans les nouvelles émissions gouvernementa­
le», ce qui vraisemblablement portera à $1.5 milliard les som­
mes requises par les gouvernements.

Options exercées cette semaine 
sur la place locale

T4i Bourse Canadienne a été notifiée par l'avocat de l'In­
ternational Bihis Tin Mines Limited que le 7 janvier 1966. elle 
a reçu paiement pour 50000 actions de la compagnie au prix 
de $1 25 chacune, représentant le solde de l'option due le 8 
janvier 1966, en vertu d'un accord en date du 23 mars 1965, 
conclu avec Waite. Reid St Company Limited, agissant au nom 
d'un client

Keltic Mining Corporation Limited a fait savoir è la Bourse 
Canadienne que. le 10 janvier, elle a reçu paiement pour
200.000 acitons à 40 cts chacune, représentant l'option par ver­
sement. due le 27 décembre 1965 en vertu d'un accord conclu 
le 12 juillet 1965 avec L.J. Forget & Cie Liée, tel qu'assignée le 
22 décembre 1965 i Waite, Reid A Company Limited.

North American Rare Metals Limited a notifié la Bourse 
Canadienne, par l’intermédiaire de son avocat, qu’elle a reçu 
paiement, le 7 lanvier 1966, pour 200,000 actions à 25 cts chacu­
ne. pour 200,000 actions à 30 cts chacune, et pour 200.000 ac­
tions il 35 cts chacune, représentant les options échéant les 
3 février, 3 mai et 3 août 1966, selon l'accord en date du 23 
août 1965, conclu avec W D. Latimer A Co. Ltd, au nom d'un 
client.

MARCEL CLEMENT

Hier, nous avons reproduit la 1ère partie de l’intéressant 
texte de Merrill, Lynch, Pierce, Fenner & Smith Inc., se rap­
portant aux marchés à termes des matières premières et ce 
matin noua en donnons ci-dessous la seconde partie.

"En ce début d'année, y lit-on, les problèmes existant en 
Afrique, les incertitudes relatives aux contrats de travail dans 
d'autres régions d'extraction, la guerre au Vietnam, sont tous 
des éléments fournissant assez de doutes quant à la suffisance 
de l'offre ou è l'urgence des besoins, pour que des fluctuations 
de cours considérables puissent se produire sur le marché du 
métal rouge. D’autres métaux seront également inflencés mais 
i un degré moindre, l’activité des spéculateur» se concentrant 
sur les contrats à terme du cuivre.

Il semble que l’activité restera généralement élevée sur 
les marchés i terme des produits domestiques. Le total des 
porcins est actuellement bas et l'approvisionnement en bétail 
ne semble pas devoir s'accroître, alors que le contraire se pro­
duira certainement en ce qui concerne les volailles et les oeufs. 
Des modifications du total des animaux sur pied ne se produi­
ront pas immédiatement, probablement pas avant le milieu de 
l'annee; remarquons cependant que les poulets et les oeufs se­
ront très abondants dès le printemps. Comme l’offre de viande 
rouge restera modérée, les prix demeureront à des niveaux 
élevés. Le marché des quartiers de porc congelés réagira au 
jour le jour aux arrivages de porcins sur le marché, à la de­
mande de lard et aux indications données par les fermiers 

uant à l'accroissement de leur production de bêtes. Le volume 
es transactions en contrats à terme de boeuf sur pied augmen­

tera également, de même que s'accroîtra le total des contrats 
ouverts, c'est-à-dire des contrats qui n’ont pas encore été liqui­
dés par une livraison. On envisage actuellement la possibilité 
de traiter de nouveaux contrats d’oeufs frais, ce qui redonnerait 
de l’intérêt à ce marché.

L’arrivée sur ie marché d’une production plus abondante 
durant la seconde partie de Tannée a fait baisser le niveau 
d’activité élevé que Ton avait constaté sur le marché de la pom­
me de terre entre janvier et mai 1965. Les cours à terrqe de 
ces tubercules ont été assez stables, mais on a pu constater un 
accroissement de la consommation lorsque les cours ont fléchi; 
si ce mouvement se poursuit, on pourrait assister à certains 
changements de prix, à une augmentation de l’activité des opé­
rateurs et à un désir accru d'une participation de caractère 
spéculatif. Dans ce secteur, les promesses sont là, mais pour le 
moment, les conditions ne permettent pas encore leur réali­
sation.

Une diminution de la tonte en Australie, par suite de la 
sécheresse qui a régné dans ce pays a donné une certaine im­
pulsion aux cours de la laine. Mais Tintérét des spéculateurs 
n'a pas été attiré de façon très marquée vers ce marché, parce 
que les fibres synthétiques font à la laine une concurrence 
acharnée et placent rapidement des limites aux avances des 
prix. On peut cependant constater que les qualités inhérentes 
à la laine, une publicité bien faite et de bonnes techniques de 
vente ont permis de conserver à ce produit une grande partie 
de ses clients.

Examinons pour terminer le cas du toys et des produits 
dérivés. L’activité sur ces marchés à terme a faibli, une récol­
te record aux Etats-Unis semblant devoir produire pour cette 
saison des approvisionnements excédentaires. La demande es­
timée atteint néanmoins actuellement un niveau qui devrait 
éviter des excédents difficiles à digérer.

SI le moindre accident devait se produire durant la premiè­
re moitié de 1966 dans les récoltes de graines oléagineuses, une 
demande très importante de soya, d’huile et de farine de soya, 
ainsi que Thuile de coton pourrait naître sur les marchés à 
terme de ces produits aux Etats-Unis. Lorsqu’environ six se­
maines de 19:56 se seront écoulée», le» rapports hebdomadaires 
contenant les statistiques relatives aux exportations de graine» 
de soya montreront que le niveau de dix millions de boisseaux 
par lequel les exportations de la présente saison dépassent ac­
tuellement celles de la campagne précédente, est monté à 25-30 
millions de boisseaux. La raison de cette nette augmentation 
peut être trouvée dans la grève des dockers américains qui 
s'est produite en janvier-février 1965, période pendant laquelle 
4 millions de boisseaux de soya seulement ont été exportés des 
Etats-Unis en sept semaines. Si la demande augmentait ou 
qu'une pénurie de graines oléagineuses se produise ,les chif­
fres relatifs à ces exportations permettraient de conclure que 
les quantités de graines, d’huile et de farine de soya à reporter 
à la fin de la présente saison, le 1er septembre prochain ne 
seraient que modestes. Pour le moment, les fermiers améri­
cains ne sont pas très désireux de vendre et il est possible 
qu’ils conservent cette attitude jusqu’au moment où ils pour­
ront bénéficier des subvention» gouvernementales, le 30 juin 
prochain, pour autant bien sûr que les cours n’avancent pas.
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Il n’y a donc pas de pression des ventes en provenance des 
cultivateurs et les quantités de produits transformés, de même 
que les stocks, sont très sensiblement inférieurs à ceux que 
Ton constatait 11 y a un an. Les conditions nécessaires à un 
accroissement de l'activité sur ces marchés sont donc évidentes, 
mais l’étincelle nécessaire ne s'est pas encore produite. Ce sti­
mulant proviendra-t-il d'un hiver rigoureux qui accroîtrait la 
consommation de produits d'affouragement, ou au contraire 
d'un hiver très doux qui ferait diminuer la demande de farine 
ou de bien d’autres événements possibles, seul l’avenir le dira. 
Une accélération de la guerre au Vietnam ou un succès rem­
porté par les tentatives de paix qui sont actuellement faites 
pourraient également fournir le stimulant nécessaire.

l.e monde se trouve actuellement en face de décisions ca­
pitales à prendre, notamment en ce qui concerne les produits 
alimentaires destinés à l'homme et les avis diffèrent passable­
ment quant à l'urgence de stimuler la production de ces den­
rées sur notre terre. Jusqu’à ce que des décisions définitives 
soient prises dans ce domaine, ou que ia situation internatio­
nale soit devenue plus stable, le tableau général ne cessera pas 
de se modifier. Les fluctuations des prix des matières premiè­
res devraient être assez acecentuées, soumettant les produc­
teurs et les commerçants à des risques et les poussant ainsi à 
avoir recours aux marchés à terme afin de se couvrir Et si­
multanément, les spéculateurs vivront dans l’espoir de fluctua­
tions très marquées, devant leur permettre de réaliser des bé­
néfices élevés. Nous concluons donc en répétant que 1966 de­
vrait être une année très mouvementée en ce qui concerne les 
cours des matières premières sur ics marchés mondiaux.

À noter..
Les v«nte* de* grands ma­

gasins, au cours de la semaine 
clos# le 24 décembre dernier, 
ont été évaluées 27.2 p.c. su­
périeures à celles d'un an plus 
tôt. Il y a eu avance dans 
toutes les provinces. Voici les 
gains : provinces Atlantiques, 
31 p.c.; Québec, 22.5 p.c.; On­
tario, 34.5 p.c.; Manitoba, 22.1 
p.c.; Saskatchewan, 8.9 p.c.; 
Alberta, 25.8 p.c. et Colombie- 
Britannique, 24.9 p.c.

-O-
B.C. Telephone paiera au- 

jourd'hui $1.18 l'action à ses 
détenteurs d'actions privilé­
giées 434°'o ; le même montant 
à ceux qui détiennent des ac­
tions privilégiées de 1956, 
4^4°o et enfin $1.28 l'action a 
ceux qui détiennent des ac­
tions privilégiées 5 Va %. Quant 
aux actionnaires de cette en­
treprise qui détiennent des ac­
tions privilégiées 6°o ils rece­
vront lo 1er février $1.50 l'ac­
tion.

- O -

Dominion Textile Co paiera 
aujourd'hui à ses actionnaires 
25 cts par action ordinaira et 
P/4% par action privilégiée.

0-
International Bronze Pow­

ders distribuera ce matin à ses 
actionnaires inscrits le 30 dé­
cembre 1965 un dividende de 
20 cts l'action ordinaire et un 
autre de 37Va cts par action 
privilégiée.

O-
La production de lingots 

d'acier a atteint 188,765 tonnes 
durant la semaine du 8 jan­
vier, légère (de 0.5 p.c.) haus­
se sur celle (189,728 tonnes) 
de le semaine précédente, te 
production de le période cor­
respondante de 1964 avait été 
da 190,166 tonnes. L'indice de 
le production, dont le facteur 
de base (100) est fondé sur 
la production hebdomadaire 
moyenne de 1957-59 (96,108
tonnes), a été de 196 durant
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cette semaine contre 197 la se­
maine précédente et 198 un 
en plus tôt.

-O-
Il a été transigé sur la 

Bourse de Toronto en 1965 un 
total de 935,013,600 actions, 
représentant une valeur de 
$2,928,602,117, soit 28 p.c. de 
moins en nombre et 3 p.c. de 
moins, en valeur.

-0-

Steep Rock Iron Mines e 
vendu privément $31,000,000 
d'obligations en fonds améri­
cains, par l'intermédiaire de 
Dominion Securities Corp. Ltd.

-O-
En novembre, un progrès 

considérable 'de 59.8 p.c. a 
caractérisé les expéditions de 
véhicules automobiles fabri­
qués au Canada <91,397 contre 
57,184 l'année précédente.) 
Grèce è des avances eu cours 
de chaque mois précédent à 
l'exception de janvier, février 
et septembre, les expéditions 
de janvier-novembre, ont aug­
menté de 23 p.c. (763,263 véhi­
cules contre 620,787 un en plus 
tôt).

En novembre, les expédi­
tions de voitures particulières 
fabriquées au Canada se sont 
accrues de 59.1 p.c. (75,762 
contre 47,615 un an plus tôt) 
et celles des véhicules com­
merciaux, de 63.4 p.c. (15,635 
contre 9,569). Voici les chif­
fres de janvier-novembre : voi­
tures particulières, 22.9 p.c. 
<635,973 contre 517,342 un an 
plus tôt) ; véhicules commer­
ciaux, 23.1 p.c. <127,290 con­
tre 103,445).

■°-
Ocean Fisheries Co. paiera 

ce matin V/% cts à ses action­
naires inscrits le 31 décembre 
1965.

-O-

C'est le 15 que Canadien 
Vickers versera un dividende 
de 25 cts à ses actionnaires 
inscrits !• 31 décembre 1965.

Valeurs
Abitibi 
Acklnd 
Acklnd pr 
Alta Gas 
Alta G C p 
Alta Gas w 
Alta Nat 
Alg Cen 
A!g Cen w 
Algoma 
Alliance A 
Alumlni 
Alum 4*4 p 
Aim 2p 4' j 
Anthes A 
Anthes C p 
Argus 
Arg C Ppr 
Arg 260 pr 
Asbestos C 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Auto El 
Bank Mont 
Bank NS 
Bartaco 
Bath P 
Bath P A 
Bath P w 
Bay Mills 
Beav Lum 
Bell Knit 
Bell Phone 
Bicks
Biltmor pr 
Bow Valey 
Bow Val p 
Bow Val w 
Bowater 
Bow-M p 
Brazil 
Br Tnk 
Bright 
BA OU 
BC Fores! 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 515 
BCPh 484 
BCPh 1956 
BCPh 4’ï 
BlFInanc 
Bruck B 
Bulofo 
Burns 
CAE Ind 
Cal Pow 
Cal PS pr 
Calvrt Die 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
CD Sug 
Can Iron 
Can Iron p 
Can Malt 
C Pack A 
C Pack B 
Can Parm 
CSL
C Brew 
C Brew B 
CB Aim A 
CB Al A w 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curt W 
C Dredge 
C Found 
CGE
Cdn G Inv 
C Hydro 
Clmp BkC 
Clnd G O 
Clnd GO p 
CIL
C Marc 
CPR
CPR Pr 
Cdn Pet 
C Refract 
Cdn Tire 
C Tire A 
C Util 
C Vickers 
CWN Gpr 
CW Prop 
Caribben 
Ctl Fnd A 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chrysler 
Clairtone 
C Savings 
Computr 
Col Cell 
Col Cell or 
Con Bldg 
Con Bdlg p 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Corby vt 
Coronatn 
Corontn pr 
Coron w 
Coron 2 w 
Crain RL 
Crestbrk 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Oale R A p 
De Hav 
Distl Seag 
D Bridge 
Pom E lect 
Dofasco 
Dofasco d 
Dom Glass 
Ddm Lime 
D Magnes 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
Dom Text 
Dover 
Du Pont 
East Ch Tr 
Eddy Mtch 
Emco 
Emp Life 
Exquisite 
Exqut A w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
F'eet Mfg 
F leetwood 
Ford US 
Ford Cda 
FPE-Pion 
F PE Pn pr 
Freiman 
Fruehauf 
Gen Bak 
GMC
GS Wares 
Goodyear 
G Bahama 
GL Paper 
GL Power 
Gt West L 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hard Carp 
Hard CrpA 
Hawker S 
Hayes Stl 
Horne Pf 
Home A 
Home B 
Hur Erie 
Husky 
Husky D w 
HBC
HB OU G 
Imbrex 
Imp Life 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accep 
Ind Wire 
Inglis
Inland Gas 
Inland Gpr 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Ini Util 
Inti Util | 
Intpr P L 
Int Stl ? 
Ip Stl P p 
Inv Group 
Inv Grp A 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
James Stl 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Kelly D A 
Kelsey Co 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LOCem w 
Lakeland

Cgm F.r.CSm
Vent»» Haut Ba» Far. N»» Valeur» Vantas Haut Bas et

«015 $124* 124* 124* + * Mont Loco 380 $14* 14'* 14V» + *
300 S 495 5 + Mont Trst 440 $23 214* 23 +1 Va
150 $25 24* 24* Moore 1066 $814* 81 81 —1

1065 $384* 38’» 38*- H Mor»e A 440 $18 18 18
75 $98 98 98 + * Morse B 1105 $16 15* 15*

1375 $12 114* 114* — H NI Contain 150 $6'4 6* 6'/* — ’*
300 $18 18 18 Nat Drug 74ri *14' 2 14» i X41-. X

1609 $10* 104* 10'/» + * Nat Dr pr 280 $14* 14* 14»*+ V*
610 675 675 675 + 15 Nat Hee» p 400 175 175 175

1166 $67 66* 66* — H Neon 400 $8* tt* »*
Z50 $7 7 7 Noranda 2710 $55 54 544» + '•»

9716 $364* 36 36* Nor Ctl G 2330 $30* 30 30* + *
405 $43 U 43 U 43* + Va Nor CtlG p 250 $30 29* 30

25 $46j4 46 •>4 46**4 — * Nor Phone 695 *104* 10** 1044 + Va
945 $27 26**4 26* + H NS LP 500 $35 34* 35 + ' a
60 $100 100 100 Océan Cm 100 $22'4 22'4 22'* + *4

1620 $187% 184» 18** Ogilvie 2013 $15* 15* 15* + V»
2097 $14 134» 134* — 4* Oshawa A 1504 $2944 29* 29* — '-»

50 $49 49 49 Overland 224 $8 8 8
710 $24 24 24 Overlnd pr 253 $10* 10'/4 10'A + 4*

1625 $27' 4 26*4 27* + 4* Pac Pete 3065 $12 114* 12 + V*
Z25 $22'» 22* 22* Peel Eldr 250 $14* 14* 14*
z3 $100 79 100 Pembina 1300 $10*/4 104» 104»

300 $5* 5 5 — '-* Pow Corp 1950 $13** 134» 134* + *
4967 $67* 67 67* + '4 Pow Crp p 200 $464* 46* 46*4
1385 $774* 764* 77 + Premium 1200 260 245 245 — 15

JEUNE AVOCAT
Société d» la Couronn» rtcherch» Itt «rvicei d'un jeun» 

avocat bilingue pour combler vacance à son bureau-chef é 

Ottawa. Salaire salon titras justificatifs.

Prière d’envoyer demande d'emploi à :

C.P. 2364, Station “D”, Ottawa, Ontario

100 200 200 200 — 40
100 S24Vj 24’ ? 24V*— 'j 
75 $55 547/a 54^ — '/»

310 SU ItRé 10^4— '/» 
400 475 475 475
175 $35’7 35 35’*
z50 375 375 375

4808 SaO7* 60'7 60*4 + ’A 
1765 $15H 15 15H + \\

Z25 S14H 144* 144»
800 $15 14;a 15
Z 25 $19 19 19

1025 770 760 770 + 5
1317 $7V* 74» Vit -f- V«

50 $51 51 51 +1
7694 $10 9V* 9y» + 4*

100 $714 7>/4 7'/4 -F 4*
Zl2 $78 75 78

2001 $33 3244 327/% -F Ve
550 $237/» 23'4 237/« -F 4* 

7100 $19'4 19 19
1100 $18'2 18'* 18'*— l* 

85 $38'4 38'4 3814 
391 $72' * 72'/4 72 V» - ’A 

25 $102 102 102
Il00 $24*4 2444 2444 

50 $95’ » 95'2 95'*— V* 
100 $89 89 89 +1V*
100 $9'4 9'4 9V4 -F Va
100 $14'7 14'7 14'2-1 
150 $9'* 9': 9'a
700 $16'a 161* 16'*

1705 $124* 12»/* 124*
1780 $28'î 284* 28’j 

50 $101'* 101'* 101'/*
1100 200 190 190 — 10
515 $1644 164* 16V* +14* 
671 $47 46'4 46'*—1

48 $26'* 26’* 26'*- '* 
Z92 $23'3 22*4 23H 
705 $67'a 66 67’7+1'*

50 $91 91 91 —1
635 $2244 22’4 2244 + 44 

62 $8744 87*4 87*4 +244
ZlO $86*4 86* 86*

1100 $14* 13* 14* + *
354 $39 38* 39

10690 $8* 8* 8* + »
25 $50 50 50

685 $17 16* 16* + *
2620 430 «20 425

345 $14 13* 14
1100 820 HO J15 — 15
2000 84 82 82 - 2

315 360 360 360
220 $9 9 9 + V»
100 $54 54 54
65 $59 59 59 + '»
38 $27* 27* 27* +1 '/»

4318 $70* 69* 70 + Va
2892 $12* 12* 12*

295 $12* 12 12*
2260 $20* 20 20* + H

325 $7 7 7 + '»
4040 $67* 66* 67*— *
3605 $9* 9 9 — *

265 $12* 12+4 12* + '/4
zioo $18 17* 18

Z10 $63 63 63
50 $56* 56* 56* + Va

205 $38 38 38 — Va
Z110 $20 20 20
z!6 $16* 15 15
100 460 460 460 — 15

10100 185 185 185
100 $11 11 11
750 $13 13 13

2540 $15'» 14* 15 — *
145 $62 62 62 —1
100 $5* 5* 5* + '»
100 $14 14 14 — ’/»
345 $21* 207» 21'» +1

Z100 $7’ > 7'» 7*
500 $24* 24»* 24* — »A

1000 260 250 250 - 10
400 $5* 5* 5* — *
935 $50* 50* 50* + 1/4

1460 $41 40* 40'2 — ’»
7005 $16* 16* 16* + Va

150 $21* 21'/4 21 * — »/4
2301 330 315 315 — 15

200 $18 17* 17* +2
500 43 43 43 + 3
105 65 65 65 + 11
300 $31 31 31
150 $5* 5* 5*

4590 $15 14* 15 + Vj
945 450 440 450 -F 15
355 $6* 6’» 6’» + '»
100 $22 22 22 + *
100 $9+4 9* 9* + Va

12 $400 400 400
5815 $39* 39 39*

715 $23 27''2 27* — Va i
1175 $16 15* 15* — '»
5417 $29 28* 29 + *
325 $98* 98 98 — *

Zl $15* 15* 15*
300 300 295 300 + 25
190 $10* 10* 10* + *
450 $15* 15* 15* — »'•

2467 $25* 24* 24* — *
4440 $19* 19* 19* + Va
1125 $33* 32* 33* + *

725 $21’ 2 21* 21' 7
331 $46* 45 45 -
100 $47 47 47
110 $36* 36'-i 36* — *

1025 $14* 14* 14* + V»
20 $231 231 231

575 $12 12 12
100 300 300 300

2577 $111* 109* 111 + Vî
650 $77 26* 27 +

1100 $7* 7* 7Vi — V»
5000 68 66 67 + 1
325 $31 30* 31
z50 $59* 59* 59*
175 $150* 150 150 + *
160 $19 19 19
z3 $74 74 74

725 $6 6 6
725 $13 13 13
200 $8 7* 8 + *»
244 $110 110 110 -
225 $10’ 3 10* 10*- ’ '•

20 $205 205 205
2300 245 240 240 — 5

575 $23* 22* 23* + *
210 $31* 31V» 31* — V»

3S $88* 88* 88*
z5 $ 29' i 29' z 29’ 2

150 $13* 13* 13*
440 $13 13 13 + *

3500 87 85 87 + 2
1105 $41 39* 40
480 $37 36* 36*

1295 $6* 6’ 4 6*
100 $25* 25* 25* + V»

7420 335 325 325 - S
7252 $18* 18 18* + *
1530 $19 2 19 19’ 2 + *
665 $13 12* 12* — *

5830 $14* 14* 14* ’»
345 760 760 760 + 10

1340 $15* 15'» 15* + ’»
180 $18* 18* 18* — *
200 410 410 410 + 15
25 $260 260 260 F 5

3288 $53 3 4 53* 53*
1195 $15* 14* 15* +
582 $23 z 23* 23* + y»

2110 280 275 280
1620 $9* 9 9
1320 $10* 10* 10* + *

Z25 $18* 18* 18*
47 $535 530 530
150 $80 78 80 +3*

4159 $102'» 101* 101* + *
8435 $32* 31* 31* — ''4

650 $34 33* 34 — '»
961 $86’ z 86 86’ 2 + '•4

9340 $6* 6 4 6* + '»
700 $23 22* 22*
110 $16* 16* 16* + *

9465 $15' 2 14* 15* + ' 4
725 $12 12 12
100 $23* 23* 23* — *

1984 $11* 11* 11* + *
6005 $30* 28’ . 29 3 4 F

15625 $23 20* 21 +
4027 $5* 5* 5* + '»
310 $5* S* 5* — *
300 $18* 18* 18*
530 $17* 17* 17* — >.»

1000 $11 11 11 — *
Z2S $11* 11* 11*

1835 $6* 6' 2 6* + ’»
5100 270 265 270 + 5

Price Bros 
QN Gas 
QN Gas pr 
QN Gs 63w 
Qunlte A 
Rank Or A 
Rapid Grp 
Reichhld 
Reitman A 
Revelstk 
Rolland A 
Romfield 
Ronald Fd 
Rothman 
Royal Bnk 
Stl Cem A 
Stl Cp A pr 
St Maurice 
Salada 
Sayvefte 
Scot Y K 
Scot M pr 
Secur Cap 
Select Les 
Selkirk A 
Seven Art* 
Shell Can 
Shell I pr 
Shell I w 
Shop Save 
Shopper Ct 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Slater Stl 
Slater A w 
Sogemlne 
Southam 
Stafford 
St Pav 
St Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Ster Tr 
Suptest od 
Tamblyn 
Texaco 
Thd CGInv 
Thom N P 
Tor Dm Bk 
Tor Iron A 
T Fin A 
T Fin 5 
T Fin A p 
Transalr 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tru-Wall 
Turnbull 
Union Acc 
UnAcc Clp 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas B pr 
U Corp B 
U Corp 63p 
U Sections 
Versafd 
Versatile 
Vie G Tr 
Vulcan 
Wainwr 
Walk GW 
Weldwod 
Well Fin te 
West Ind 
West Ind A 
Wesfcost 
Westeel

580 $42 4144 4144 —
6760 $14*4 14*» 14’7

100 $97'* 97Va 97' 7 +14* ! 
1040 795 795 795
IOO $7 7 7 +PV*
4100 470 46 0 470 +5 

100 325 325 325 — 15
50 $28 27’* 28 + ’ a

100 $9'7 9'* 9’2
100 $10 10 10 + '*
425 $1144 114* 11*4 + ’» , 
900 195 190 195
Z45 $13 1244 12*4

1940 $26'1 25’* 25'*- »* ! 
4063 $80’» 80 80V* + V*

75 $35 35 35
Zl0$100 100 100
200 41 41 41

1585 $11'/* 11 11'/*
135 460 460 460 + 3 |
Z 75 $20 20 20
150 319>/4 19'4 19'*
Z25 400 400 400

1000 150 150 150 + 3 I
700 $7' '3 74* 71* + '»

3940 $25*4 22*4 25’ » +2' 1
13018 $20'« 20V* 207/» + **
1290 $2644 26 U 26’2 + '»

16916 765 725 755 + 25
1130 $1414 14 14'4 + '2
2800 $5»* 54* 54»

300 $16'4 16'» 16'4 - '4 j
1230 $294* 28*4 29'4 + '* |

345 $18 18 18
500 $9'* 9'i 9'4 — ’* |

5725 $157/* 15'* 154»
300 955 950 955 + 25 j

z 1 $12V* 12'* 12’*
Z10 $40 40 40
100 450 450 450 + 20
200 $1444 
475 $20 

10600 $27 
175 $5314 
50 $43 

250 $23 
100 $27

144» 144»
197* 20+4*
26’, 2 267* + Va 
53 53
43 43
23 V* 23 + H
27 27

269 $56’» 56’7 56*» + ’*
100 $11'4 11 >4 11'4— '4

1425 $16 157i 15r/% + ’•
1348 $68*4 68’ 2 68*4 + 44
1070 $31 29*4 2944 —
1980 $12'/* 12',« 12**— V*

-CHEF COMPTABLE-
Poursuivant leur expansion, Les Librairies Pilon 

Inc. sont à la recherche d’un chef comptable qui 
relèvera du directeur général adjoint.
Fonction ; Organisation et direction de la compta­

bilité en général, préparation et surveillance 
des budgets, présentation d’analyses financiè­
res, élaboration des méthodes et procédés 
comptables.

Qualités requises: de 32 à 42 ans; bilingue; possé­
der au moins cinq ans d’expérience dans l’ad­
ministration des affaires; habileté à diriger un 
personnel; être doué d’initiative et prêt à 
assumer éventuellement un poste plus lourd 
encore de responsabilités-

Traitement initial: $10,400 et les avantages sociaux 
habituels.

Prièrt d'adresser votre offre de services evec votre 
#/curriculum vitae" è M. Fernand Pilon, pré$ident et direc­
teur général. Les Librairies Pilon Inc., 750, rue Beaubien 
(près St-Hubert), Montréal. Votre lettre sera traitée confi­
dentiellement.

100 
260 

1140 
1739 
6500 
1500 
600 
705 
100 
50 

375 
1025 

50 
Z30 

25 
200 

1450 
2965 

210 
1025 
1500 
3420 

590 
Z150 
4665 

700 
3475 

270

$35 35
$2744 27' 
400 395
$39’* 387»
$18 4 18 |

$9 *<* 9*
435 425
$6'* 6 

450 450
$41 41
$29'* 2844 
$33'a 32*4 
$54 54$12'* 12'* 
$28’2 28’* 
480 480
435 425
$21 20’ 
$14 14
310 310

76 75
$36** 35'* 
$10'4 10’.* 

514 495 
255 250
460 445
$24'/* 23*4 
$22*4 22'*

35
27'A— Va 

400 + 10
39
184* — *
9 *4 + »/4 

435 +5
6»*

450 + 10
41 —1
29'* + ». 
33* + 44 
54 
12*
28*

480 —5
430 +5

20'.4
14

310 + 10
75 + 4
36* — 4* 
10*
5'.4

255 + 5
460
24* + ** 
22** + »4

(Suit* à la page 27)

HERCULE GAMACHE
des«in«feurtaill»ur

Coupe distinctive pour 
professionnels et hommes 

d’affaires

1594 est, Fleury - 388 5530

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

DIVIDENDE REGULIER
AVIS est par les présentes donné 

que le Conseil d'administration de 
l.a Banque Provinciale du Canada 
a déclaré un dividende de trente- 
cinq cents par action sur le capital- 
actions versé de la Banque, pour 
le trimestre se terminant le 31 
Janvier 1966.

Ce dividende, portant le numéro 
268. sera payable au bureau princi­
pal et à toute succursale de la 
Banque, le ou après le 1er février 
1966, aux actionnaires Inscrits dans 
les registres le 17 janvier 1966, à la 
fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil d'adminis­
tration,

LE GERANT GENERAL,
Léo Lavoie.

Montréal, le 22 décembre 1965.

Il vous reste 
seulement 45 jours 
pour réduire vos 
impôts de 1965 !
Si vous agissez dès maintenant, Investors peut encor» 
vous aider à faire des économies sur vos dollars d'impôt 
de 1965. Comment? Au moyen d'un plan enregistré 
d’épargne-retraite. Un coup d'oeil à votre formule d’impôt 
de 1965 vous démontrera que les paiements autorisés 
peuvent être déduits de votre revenu global. Vous écono­
misez des dollars d’impôt dès maintenant tout en les fai­
sant se multiplier en vue d'un revenu intéressant lors de la 
retraite. Même si vous contribuez à une caisse-retraite col­
lective, il se peut fort bien que vous puissiez bénéficier de 
cette déduction supplémentaire d’impôt. Pour avoir droit 
aux déductions d'impôt de 1965, les paiements doivent 
être faits avant le 1er mars 1966. Renseignez-vous dès 
maintentant. Remplissez le coupon-réponse et mettez le à 
la poste aujourd’hui-même.

Çfi/weéfo
i

w‘/4
SYNDICATE LIMITED
2U0 BROADWAY WINNIPEG 1

Sans engagement de ma part, veuillez m’envoyer des 
renseignements supplémentaires

Nom ........................................... ......................................

Adresse ...................................................................

Localité ....................... ...........................  Prov...,..... ..
I t___

Ni!

100 MH 84* 84»
Lambin L 300 $7 6’* 7 + ’»
Laura Sac 807 $30 29* IWM ',4
Lau Fin 980 $12* 12* 17*
L«u F2.00 225 $31 30'7 30’*
Lau F'.25 400 $19* 19* 19*
Lau F 63w 200 360 350 350 15
Levy 5957 $17 lé'» 17 + *
Levy A pr 900 $11* H* 11* *
Levy B pr 3350 $19* 18* 18* + *
Life Invest 723 $9 8* 9
Life Inv wt *00 295 280 295 + 25
LobCo A 1460 $11 10* 11 + V»
LobCo B 1500 $11* 11 11V»
LotoG 1 pr 65 $31 31 31 *
LobG B pr 720 $32 32 32
Lob Inc 400 $8 7* 8
Loeb M 2955 $17' 2 17* 17* + *
Lowncy 725 $28 27'a 28
Maclarn A 125 $25 25 25 + *
Maclarn B 100 $26 26 26 + 1
Maclean H 325 $33’2 33 33V» +
M B P R 3170 $28 27V* 27* _ *
Magnm 150 $27* 27* 27* H
Maher 1100 112"? 12 12’ 2 + *
Maher p ZS0 $9* 9* 9*
MLf Gard 25 $27* 2744 27* + s»
M Leaf Ml 350 $16'* '6' 2 16’7 v»
Mass F 6536 $33* 32* 33* + *
MEPC 600 330 325 330
Met Store» 1115 $13* 13* 13* «M V»
Mill Brick 125 380 380 380
Mol son A 135 $34 33* 34 + *
Molson B 150 $34 33* 34 + *
Mon Food» 1500 $8 7* 8
Montex 525 S16 16 16

\ vient do paraître à
Dans la collection "Bibliothèque économique et sociale

LES AFFAIRES
L’homme - Les carrières

par Esdras MINVILLE
Un ouvrage indispensable t) l'orientation de l’étudiant et très intéressant 
pour le lecteur gui souhaite “le recrutement an Canada français d'une, 
classe d'hommes d'affaires répondant à toutes les exigences de leur métier 
dans notre milieu et à notre époque'’. S2.50

TITRES DÉJÀ PARUS DANS CETTE COLLECTION
Initiation à l'économie politique — par François-Albert Angers, relié
l'homme lace a la lele*ijion — par Fernand Benoit ..................
Canadians el Canadiens — par Michel Brunet ..........................
Le diplomate canadien — par Marcel Cadieux

55.00 net
52.00 
S2.00 
SI.50

L'enseignemenl social des eveques canadiens de 1891 i 1950 . . . . . . . . . . . . . .  S4.50
La pensee sociale de Jean XXIII — (En collaboration). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S2.00
les fonds muluels — par Raphaël Pilon S2.50
Alphonse Desjardins et les Caisses Populaires 1854-1920 — par Yves Roby S2.25
le problème national des Canadiens français — par Robert Rumilly S 1.50
le bibliothecariat — par Raymond Tanghe ......................................  S 1.50
Psychologie et vente — par J.-Armand Trudelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S2.25
En rente dans toutes les librairies ct à

m 245 est, boulevard Dorchester, Monlréal — Telephone: 861-9621

■■
■
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Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
A|«x
A'oh*
Altcop#

• AIM
Amo n Bel

, Arn*r»n 
Anthonian

• Arno
• Auguttut 
i Agatti:

Band-Or#
Barvalla#

• B#*#m#n
. B#aijr«

Beld-C Wt#
Black Mawtc

• Black BIvat
• Blua Bon 

Bluawtr 
Bornit#

• Irlnton C#r 
« Bruca-Pra 
, Brunaau

Brunjwk
• Burnt HUI
• Çamflo 
. Came Chlb

CI Inv Tr Pr 
•C Int urban 
> C Magtita 

C Security j 
Carbac
Cartier Q
Casavant 

, Cassiar 
Cassidv»

’ Cassland 
Chemalloy 
Chib Cop 
Chipman
Coastal M joauvu

1 Comm Holdings 4000
f Com OH Gas ------

Commodore
C'modor A
Cominga 

■ C Canora 
, C Manitoba 

C Mogator 
C Monpas 
C Ntw Par 
C Qua Smalt 

, CO Yell 
C Virginia 
Coostrm 
Couvrette A 
Credl M-0 
Crbridge 
Dauphin

• Delta Elect 
Delta M In 
Denault 
Doisan 
D Explorers

, D Lease 
D Oilcloth 
Drum Weld 
Dumont 
East Suit 
E Ventures

,BMA,NB- ANNff 
Ventes Haut Bat Frm. Haul Bas
10750 10 f e _ _

100 25 - _ _
11B15 1*| 171 1*5 _ __

IDVs 10'% — —
U II - —

7200 11 Va
•352 25
8500 5
5000 9

30310 6
• 145 50

«6200 39
65500 22'%
10000 6'%

369800 10'%
«8ftft 10
2700 Î7J
4500 300

156100 30
♦775 350
4?or> 20
7000 7

510 41
181500 15
22500 24

100 16'%
14500 30

1 >00 350
100 •00

0 97
1200 285
4600 100
10640 31#

53500 15
5390 10

600 450
2000 15'»

5'* 
49
W 
22 
W»
9
7 j 
Î75 
295 

21
345 

2ft 
6'^ 

40'* 40'/4 
12’j 13 
22 23/9

250
290

27
345

IS
4' 3

H
345

30
345

95
310

15

300
2978

23585
10000

171000
358000

W

2500
7131

300
9500
3000

54100
13500
2000
2540
9000
5500

10500
18500
2450

100
14500
16125

1550
24125

1190
«6500

7000
10000
3115

375
66700

3600
22500

465 
775 
159 
6Va 

19’ï 15 
35 29
75

15
460
755
149
6

15'%
460
755
154

40
160

65
u
27 
45 
25 

8 
39 
75 

6 
35 
11 
6 '3 
900 

37 
25 

230
17
m*
61
18
19'%

60
31

125

12
26
40
23

35
70

30»
65
40

130

14
27
43
23

37
70

Furlong 
Emp OH 
Equity Ex 
Fab 
Fano
Fiscal
Fiscal Pr
Flint Rock
Fontana
Ft Relianca
Fox Lake
Frlgistors
Fundv
Futurity
Garnev
Ghiilau
GUchrlst
Glen Lake
Gr W Ms
Greenberg
Grlssol
Gul Por Ur
Hydra Ex
Imbrex
Insplratn
Int Atlas Dev
Int Ceram
Int Pts Pr
Int Dredg
Inv Fnd
Israel
James Bay 
Jubilee 
K Desmond 
Keltic
Renting Avlat
Kiena
Kodiak P
Kontiki
Lao Accep.
Labrador
Laduboro
Lamonlag A
Linqside
Lith Corp
Louanna
M Hygrade
Massval
Matach Cndn

Vantes
200 

59000 
178600 
81600 
35500 

100 
1000 

500 
687800 
41500 
95000 

100 
3600 

145400 
11500 
22500 

100 
11900 
5250 
600 
•>00 

41000 
1500 
4350 
7350 

400 
500 
100 

10700ft 
21 52 »

17900 
242700 
44970 
11500 

337700 
750 

18065 
23376 
44000 

150 
1000 
7500 
3210 

113700 
2000 

139300 
11000 
14000 
66700

Haut Bas Frm.
470 __ _
9 7 7

90 7? 79
25 22 ’a 24
10 9 9
10'x» __ __
18 __ __
20 __ __
11 6 10’%
51 45 45
25 21 21'/%
4' __ _

5 4 4’%
90 74 88
63 58 63
24 22’% 23
360 __ _
175 ’70 174
135 125 no
S'a SU» 53%

24 __
33 24 35
24 _
410 400 410
190 175 190
100 95 100
6 _ _

324% _ __
21 17 20

12 ~7’,% 12
46 28 34

320 285 320
57 55 55
49' j 41 45

700 A7 a 7
114 42 43'v
340 305 305

12 10V% 12
7'% _ __

34',, —. __
47 40 47
17’k 17 17

7 5 6
12 8 1?
28 25 26'%
15 13 13
9 7 9 9' ?

— CETTE SEMAINE ~ ANN 
Ventes riaut Bas Frm, Haut

NA Asb 
NA Rare
North Expl 
N.W. Canalask 
Norvalir 
Ooem Expl 
Opemiska 
Orchan 
PA Inv 
Pamour 
Patino 
Pat Silver 
Paudash 
Peace River 
Pembroke 
Pennbec 
Peso Silver 
Phoenix Can 
Pitt Gold 
Porcupine 
Que Asco 
Que Cobalt 
Que Ind Min. 
Queens ton 
Rancheria 
Red Crst 
Rexsipar 
R. A Pete B 
Rusty Lake 
StL Colum 
St Law Div Lds 
St Lucie E

EE
Bas

42050 
717900 

500 
35000 
62000 
67000 

4400 
200 
300 
700 

1000 
965080 

9500 
14275 

Elec 400 
42700 
2310 

TftftO 
250000 

37584 
70832 
1900 

23200 
11000 
58800 
19500 
51000 

365250 
56000 
W50 
1500 

83000

74
14 
83
99
17 
10'%
15 
10’i
510 505
450 445
190 — 

10'» - 
169 135

3
76

10 
15

980 Ift'i
505
445

9
990 

24 
19

185
74 70

» 6 
18

9
IIS 

19 
11 
58

152 —
7'ï 9'% -
785 990 —

23^ 23 Vi —
17 19 — -

180 185 —
70 - —N

16
8

170 
15 
10 
50

4 3
6 5
250 130

27 23
200 195

7', — —
16’% — -

8 — — 
175 - —

16 — —
11 — —
53 — —

5 — —
158 — —

24 _ -
200 — —

130
95

9”» 10'j — —

291% 30 
23 

275 
15

25 
730 

16
11'% 11'/% 
56 59
15

-- . II 
2634 25’% 25'» 

BOO —
33 

900 
26

36
910

30

15
18’%

34’a
900

29'»

— _ McKinney $000 17V, 13', 17't
— — Mer Chip 67100 11’% 9’% 11
-— — MeiChers 477 21'4 21’» 21'»
— — Merrill 2500 67 65 65— — Mid Chib 1000 22
— —• Midepsa 22540 435 40 430— -— Miro 15000 25 20 24' »
— — Mislango 136800 37 31 32
—- — Monpre 9000 9 8'', 9
— — Mtl Réfrigérât 5 20',
— — Mf. Costiqan 100500 30 21 30
— — Mt. Pleasant 45300 50 95 ’, 48
— — MR Dairies 200 180 _
— — N. Aut. Vend 600 170 120 170
— — Native M 88873 22 14 19
—■ — N Forma 65500 7 5’, 5'%
*— —- N Imperial 43050 153 138 150
—■ — Newrich 19700 19 16', 16'%
— —- NW Amulet 55000 g 6’% 8
— — Nocana 54500 14V% 13 14

— — Sapawe 105100 41 35 37
—* — Satellite 34500 63 47 43
— — Seaway H 25 5 +
— Select Fin 255 25 195 195
— —• Silver Req 172700 40 28 40
— —- Silver Summit 784700 30 25 29
— —- Silver T 274875 48 43 48
—- —- Sobev 850 20’, 19’. 20
— — Soca 14800 95 45 95
—■ —- Soqena 345 12
— —- S Dufaul» 717100 21 14 16’,
— — Spartan 22130 55 50 50
— — Spartan Wt» 2000 3
— — Stairs Expl 49300 53 47 49
— — Std Gold 96500 54 46 54
— — Sullivan 3700 595 585 585
— — Suoérpack 24*5 6 5'4 6
*— — Suriuq» 21100 65 57 43
— — Tache 40000 14 11'% 13'%
— — Talisman 8500 60 54 60
— —• Tarin 3ft00 8 6 8
— — Tib Exol 54500 7 5 5V,
—- — Titan 25500 10 8 9
«— — Tor « Lond Inv 2000 335 330 330
— —* T ransterre 28693 38 33 37'.%
—- — Tru-Wail C 500 420
—- — Un Obolski 14600 32 30 32
— — U Towns El 1205 16', 16 16
— — Val Mar 200 5
— — Van der Hout 1500 300 280 290
— — Vanguard 32500 5’, 5 5
— — Wisconsin 30287 25 22 23
— — Wsburne 3500 129 126 129
— Westeel-Rosco 400 22'a 21', 22'%
•— — Western Mines 7000 595
— — Western Tin 125600 58 37 55
— — Westville 21500 28 22 27
““ Westairs 104600 35 23>% 30

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
Abitibi
Algom#
Alliance
Alumin
Alumln 4’* P
Alcan 2 Pr 
Anq C P 4’% 
AngT Pr 2 45 
AngT Pr 2 00 
Argus
Arg 2 50 Pr 
Arg C Pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Atl Sug A 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Banq d'Epargne 
Banq PC 
Bath P 
Bath P Wts 
Bath AP 
Bell Phone 
Bowater 
Brazil 
B A Oil 
BC Forest 
B.C. Phone 
Brinco 
Bruck A 
B ruck B 
CAE
Cal Pow 
Can Cam 
Can Cam Pr 
C Dorn Sug 
Can Iron 
Can iron Pr 
Can Malt 
C Safe 4.40 Pr 
CSL
C5L Pr 
Cdn Brew 
Cdn Brew Pr 
Cdn Brew B Pr 
C Br Alum A 
C Chem Wts 
C Conv A 
C Imp Bk « 
CIL
Cl Pow 
C Marconi 
CPR
CPR 4oc Pr 
Cdn P Fine 
C P P Sec 
C P P Sec A
C Refractories 
C Tire A 
C Vickers 
Cent Del 
Chemcell 
Ch -ysler 
Coghlln 
Col Cell 
Col Cell Pr 
Con MS 
Con Paoar

-CETTE SEMAINE— ANNIE
BasVvnte» Haut Bas Frm.

19320 1?»'4 1?'% 12S
4372 6’ 64 66
5325 7 **• 7

474V) V» as 3M»
1750 4J 4? » 4.1
f’O 47*1» 46* * 461»

10 23 _
50 50% 50 50’%

1» 52 51 5?
•90

25
187’»
48

lia» H7.

3300 14 Ï27% 1334
2635 24 23'% 24
1230 27’4 26', 27

50 2? — —
9637 68 65 67
3148 77V, 75H 7674
2269 70 69 70
28'5 17'/% 1644 17
8/4 52 ^ 51 52 «
425 25 24J« 25
805 10', 10'4 10'»

50 56 _
29017 61 60 60J«

5973 7H 6'a 7%
8610 10 9«/4 9’»

11060 33 31’% 33
2500 24% 23' 4 23',
3395 72’% 70 72'/%

79735 6"» 6
50 28 _ —

400 14', 14 14
5531 17*4 12'4 12*-»
3755 281» 27’. 28 7
38S0 48 46 46 .

.11 26’% 25’% 25 V,
581 23' , 23'4 23'%

$645 67 64 a 67
SO 91'% __

200 2? __ _
400 97’% 97'A 97'4

425 39 . 31T. 38’.V4
800 6V. _ _

$3220 8'4 3 1*»
350 4?'» 4? % 42’ ,
550 51 _

285 H’% 16 16*4
4450 870 81$ 815
210 * * 9 9' *

10580 70V» 67*i 69*4
6170 201» 19Ae 20
1440 30’% 79 , 29 ,
9400 7'» é 3 7

1884’ 68' z 67 670,
673 9*» 9 9
374 13 1?'» 13

80 19 — —
225 23'4 — _
300 17'’4 __ _

50 56'% _ _
175 20 __

3300 11*4 11 » 11'%
20745 16 « 14'» 15

50 «r . — —
1330 U 4 131» 13*4
1475

25
7',

25
7V» 71,

5725 50’. 50 50 *
3325 41'4 40', 40*4

— CETTE SEMAINE - ANNEE

Con Text 
C Glass 
Coronation 
Crain R L 
Credit F 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denison 
Dist Stag 
D Snoot 
D Coal Pr 
DoF asco 
D Glass 
Dosco 
D Stores 
Dom Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis A 
East & Chart. 
Enam Pr A 2 
Fairbks M 
Falcon 
Fam Play 
Fleetwood 
Fraser 
Fr Pet#
GMC
GS W Pr 
Gr. Br. Can. 
GLPaper 
Handy Andy 
Hardee
Hard-Carp A 
Hawk Sid 
Hawk Sid 
Hollinger 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
H Smith Pr 
Huo Bay 
H B C 
Husky Oil 
Imp OH 
Imp Tob 
Ind Accep 
Inglls
Int. Nickel 
Int Pao 
Int Util 
Inter PL 
Inv. Group <
Int Util Pr 
Jamaica PS 
Labatt 
Laur Fin

Pr

700 
930 

40G0 
375 

40 
3535 
2800 
3060 

12430 
1440 
300 

6221 
3520 
925 

2355 
2910 

14705 
5775 
2050 
1505 

Tt 25 
25 7'a

600 
2551 

690 
3420 
2005 

150 
48 
10

Inv 100 
750 
2380 

2000 
50 

1660 
20 

3750 
975 

1825 
1437 
250 

2178 
1225 
8140 
7656 

13538 
7460 
2600 
9575 
5619 

12375 
2190 
6975 
3235 

450 
102 
370

Haut Bat Frm.
23 2T/% 2i’%13 12’% 13350 330 330317 » 30'% 31«5 — __28 '7 28 78 715 14'. 1533 : 37 3839*4 39’/» 39’»28 27 7 287*% 7 V» 7' «29 28 » 2915*4 177% 147»15'% 15 15‘425’% 25 2533'% 32 33'%20'4 17'4 19*»8*4 8'» 8*446’ » 45’, 45*49', __ „47’, ' —

9 8’% 911?'% 110 m27 25A4 2;31'% 28 30’%32 3TA 32390 __110 — __96 __ __16 __ __23*. 23 a 73'x6’ » 5V% 5»%100 _ _36>» __ _6*% 6'4 6',%9627V» 26% 26%11', 18 1819 18’% 19
315 32$ 331

40', __ __
13 •1 82'%
15’. 14’% 15'%
145-4 13'% 141*
54 » 52'» 53-4
15’. 14’% 15V%
23*» 23 » 23'.4

9 834 9102 * 101 101*4

— CETTE SEMAINE— ANNEE

14'» — —
23 — —
81 -t — —
U — —
147( — —
9'î — —

13’ 4 — —
12 — —
54'% — —

Laur Fin 2,00 Pr 100
Loblaw 
Lobiaw B 
Loeb, M 
MacKinn 
Maclaren A 
Maclaren B 
Maclean-H 
MB X. PR 
Maritime Electric 
Maritime Tel 
Mass F

2875
5290
4825
4375

200
205
200

9820
1775
3923

30485

35'» 34'» 35'4 
32’ » 30*4 31’3 
86y* 84 86V*
15r» U»* 15is 
34*» 33Vk 337m 
147« 14'% I4*t
17*» — _
12** — _ 
30 — —
11'» 
m%
17 V*
18
24*4 
25
32’»
28’%
22 21V
22H 213*
33*4 32*4

10*4
11
16*»
17

11
11'»

18

74*4 75

27'% 27*% 
22 
72
33*

McAllister
Vsntet

4625
Haut

8 -
Bas

8
Met Stores 1025 13H 12’ 4
Miron 6 P 100 10*4 _
Mitch. P A 225 13 __
Mclson A 1845 34 32*.
Moi son B 1685 34 331.
Mont Loco i 4?0 14', 14
Mont Trst 1680 23 21 *4
Moor» CO'P 1630 8? .. 81 >
Morse Rob A 2800 18 17
Morse Rob B 16’.0 14T» U’-4
Mussens 3185 9 ; 8 .
Nat Drug 200 13’% 13'<4
N'iO Light 10600 12 11*4
Noarnda 8334 55'4 54
Nor Cent 200 30
NS LP 2003 15’4 34 ;•
Ocean Fish 20080 13’j 13 .
Oqiivie 9900 15'» 15'»
Oshawa A
Pac Peie

200
3475

29/4
12 liv»

Phillips C 230 31 30’ ,
Placer 800 76'»
Pow Corp 12930 14 13
Pow C 4’4 450 47
Price Br 3358 42 41
QN Cas 15962 14*4 137%
Que P Hone 653 26 , 26
Que PHone 4 » 500 Ifi’a
Reitman 925 11’% 11'4
Reiîman A 2 8 __
Rio Agom 5200 20’» 19 7
Rolland A 785 11 VS» 11'%
Ronaids F 525 13 !2*è
Rothmans 6080 24H
Royal Bank 11921 80*4 76*4
Royal Trst P 200 20 __
StL Cem A 650 35 , 35
StL Corp 50 ?li*
StL Corp A 25 90”, __
Saiada-F 5410 11*» 11
Scott LaS ■00 14’4
Shell Can 8068 20T. 20'-*
Shell In P 355 26-, 26
Sher-W 75 35’%
Sher-W Pr S -vq
Shoo « Save 432 14-4 14
Sicard 1175 6’%
S card 6 Pr ’00 70 _
S'mptons 2715 29 A» 29
Sogemmes 965 12 117»
Souham 625 40 , 40
SS Stee' 835 131» 13
Steel Can 17945 ?8*’» 26H
Steinbq A 575 53*4 52
Texaco Can 1470 ♦6*4 55 ’ j
Tor-Dom 3835 6? 67 ’ 4
T Fin A '890 12*4 12',
Tr C Corp 2351 9 1 4 9 4
Tr. Can PL 2126 391» 38'.
Tr Mt. Pip« Lme 5870 19
Turnbuü 100 6
Un Carbide 7695 29 4 28 «
Union OH 200 25*» 2414
Walk GW 5645 36*4 35*4
.We 10 wood 14775 10’ 4
WCoasî Tr 10615 24’« 23H
Weston A 1375 21'% 21
Wstn A Wts 
Zeller's

696
4375

12'»
25 23*4

35 — —
13'% — —
15*» — —

31 — —
26 '4 — —
13*» — —
463» — —
42 — —
14*% _ —
26 — —

11’» ~ —

11*%
13
26
79*4

20T%
26*%

14'4 — —

40
13*4
767»
52
56 > 
68' »
12 ;

29
25*4

21'% — —

Bourse de Toronto
(Suite <ic la page 16)

W Pacific 
WSuppIs A 
Weston A 
Weston B 
West A wt 
Whte Pas 
Wondwd A 
Zellers 
Zellers pr 
Zenith

350 117', 
725 StO'j 

1350 $213% 
895 S?3'4 
843 J123/4 

3645 S!2'» 
200 $25*% 

90 S25 
25 1478% 

1030 255 
Mines

17'» 17’, 
10'» 10'% 
21 « 21*» 
23 23-4
12*% 12*4 
11 12’» 
25 25
25 25
47*% 47*» 

250 755

4- ’• 
4- *4

- *»

— *»

«cad Uran 21250 7’ , 7 7’%
Accra 19190 19 , 18 , 19',
Acme Gas 1000 19' , 19’% 19’,- ’!%
Advocate 600 525 520 525
Aetna Inv 300 125 125 125
Agnico 1000 127 127 127 + 2
Akaitcho 2000 6« 66 69 + 3
All Pitch 1200 20 20 20
Am Larder 6200 24 22 22 —1
AAm Moly 6500 175 168 170 + 5
Ang Ruyn 19250 275 268 275 + 7
Ang U Dev 11000 67 63 65 — î
Ansil 8500 16 14 14 -2
Area 3400 88 85 85 — 1
Arion 5500 10 9’% 10
Armore 10900 26 24’% 25
A Arcadia 15700 27 25 25'% —1’%
Argotv 5516 48 45’% 45 Vl + 11 »
Atl C Cop 6000 159 158 158

Dome 165 $39 39 39 — '%
Donalda 13500 35 33 33’% + >%
Dunrain* 8500 41 35 35 —7
Duvan 227200 19 12’, 18
E Amphi 5500 • 6 6' , + 1
East SuH 5935 910 900 900
F'west T 3000 14 14 14 —1
F Mar ?40S 520 495 520 + 20
F Grenada 1805 481 , »B 48 —2
Frncoeur 6000 13 12 13 + 1
Frnbex 2514 90 90 90 + 4
Gêncx 62600 51 47 50 + 3
Giant Yk 335 $137» 13*/» 13*k
Glacier 2000 13 13 13
Glenn Exp 10500 16 15 16 + 1
Goidray 13033 74 70 74 + 1
Goidrim 10300 33 28 33 +1
Gortdrm 2100 340 325 335 _ 10
Granislê 13650 445 400 425 + 30
Granduc 15611 465 405 450 + 50
Grdroy 169750 36 31 33 +2
Green Pnt 18310 116 100 no + 2
Gulch 3900 8 8 8
Gulf L 6600 12 11 12 + ’%
Gunnar 725 239 231 231 — 5
Hastings 8000 265 250 260 + 5
Headway 11000 ’< 14 14’% + '%
Heath 19500 10'% 10 10 _ Vj
High Bl 
Hollinger

IOO 900 900 900 — IS
1310 $26*% 26’. 26'k — *»

2500 7'% 7’» 7’%

Huds Bay 
Hu Pam 
Hvdra Ex

1060 M3 
3000 9
2110 23

81’ » 82*4 — *4

N Senator 
Nick Rim 
Nisto 
Nor beau 
Norgold 
Norlex 
Mormetal 
Norpax 
N Bordu 
N Co'dstm 
N Rank 
Northcal 
North Exp 
North Can 
Northgat 
Norsp A w 
N Beauc 
Nudul 
Obaska 
O Brien 
O’Leary 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pax Int 
Pee Expl 
Peerless 
Perron 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pore Pay 
Pow Rou

67200 25'% 23 25’% +11%
10000 1 7’» 16’, 16’2—1
12100 17'% 16’» 17'%

550 137 137 137 — 5
42500 16’j 15 16’, + '»

102900 23 2 72 23
375 485 480 4

1500 
1500

65850
11000

500

Anchor 
Asamera 
Banff 
Calvert 
Camerna 
CS Pete

485 480 mo — 5 C Dehi
14 13’, 13' % C Ex Gas
14’, 14'% 14' % + ’% C High Cr

101 101 101 + 1 C Homestd
40’, 38 39 +2 C Li Pete
33 32 32 —1 Cdn Sup O
98 98 98 - 2 Cent Del

185 185 1RS + 5 C West P
910 880 885 — 5 Dev Pai

51 51 SI — 3 Dome Pete

4950 215 209 215 + 4
33730 11 930 10'» +1 V«
5000 3?’:1 31 32 — 1

240 295 295 295
500 280 276 280 — 2
500 290 290 290 + 5

73475 300 28’ 298 + 15
12250 34 32 34 +2

300 199 195 199 + 4
1000 23 22', 22',
1025 $20*»1 20'» 20;'4 + ’%

2000 
7460 

45500 24’% 19
16000 16 14

1525 160 150
8000 15’2 11

31045 10*» 985
3100 510 505

16325 57 50
225 195 190

40000 16'» 15', 16

45
22 7 +4 

2 15', +1 
150 _ 10
ii'% + ’2 
10*» + 1 2 

510 + 5
50—8 
190+5

470? 10', 995 10' » + ’•
15100 41 38 38’ % +T%
9000 25 21 25 + 2

20500 14 13 13’ »
5600 9 9 9 + «%

783 29 25 29
685 $71*6 71 71’% - v%

1295 $27 26*k 27
566 30 30 30 + 2

4250 45 44 44 —2

Aunor 600 335 335 335 + S Int Bibis T 6500 150 140 140 $
Bankeno 5500 40’% 38 38 —2 Int Heliun 7900 138 135 137
Bnk f Id 230500 24 21 22 1 Kenville 5100 32 28’, 31'% + 'l%
Barex 7200 4? 42 4? Irish Cop 4500 27’, 26 26
Barnat 1300 66 63 63 — 4 Iron Bay 8125 240 235 237 3
Baska 13700 16’ , 14’ , 15 —1 Iso 6400 219 210 212 4
Brllelrr* 4000 31 30 31 Jacob 133500 18’ 3 15 15'% ~2
Bethlm 1575 595 590 590 - 10 Jaye Exp 29300 26 24 74 —1
Riclcop 32550 11 10 10 Jelex 8200 34 32’% 32' , —1 1 ,
B'a Nam# 6425 5? 51 52 — 1 Joburk# 2125 9 9 9 + 1
Bl Bay 653700 18 14’, 18 + 4 Joliet 10000 38 36’, 36'% —1 '%
Bl. Hawk $000 295 290 ?9« Jonsm 100350 4? 38’, 40
Bra lorne 500 405 405 405 + 5 Joutet 1400 Ill 108 no
Broul Reef 7200 19 19 19 Jowsev 722? 59 59 59
Brunswk 1630 $16’» 16*» 16'» 4 Kerr Add 46271 I • 107» 11’% + '«
Bounty Ex 1153 25 25 25 Kelly Dsd 3000 60 56 60 + 5
Bunk H 120100 36 33’, 35 + 1 K Anacon 192? 310 305 305
GaJamet 4150 111% 11 11’ 3 K Anacn r 48079 3'% 3 3'%
Cam Min# 8500 22 20% 21 + V» Kilembe 2165 $20’» ■9 >4 20 + '
camflo 9400 345 335 345 -F 5 Kirk Min 2000 13 13 13
Camp Chib 1215 790 790 790 + 10 Kopan 10500 15 14 14
O Tung 20000 172 166 172 + 2 Lab Min 715 $35*4 35*» 35*6

Preston 2585 $11*» 11'k U'A
Probe M 18550 45 4? 42
Purdex 7000 14 13’, 14
QMI 740 222 222 22?
Que Lith 500 310 310 310
Que Man ♦ 1650 45', 38 38
Q Mattgmi 4125 20 19 19
Queb Ragl 900 465 440 440
Que Sturg 2850 52 50 52
Quemont 160 $11'» 11’» 11'%

C Dyno 775 167 162 162 L Dutauit 7200 $14 1.V» 137%
C Faraday 200 320 320 320 — 5 Lakehead 10500 33', 32 32’, !'%
C Jamiesn 500 120 120 120 + 3 Lake Lyn 500 34 34 34
Odn Keely 30875 15 14'% 15 L Osu 2000 15'% 15'% 15’%
C Lencourt 6625 20' , 20 20 — '% L Shore 72 200 200 200
C Malart 3500 14 14 14 La Lu7 2780 $19 18’, 187% + »%
Candor# 4500 15 14'% 14'% Lanqis 2000 33 33 33
Cantre 27200 40 38 38'% -1 '% Latin AM 12500 12 12 12
Gapt 141200 49 44 47’ , +4 '% Leifch 2700 590 575 575 _ 10
Cariboo 2500 58 55 58 + 4 Liberian 525 $19’. 19 19'% __ *»
Cassiar 6150 $15' » 15'% 15'» LL Lac 525 180 177 177 __ 3
Cent Pat 1500 175 170 175 + 1 Lorado 1800 135 131 135 4
Chester 34300 23 22’% 23 Louvlcrt 14150 34' ; 33 34 ♦ '%
Chib M 3200 72 70 72 Macassa 606 285 280 285 + 10
Chimo 6900 16? 160 162 + ? Macdon 10000 45 43 43 ?
Chrom 100 155 155 155 + 5 MacLeod 4800 105 95 105 -f 10
Ooch Will 980 425 420 425 5 Madsen 2070 213 211 211 1
Coin Lake 23600 41 38 41 +1 Maiartic 2000 85 85 85 + 3
Comb Mat 1055 76 26 76 Man Bar 4600 26 25 25’, \%
Coniagas 500 as 88 81 -- 1 Vanpk MS 2000 13 1? 12
Conlgo 2000 28 28 28 +1 Marchant .1400 230 225 230 + 1

11'% ll’-s
21 22 -
17'% 12’,
10 11 +1

7'% 7’,

Mm *ev
en Shaw

Calllnan
Con Gillies

145 345Marben
Mar ii

HI njC Mogul 8960 413
271 271
103 103

21528 275Mornsn 
C Moshrr 
Gon Negus

200 105

Con Nlchol 
C » 8300 23* 230 737Rambler
C Red Pop 4

770 775I325 775ï onw#si

134 134

Martin 
Matach 
Mattgml 
Maybrun 
Me Intyr* 
Me Adam 
Me Ken 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta

A3
12

7500 
3500 
8625 

36500 
670 

11400 108 
500 9

11000 56
27000 66

6000 65
114300

Cop Corp 
Cop Fields
Cop Man 10030 15’% 14’% 15’% + ' 1
Ooulee 5700 32 31 31 -1
Oowich 2000 86 16 86 - 2
Cralgmt 3820 $14 13 13*% —1r%
Cstland ini 32 30 30 —1
Orolf*or 10000 10’% 9 ♦’%
Crowpat 9000 10 9 9 —1
Daering 4750 15 14 14 — ’%
D'Aragon 7500 18’, 18 18 -1i'1,
IVEida 438461 245 230 240 + 10
Delhi P#c ?«I1 IF, 19 19', + Vl
Denison 1377 $18 37>k 37*.
Dtcknsn 400 470 470 470 + •

Metal Min 
Midrim 
Min Ore 
Mt Wright 
Multi-M 
Nat Expl 
Nealon 
New Ath 
New Rid 
New Cal 
Newconx 
Nconex w 
N Goidvua 
N Harrl 148950 
N HOSCO 4300 
New Jasnn 4600 
N Kelorf 4500 
Newiund 8000 
N Mviama 21000 
Newnor 49500

1240
16600
21500

1000
87050
37500

5600
5042

32500
1500
400

7475
3500

$20’» 19'% 
32’% 31

$95 95
103 
f 

52 
64 
63

14'% 11
172 167
42 40
13 11V%
39 39

138 125 
19 16
13'% 13 
29 78’%

7'% 6',
80 79

825 875

63
17
19'» + H
31'.% -1'.»
95

108 + 1

53 - '
66 + :
65 + !
14 +3

— » % 
— V*

+ t
+ '» 
— '/%

380
8

21’%
290 281
I 7

33
18 17'%
?7'% 74 
18'% U'/%

167 
40 
19 
39 

135 
19 
13 
29 
7', +1 

79 - 4
825 + 25
390

74 +2«%
285 -- 5

• +1
13 - '»
II - «%
77’, +1’, 
i; -i

Quonto
Radio, e
Ray rock
Reeves
Rockwin
Roman
Rowan Cn
Ryanor
Salem
San Ant
Sarimco
Satel
Sherritt
Sigma
Sil Eureka
Silvrflds
Silmaq
Sil Miller
Sil Stand
Siscoe
Stanrck
Starratt
Steep R
Sud Cont
Sullivan
Sunburst
Teck Corp
Territory
Texmont
Texore
Thom L
Tombill
Tqrbrit
Torment
Tribaq
U Asbestos
U Buffadn
UCL Mina
On Keno
Un Mactia
Utd Pore
Upp Can
Urban Q
Vespar
Vioiam
Wasmac
W Beaver
West Mine
W Surf I
White Star
Wilco
Willroy
Winch
Windfall
Win-Eld
Wr Harg
Yale lead
Yk Bear
Young HG
Yukeno
Yukon C
Zenmac
Zulapa

All Rnx 
Almlnex
Am Leduc

20’,
70

1150ft 10
10500 75
41 oft m 
900 276 
7500 72

25’0 840 
2625 9

51500 
5400 
1500 19
1900 23

«05766 66
4935 620 

100 540 
550 134 

2050 380 
186625 54
51800 27

300 130 
2200 240 
975 105 

5500 6
6540 690 

13200 78
3450 605 

35800 17
3220 560 
4000 17

11000 130 
1000 31
2000 47
3100 129 
3200 50
7602 18
7400 260 
2400 285 

21400 61
11500 ?3

900 560 
6900 20
4000 19
1400 159 

43866 33
1000 29
6200 415 
300 155 

5000 18
4075 610 

825 14
4600 39' ,

790250 136 
26750 204

23
55

610
540
130
375

45 
25

178
235
100

5'/%
680

27
595

15
550

17
127

30
46

175

i 9’ï
75 -

119
275

72L
835

9
20

i 20
i 19 

23 
65 

620 
540 
134 
380 

54 
25 

130 
240

?
— 4
+ 15
+ 4
+ 10
+ 1

+1 
+ 1'% 
—1 
+ 10 
+ 5
- 10 
— 1 
+ 5 
+ 9 
—1

Farge 
French Pt 
Gr Plains 
Gridoil 
Midcon 
Mill City 
Murphy 
Nat Pet»
N Cont 
N Davies 
N Americn 
NC Oils 
Numac 
Okalta 
Permo 
Petrol 
Place G 
Ponder 
Provo Gas 
Ranger 
Scurry Rn 
Spooner 
Stanwell 
Triad OH 
Union Oil 
U Canso 
Vando 
Wesoac 
Wsburne 
W Decait* 
W Dec It w 
Wllshire

4385 $11*» 1U. 
*214 140 139 

700 140 140 
1700 $’6 » 16'; 
................ 14044025 145 
9ftO 279 
450 390 
I'S $11 

2200 9?
Z550 54

35250 94
400 590 
100 280 

1800 26 
10000 28 
4000

600 440 
900 145

279 
385

107s
90
53
90

575
280 

26 
27 
61

430

141

4000 
33966 

2200 
12400 166 
2500 ..

11000 244 
700 210 

3220 $23 
65750 41

9100

32', 30’
68

52
237
210

22
38
42

2404025 ?U 
485 $25*» 25*» 

4800 390 380
8 

15
148500

4200
2900 128 
4900 C370 
9o00 195 

100 575

7
15

128
36ft
185
575

—1

VIREMENT TOTAL: 8,399,#00.

MARCHE ETRANGER
C Gas OH 1600 $12', 12’, 12’%

100 $23*4 23*4 73*4 +
425 $112 HIV» 112 
600 $13'* 13*» 13*% +

200 131 130 130 4
200 660 660 600
500 430 415 430 +5
100 820 820 820
100 450 450 45p +60
200 180
500 475 475 475 —10
100 140 135

BC Forest 
Falcon 
A'# C Pr 
Agnico 
Bethlm 
Bra lor no 
C Chib 
C Mogul 
Cent Pat 
Cochwill 
Cop Field 
C Morrison

7
27
24’ 2
75
1$

5000 
2150 
3000 
7450 

19000 
19750 177 

1000 7
3500 9

12000 73
16425 36
«500 28

HUILES 
1750 14
6700 470 

33000 121%

5'% — V% Dickenson 1600 ‘OO 500
690 + 15 Gr Plain» 900 $11 11

27 — V% Granduc C300 m 500
600 Int Bibis 1900 165 150

15’* — «% Kerr Add c 2900 in*4 11’
560 + 15 McDonald 2000 50 50

17 Multi M 1 1500 ISr 145
129 — 17 Mt Wright 500 40 40

31 —4t Opemiska 1 400 •1 % 10’
46 —1 1 Permo | 500 35 35

129 + 3 Sherritt IpO 620 620
48 - 4 Teck Corp 100 560 560
17 Viplamac 1 400 410 410

258 Vandoo 4000 8 8
281 — 4 Yk Bear 200 110 180

6ft
23

550
20
16’%

150
33
29

410
155

18
600

14

430
870
45p
180
475
'40
275
520

11
500
ISO

r 11*4 
SO 

154
40

I U>*% 
35 

620 
560 
410 

8
lift

+ 1 
+ >%
— 5 
+ 1 
+ 1
— 5 
+ 5

— 10

38
118 
203 

7
26’ » 26 Mi 
24 24
70 70
13’% 15 

175 175
7 7

+ 8
— Vt
— Vit

+2

+ V%

— 2 
+ Vi

«Sin
Vendr. 169.69 
Jeudi 169 14 
S pass 167.09 
M pass. 161 40 
1965 6 ht 174 05 
1965 6 bs 151 Ml 
1964 hf 168.74 
1964 bs 131.17

Uut 7ba ISce
158 41 132 78 163 98 
158 01 132 06 163.49 
156.41 127.38 161.26 
151.70 123 08 155 88 
161 78 131 56 166 93 
M3.06 118 03 147 25 
153.46 134.75 160 57 
121.59 118 90 129 68

INDICES à TORONTO

16 16 
460 465

1*V% II

In ut bm Hu II# ind O
Vend 175.03 167. 89 90 42 107 16 165.07
Jeudi 174.08 167 SO V0 34 106 SI 164 73
s pas. 173.24 163 .17 #7 3? 104 05 163 08
M. pas 164.46 155 75 82 94 104 05 155 05
A pas. 169.72 170 2? 77 34 95 92 159 00
1965 ht 178 3? 187 V.ï 87 61 114 73 167.5.1
1965 bs 156 59 150 BP 73 26 92 45 147.21
1964 ht 170.05 183 n 73 62 10J 02 1.58 83
1864 bs 137.73 m,,30 se 82 •1 00 121 71

Bourse de Montréal
Lei papiers étaient encore 

è la baisse hier

Les banques ont pris les ve­
dettes en Place locale hier 
alors que l’ensemble de la cote 
a légèrement progressé au mi­
lieu d’une activité modérée.

L’annonce de la Banque 
Royale de sa décision d’accroi- 
tre scs dividendes a provoqué 
une tendance à ia hausse.

Seules les papeteries ont dé­
cliné parmi les groupes in­
dexés. I,es gains avaient

?ro 
,’i

pre-
dan.sdominance sur les perles dans 

la proportion de lOfi contre 
,indice composé a haussé 

de 0.4f) à 160.98
I.e virement industriel a été 

de 189.600 actions et celui des 
mines et pétrolières de 2,515,- 
400.

L’indice des banques a ga­
gné 032 à 133-28. Canadienne 
Nationale a gagné 1-2 à 70. 
Nouvelle-Ecosse 12 à 76 3-4 
et Toronto-Dominion -4 a 68 
1-2.

Aux industrielles. Dominion 
Textile a gagné 3-4 à 33 1-2 et 
Imperia ITobacco 1-4 à 15 18.

Parmi les papeteries, Mac­
Millan Bioedel and Powell Ri­
ve- a cédé 1-2 à 27 7-8 et Abi­
tibi 1-8 a 12 5-8

Aux services publics. Inter- 
provincial Pipe Line a gagné 
3-4 a 86 3-4, B. C. Telephone 
1-2 à 72 1-2. Newfoundland 
Light 1-4 à 12, Trans-Canada 
Pipe Line 1-8 à 39 18 et Cor­
poration de gaz naturel du 
Québec 1-8 à 26. un nouveau 
sommet cependant que Bell et 
Maritime Telephone ont haus­
sé de -4 à 60 3-4 et 22.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux. Consolidated Mi­
ning and Smelting et Inter­
national Nickel ont haussé de 
1-4 chacun à 50 1-4 et 101 3-4. 
Falconbridge a gagné 3-4 à 
111. D’autre part, Canada Iron 
a gagné un point à 67, Alumi­
nium 3-8 à 36 3-8 et Steel of 
Canada 1-8 à 26 7-8.

Bourse de Toronto
Allure erratique en fermeture

TORONTO — L’ensemble de 
la cote a progressé à la Bour­
se de Toronto hier alors que 
2.500,000 actions ont changé 
de mains dans la dernière heu­
re et demie de la séance.

Au total, le virement a été 
de 8.399.999 actions au regard 
de 7,548.000 jeudi.

Aux titres de premier choix. 
Seven Arts a gagne 2 1 2 à 25 
1-8. Jefferson a haussé de 
deux points à 29 3-4 et Atlan­
tic Sugar de 5-8 à 27 1-4 ce­
pendant que Canada Cement 
et Du Punt ont cédé un point 
à 46 1-2 et 45.

Aux métaux non ferreux, 
Falconbridge a gagné 1 1-2 à 
111, Opemiska 57 cents à 
$1037. Granisle Copper 30 
cents è S4 25 et Steep Rock 
15 cents à $6.90 cependant que 
Hudson Bay a perdu 1-4 è 
82 3-4.

Aux pétrolières, Banff a ga­
gné 1 3-8 è 10 5-8, Dome Petro­
leum 1-2 à 16 3 8 et Canadian 
Export Cas 15 cents è $298.

Aux valeurs spéculatives. 
Consolidated Marcus a gagné 
11 cents à 62 cependant que 
D’Eldona et Stallite ont haus­
sé de 10 cents chacune à $2.40 
et 65 cents.

Bourse de New York
Séance turbulente hier, 

è Wall Street

NEW YORK — La crainte de 
l’inflation et le retour massif j 
du petit épargnant a eu pour 
effet de hisser la cote à un ni- ; 
veau record hier au cours d’u­
ne séance turbulente à Wall j 
Street.

Même si la séance a été ! 
écourtée de 90 minutes, séquel­
le de la grève des transports 
en commun le virement a été 
de 9,180.000 actions au regard 
de 8,870.000 jeudi II s'agit du 
plus imposant volume d'affai­
res enregistré depuis le 5 jan­
vier, alorsq ue 9.fi«0.000 actions 
avaient changé de mains

Les Bourses projettent de re­
prendre leurs heures habituel­
les lundi prochain.

Le téléscripteur avait pris 10 
minutes de retard sur les co­
tations vers la fin de la mati­
née

L’indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a gagné 1 fcl 
à 987 30

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 80 râleurs 
a gagne 14 à 368 2

Aux valeurs canadiennes. 
Granby Mining et Hudson Bay 
Mining ont gagné 3-8 chacune 
cependant que Walker Gooder- 
ham a cédé un point. Pacifique 
Canadien 5-8 et International 
Nickel 3-4.

La cote présentait une ten­
dance générale à la hausse à 
la Bourse Américaine. Brazil­
ian Traction a gagné 5-8 et 
Scurry Rainbow Oil 3-8.

Avis cut par lea préarntea donnt 
que le lie jour de Janvier 1SW. 
sous le numéro 1883:71. il a été en­
registré au Bureau d'enregistrement 
pour la division d’enregistrement 
de Montréal un contrat de vente, 
cession et transport par Felco I.td. 
à la Banque de ia Nouvelle-Ecosse, 
une banque canadienne à charte, de 
runiversalité des créances et comp­
tes de livres, actuels ou futures de 
la dite compagnie, Felco I.td. Cet 
avis est donné conformément aux 
dispositions de l’article 1571(d) du 
Code civil de ia province de Quebec. 
C# lie jour de janvier 1%6.

LA BANQUE DF LA 
NOLVF.LLE-ECORSE

AVIS Provint* do Québoe,
District de Montréal.

EN VERTU DE LA LOI 
DES LIQUIDATIONSAVIS est par les présentes 

donné que la compagnie, "JAN- 
MARK CORPORATION” incor ! COUR SUPÉRIEURE 
porée en date du 11 novembre j,-0 443^
1958, s’adressera au lieutenant- 
gouverneur en conseil de la pro­
vince de Québec, pour lui de­
mander la permisaion d'aban 
donner sa charte, en vertu de 
la section 26 de la Loi des Com­
pagnies de Québec.

A Montréal, ce 19 janvier 
1966.

Le prnrureur.
JOSEPH HELAL, C.R.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 699-933

BETTER BUILT CONSTRUC­
TION CO. LTD.

débitrice.
— et —

HYMAN DIAMOND, c a., 
liquidateur provisoire.

EN LIQUIDATION 
Un ordre dp liquidation a été 

accorde en cette affaire et uno 
assemblée des créanciers action­
naires et contributaires de la 
dite Compagnie est par les pré­
sentes convoquée pour le 1er 
jour de février 1966. à dix heu­
res du matin dans la salle d’au­
dience pour les affaires de fail­
lite. Chambre No 16 au palai* 
de justice en la Cité de Mont­
réal, pour nommer un liquida-GERARD SEGUIN, agent d’as­

surances résidant et domici- leur définitif de ladite Compa' 
lié à 8647 Terrasse des Ra- gnie

Montréal, 27e jour de décem- 
| bre 1965.

J P LAVOIE. 
Député protonotaire 

de la Cour supérieur*

pides. Ville LaSalle, district 
de Montréal,

Demandeur i

RITA LARIVIERE. épouse 
dudit GERARD SEGUIN, et Bureau de : 
maintenant domiciliée au 7120 H Diamond. 
Bordeaux, app 3, à Montréal. 1255 rue Université, 
district de Montréal, j Montréal.

Défenderesse TéL: 875 5440
PAR ORDRE DE LA COUR | —----------------------------
11 est ordonné à la défende j , , _

cesse, RITA LARIVIERE, de I CANADA
comparaître d ici un mois. 
Montréal, le 12e jour de janvier 

1966
ANDRE NOEL 

Député Protonotaire 
Mes Duguay & Salois, 

avocats.
Suite 501,
Montréal, PQ 
Procureurs du demandeur.

AVIS PUBLIC

Avl* par la pré*ent# donné 
qu’un rontrat exécuté le 12 Juil- 
l**t 1963 en vertu duquel le* terme* 
sont que toute* les dette» due* ou 
qui seront dues à 8t-Hvaclnthe Ex­
press Inc. ont été vendues a la Ban­
que Canadienne Impériale de Com­
merce, et a été enregistré le 11 Jan­
vier 1966 au bureau de la Division 
d'enregistrement de S(-!!va< inthe a 
St-Hyarlnthe, sous le no 137608. 
saint-llvacinthe. P Q.
1« Vi janvier l9t»6.

1 \ B A N Q C F CANADIENNE 
IMPERIALE DE COMMERCE

PROVINCE DE QUEBEC

IA COMMISSION DES ECOIES 
CATHOLIQUES DE IA CITE 

DE JACQUES-CARTIER
AVIS PUBLIC est donné que 

"La Commission des Ecoles ca­
tholiques de la Cité de Jacquev 
Cartier,” s'adressera à la Légis­
lature du Québec, a sa prochai­
ne session, en vue de modifier 

... . , , , , la loi attribuant certains pou-Avis est donné que la Cité vojrs aux commissaires d’écoles
de Jacques-Cartier s adressera catholiques pour la municipalité 
1 ‘arI'e£1^at.ure la Province de ja cité de Jacques-Cartier, 
de Quebec, a sa prochaine «es- : sanctionnée le 14 février 195» 
Mon pour ootenir une loi amen- ,6.7 Kl „ ch dan, ]e hut

\ Char,e ,ux ,'n, ,1,1' ! de permettre a ia dite commis- 
3i a . ii< s'on scolaire des Ecoles Catho-

1 changer la date et le jour, |,ques de ,, Clté Jacques Car-
9 r r,1": a- „ tier de se servir de tous les

a,, J.i 1<'.r'1'e rt offlce rôle.s d évaluation que la Cité
,ma!'e et des écbevins i de Jacques-Cartier ou toute au- 

a ‘ r- 1 lnd,emnlts de’ tre ville, ou cité de son terri- 
m m-dU ”oniel ' , i toire peut faire ou confection-

4 établir un regime de rentes ner luivant l'article 500 selon 
en faveur des membres du con-1 la Lol des cjtés et villes ou
sels’ ,,_. , ... suivant une autre loi.
tinnnia ^a ^ des pouvoirs addt j Demande sera donc faite * la
Donne s de taxation; Législature aux fins de modi-

6 autonsalion de retenir des fier la |oi dtée dans ces buts.

Fonds mutuels
Court fournis par 

Francis I. DUPONT & Co. 
*30 ouest, boul. Dorchester

2500 15 14’ , 14'% + i%

11*» + »/4
140
140
lé'% + *»

1
279 + 2
390 +5

HP» — '%
90

+ ?
+ 15 
— 10
+ 1

— 10 
+ 2

1 
7 
1 
5 
2

22*» +
39
44 +1

241 + 1
25*%— »»

+ 28 
+20
— ’»
4 90 
—20 
+ ’% 
-Ml 
49 
—2 
+ *% 
410 
—5

4 8', 
-»

INDICES à MONÎREAL
Ipa

123 49 
123 88 
121 7* 
115 21 
147.43 
112 39 
150.75 
118 24

Offre
Artanac Mutual Funds 3 04
Andreae Equity 3.36
All Canadian Com. 7.29
All Canadian Div. 9.47
American Growth Fund 5 74
Associated investors 5 95
Beaubran Corp. 42 24
Canada Growth Fund 6 29
Canada Security Fund 4 95
Canadian Gas 8, En Fd Pfd 9 88
Canadian Invest. Fund 4 26
Canadian T^ust. Inc. Fd 4
Canafund Co Ltd. 55 06
Champion A/ti Fd of Cda ? 61
Collective Mtl Fund 6 36
Commonwealth Inti, 10 98
C.l. Leverage 10 39
Corporate Investors 5 94
Diversified In. Sh. S A 30.55 
Diversified in. Sh S B 6 ’1
Dominion Compound Fund 4.51 
Dominion Comp Fd (N R) 4.33 
Dfpminion Dividend Fund 3 47 
Dynamic Fund 13.54
Dominion Equity Inv. Ltd. 24 10
Entarea 15.44
European Growth Fund 6 38
Federated Financial 5.35
Federated Growth 7 09
First Oil & Gas 5.82
Fonds Collectiv A 7 43
Fonds Collectiv R 5 43
Fonds Collectiv C 8.51
Fonds Mutuel Adanac 3 04
The Fraser Fund Ltd. 10.41 
Group Inc 4 35
Growth Equity Fund 5 27
Growth Oü « Gas 12 20
Guardian Growth Fund 4 33
Investors Growth 9 45
Investors Inti. Mutual 6 03
Invest. Mutual of Cda 5 21
Molson M. Fund 7 97
Mutual Bond 8 37
Mutual Accum. Fund 5 32
Mutual B I F 5 63
Mutual income Fund 6 57
One William Street Fund 17.45 
Prêt et Revenue Mutuel 7.47 
Providend Mutual Fund 6 39
Radisson R I. 4 85
Regent Fund Ltd. 8 35
Research Investing Corp 17 10
Savings Invest Mtl of Cda 7 47
1962 Exec. Fd of Cda Ltd. 703 
Timed Investment Fund 7.06 
United Accum. Fund 9 82
Univ Svgs Eq Fund Ltd. 5 54
Wellington Fund Inc. 14 60
Western Growth Fd Ltd. 5 72
Le Fond PEP 4 37

-EN ARGENT AMERICAIN 
Affiliated Fund Inc. Com 9 39
American Business Shares 4,23 
Boston Fund Ltd. 10 53
Bullock Fund Ltd. 16 12
Dividend Shares 3 90
Dreyfus Fund Inc. 26 62
Incorporated Investors 8.31 
Keystone Custodian S I 24 84
Keystone Custodian S-4 6 86
Keystone Custodian K 2 6 86
Mass Invest. Trust 17.82
Mass Invest. Gth Stkt 10 01
Putnam Growth Fund 12.30

Indices des Obligations 
à New York

Vendredi
Jeudi
Sem. pas. 
M pas 
An pas. 
1965 66 ht 
1965.66 bs 
1964 ht 
1964 bs

INDICES à NEW YORK

Dem. 
3 32
3 67
7 99 

10.38
6.27 
6.01 

45.87 
6 91
5 44

10 83
4 67 
5.36

57.81
8 27 
6.91

12.03
11 39
6 49

6 71
4 90
4.71
3.77 

13.68
25.10 
15.59

6 *7
5 85
7.75
6 36 
8 08 
5 78
9 25
3.32 

10 46
4 75
5 76

4.71
1027
6 55 
5 66 
8.25
8.77 
5.8?
5 89 
7.18

8 16 
6.95
5.33 
9 1?

18.70 
8 '6 
7.70
7.76 

10 73
6 05 

16 24
6 25 
4.75

10.15 
4.58 

11.51 
17.67 

4 28 
29 05 

9 08
27.10

7 49 
7 49

19 48
12 03
13 44

VENTE par le SHERIF
AVIS PUBLIC, est par 1* pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus bas.

No 691.975
THE IMPERIAL LIFE ASSU­
RANCE COMPANY OF CA­
NADA,

demanderesse
vs

JOHN NELSON,
défendeur, et

SAUL HOFFMAN,
es-qualité,

mis-en-cause,
comme appartenant au défen­
deur. mais en la possession du 
mis en-cause.

“Un emplacement avant front 
sur le boulevard Roi René dans 
la ville d'Anjou, étant connu et 
désigné aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
de Longue-Pointe, division d’en­
registrement de Montréal, com­
me étant le numéro de subdivi­
sion sept cent soixante et un du 
lot originaire numéro quatre 
cenl vingt-quatre i424-761).

Avec la construction à deux 
étages recouverte de briques 
dessus érigée et portant les nu­
méros civiques 5591 et 559.1 
dudit boulevard Roi René, dans 
la ville d’Anjou, dont les deux 
murs en pignon sont mitoyens, 
avec toutes les servitudes appa 
rentes et occultes, actives et 
passives qui y sont attachées.

Pour être vendu à mon bu 
reau. en la ville de Montréal, le 
QUATRIEME jour du mois de 
FEVRIER 1966, a DIX heures 
de l’avant-midi.

immeubles acquis pour taxes:
7 disposer du terrain de rues 

abolies;
8 obtenir des pouvoirs addi­

tionnels d’expropriation;
9 être exemptée de fournir 

un cautionnement;
10 amender certains règle­

ments d'emprunt; et autres fins 
MONTREAL, le 31 décembre 65

L* procureur de la Cité 
d# Jacques-Cartier.

VILLE DE SÎ-HILAIRE SUR RICHELIEU
DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

Le secrétaire-trésorier de la j 
Ville recevra, sous pli cacheté. ' 
des soumissions pour le projet 
suivant, jusqu’ià lundi. Te 24 
janvier 1966. à 8 00 P M.

Contrat 65,1 Egout pluvial
11,000 pi. approx.
Les soumissionnaires pourront 

se procurer les plans, cahiers 
de charges et formules de sou­
mission chez Raymond Dubé & 
Associés. 4335 ave. Verdun, Ver 
dun, sur dépôt de $50.00, lequel i 
dépôt sera remis aux soumis 
sionnaires sur retour en bon 
état des documents en dedans 
de 15 jours de l'ouverture des 
soumissions.

Chaque soumission devra être ' 
accompagnée d’un chèque certi­
fié tiré sur une banque à char 
te au montant de 10% (dix) de 
la soumission, payable à la Vil- ; 
le de St Hilaire sur Richelieu

La Ville de St-Hilaire sur Ri-1 
chelieu ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Ville de
St-Hilaire sur Richelieu

Montreal, le 6 janvier 1966. 
Le procureur dûment 

autorisé de la Commission 
des écoles catholiques 

de la Cité de Jacques-Cartier.
MARIO DU MESNIL

BUREAU DES GOUVERNEURS 
DE LA RADIODIFFUSION

Ottawa — Canada

Demanda par Radio Iborvlll* 
Lté* pour l’autorisation d* 
changer l'emplacement du stu­
dio auxiliairt d* la station 
CHRS, JacquosCartior, P.Q.

Le Bureau des gouverneurs de 
la radiodiffusion entendra, i 
l'audience publique qu'il tiendra 
à Ottawa à compter du 1er fé­
vrier 1966. une demande par 
Radio Iberville Liée, pour l'au­
torisation de changer remplace- 
ment du studio auxiliaire de la 
station CHRS, Jacques-Cartier, 
P Q.. de 40 Place du Marche, à 
84A rue Richelieu, St Jean. P.Q, 

Toute personne qui désire 
s'opposer a cette demande doit 
faire parvenir dix (10) copies 
d'un mémoire en opposition ou 
d'un avis d’intention de s'oppo­
ser, contenant les motifs de 
l’opposition, au secrétaire du 
Bureau, 48, rue Rideau, Ottawa 
2, le ou avant le 24 janvier 1966, 

Toute personne qui desire 
prendre connaissance des mé­
moires soumis relativement è la 
demande ci-dessus peut le faire 
sur rendez-vous avec le secré­
taire du Bureau.

Bureau des gouverneurs 
de le rediodiffusion 

Ottawa.

No 643 823
WILSON GARDEN AGENCY 

INC.,
demanderesse,

vs
ROGER POMERLEAU, et ni 

défendeurs.
Comme appartenant à Roger 

Pomerleau, un des défendeurs
"Un emplacement situé en la 

ville de Montreal, connu corn 
me la subdivision 601 du lot 
originaire numéro 20 aux plan 
et livre de renvoi officiels de 
la paroisse du Sault au Récol­
lets, avec la propriété immobi­
lière dessus érigée portant le 
numéro civique 5629. Des Tuli­
pes ”

Pour être vendu à mon bu­
reau. en la ville de Montréal, le 
QUATRIEME jour du mois de 
FEVRIER 1966, à ONZE heures 
de l’avant-midi.

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
I-** pertonnr» ri-apr+s #numtr>*« ont demandé Jf» ptrmla tulvantf :

Rrita tirantRAKM.os. VaMIioa 
et Nick Hakaloi

I>1 RK. Marcel 
I.'Kgregore Inc.

I.AKRWCK. Roland 
Rest. 1 anllon Inc.

133 e*t. Iiemontigny 
Montreal

190 est, boni. Dorchester Th*itra 
.Montréal

2318 est. rue Ontario 
Montreal

Balle à manger, 
bar

Toute objection k ce* demandes d«M «tra faite par «crlt, dû­
ment motivée, dan* le* 15 Jours du présent avis au 
»

GREFFIER DE LA RÉGIE 
CASE POSTALE 1058. PLACE D'ARMES 

MONTRÉAL, P.Q.

PETITES ANNONCES DU DEVOIR”

AUTO A VENDRE

2#rf 10«n lOut lOtrn lOty
79 7 101 0 86.1 91.7 90 7
79 4 101 0 86 0 91,7 90 6
79 3 100 8 86 0 91.7 90 6
79 8 101 0 86 6 91 7 91 0
•2 7 102 0 88 7 93 9 94.0
83 7 102 5 88 9 05 ft 94 3
79 3 99 9 IS 9 91 4 90 1
82 9 tM 5 18 6 922 94 ?
80 5 100 8 •7.2 90.1 ♦2 9

Vendredi 
Jeudi 
S DM. 
Mois pas. 
An pa* 
1965 66 ht 
1965 66 ht 
1965-66 bS 
1964 ht 
1964 b*

30ln 1 Jrt
534 2 205 7 
532 7 203 6 
53' 9 197 6 
518 7 194 5 
477 8 175 3 
534 2 205 7 
532 3 197 7 
451.4 '49.3 
475 8 189 6

15ut *0stks
169 3 362 2 
169 7 366 8
170.1 364 I 
166 7 356 2 
170.8 332 7 
178? 268.2 
178 2 365 2 
162 6 308 0
167.2 332.6

406 6 150.7 148.9 286 7

Indice Dow Jones
4Sm Dut 7b* ISce Ipa

30 Ind 989 14 9»$ 09 98? 07 987 .30 -f 1.61
20 Rr» 256 *4 259 Ift ?55 17 257 71 +7.06
15 UH» 151.27 153 06 15U8 151 60 0 30
U SIK» JJI JS J50 91 J44 0» 14! î« +1.07

No 657,624
I \ BANQUE D’EPARGNE
DE LA CITE FT DU DIS­
TRICT DE MONTREAL,

demanderesse

MARCEL BORDUAS,
défendeur.

“Les quatre cinquièmes indi­
vis de ia subdivision numéro 
cent quarante-quatre du lot ori­
ginaire numéro trois. (3144' du 
village incorporé d’Hochelaga 
et portant les numéros civiques 
1644 à 1650 de l’avenue Aird 
en les cilé et district de Mont­
réal.”

Pour être vendu à mon bu­
reau. en la cité de Montréal, le 
QUATRIEME jour du mois de 
FEVRIER 1966 à DEUX heu 
res de ('après midi.

Le Shérif,
BERNARD SARRAZ1N. c r. 

Bureau du Shéril,
Montréal.

VOIR SW A (. SN IÎMt4 a. hixp, 4qul- 
pcmrnt complet, excellente condi­
tion. pneu* d’hiver, 30.000 mille*. 

! S'adresser a Pierre Telllcr le jour:
e«7 6950 âpre* «b 352 0028

I7-1-K6

< 41 M BF.PART, VF.NORAIS RI K K 
f»o INVK'TA 4 portes, toit rigide, 
étalement meuble - Mt. etc. Offre 
raisonnable acceptée. 342 0626 
___________ 17-1-86

COURS PRIVEES
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Communiqué "dur" après la 
visite de Chelepine à Hanoï

MOSCOU — Un communiqué très “dur." où l’on chercherait en vain le moin­
dre encouragement au gouvernement nord-vietnamien à donner une suite quelconque 
à l'offensive de paix américaine et à l’arrêt des bombardements aériens, a marqué la 
visite a Hanoï de la délégation soviétique conduite par M. Alexandre Chelepine.

Telle est, aux yeux des observateurs, la première impression qui se dégage de 
la lecture du texte, publié hier soir à Mosoou et à Hanoï, et dont se dégagent essen­
tiellement les points suivants:

Les Nord-Vietnamiens ont ob­
tenu un accroissement de l’aide 
soviétique aux termes d’un nou­
vel accord, faisant suite a celui 
signé a Moscou a la fin du mois 
dernier par la delegation que 
dirigeait le vice-president du 
Conseil, M. Le Thang Ngi. 
L’UKSS réaffirme son soutien 
total aux ‘ quatre points” du 
gouvernement d'Hanoi, comme 
seule base possible d'un regle­
ment du conflit, et au “Front 
national de libération ", en tant 
que seul "représentant légal du 
peuple sud-vietnamien”.

De leur côté, les Soviétiques 
peuvent faire état de "la gra­
titude du Nord-Vietnam pour 
l'assistance importante et utile 

la cause du développement de 
l'économie et au renforcement 
de son potentiel défensif". D'au 
tre part, et surtout, le parti 
des travailleurs vietnamiens 
accepte d'envoyer une déléga­
tion au 23ième Congrès du parti

La commission de l’énergie 
atomique américaine est par­
ticulièrement intéressée par le 
projet qui constitue, en fait, 
la première association dans 
le domaine expérimental des 
Etats-Unis et de pays étran­
gers sur le sol américain La 
commission estime nécessaire 
de recueillir de plus amples 
renseignements afin de pou 
voir, dans le cadre de la loi 
MacMahon, donner une auto­
risation définitive à la pour­
suite du projet.

Une autorisation pour le pro­
jet avait été accordée au début 
du mois de juillet dernier par 
le “bureau des licences” à con­
dition qu'il soit conforme aux 
clauses de la loi. Au début de 
janvier, le bureau était revenu 
sur son autorisation provisoire 
et s'était prononcé contre la 
poursuite des plans de cons­
truction de ce réacteur.

communiste soviétique convoqué 
pour le 29 mars prochain. Le 
fait que cette décision ait été 
spécifiquement menlionnée dans 
le communiqué laisse croire, 
pense-t-on a Moscou, qu'elle n'a 
été obtenue qu'en contre partie 
des nouveaux engagements so­
viétiques. Il est certain que 
l'absence d'une délégation du 
parti nord-vietnamien a Moscou, 
lors du congrès, aurait été 1res 
péniblement ressentie, et que 
cette assurance représente, dans 
le contexte des relations Mos­
cou-Pékin. un important succès 
pour le P C. soviétique sur le 
plan du mouvement communiste 
international.

Rien, dans les termes du 
communiqué ne confirme ap­
paremment les espoirs for­
mulés par certains commenta­
teurs occidentaux, constatant 
que la visite de M. Chelepine 
au Nord-Vietnam avait coïnci­
dé à la fois avec l’arrêt des

La commission atomique es­
time qu'il s’agit, en effet, d’un 
réacteur expérimental dont le 
but est essentiellement de re­
chercher les moyens d’amélio­
rer le rendement du combus­
tible et de se rendre compte 
si, à un stade ultérieur, un 
réacteur surgénérateur pourra 
être construit à partir du mo­
dèle expérimental. On souli­
gne que pour parvenir à ce 
stade un délai de plusieurs 
années sera nécessaire dans 
le domaine de l'expérimenta­
tion du réacteur dont on pro­
jette la construction.

Dans l’état actuel des cho­
ses. l’intervention de la com­
mission atomique auprès du 
bureau des licences a fait sus­
pendre temporairement l'in­
terdiction de poursuivre les 
travaux, qui avait été prise par 
cet organisme le 7 janvier.

bombardements aériens et avec 
la série de voyages des émis­
saires du président Johnson 
dans les principales capitales 
mondiales.

En revanche, l’accueil gla­
cial réservé, à l'aller comme 
au retour, par le gouverne­
ment chinois à M Chelepine, 
illustre avec un éclat parti­
culier, aux yeux des observa­
teurs, l’antagonisme absolu qui 
oppose à présent Pékin a 
Moscou à propos de l’aide au 
Vietnam. En effet en dépit de 
l'importance des nouveaux en­
gagements que parait avoir 
pris le gouvernement soviéti-, 
que à l’égard du Vietnam, au­
cun des principaux dirigeants 
chinois n’a jugé bon de s'en­
tretenir jeudi avec M. Chele­
pine, qui a passé au cirque 
son unique soirée pékinoise.

Aussi, peut-on se demander 
si, dans l’actuelle optique so­
viétique, la seule acceptation 
par les dirigeants nord-vietna­
miens d’être représentés à 
Moscou au prochain congrès 
ne suffit pas, à elle seule, à 
justifier l’accroissement de 
l’aide militaire soviétique ainsi 
consentie.

On ne saurait cependant 
écarter la possibilité que cette 
aide soit éventuellement desti­
née à placer Hanoï comme 
Moscou en “position de force” 
dans la perspective d'une éven­
tuelle négociation à laquelle 
les Etats-Unis se verraient 
contraints sous la pression ac­
crue de l’opinion internationa­
le.

Des marines à 
Guantanamo

WASHINGTON — Un batail­
lon de “Marines” à effectifs 
réduits — il s'agit d’environ 
huit cents hommes — sera en­
voyé avant la fin du mois de 
janvier à la base navale amé­
ricaine de Guantanamo à Cuba.

Cette unité assumera la re­
lève de la garnison actuelle 
de défense de cette importante 
installation américaine dans 
les Caraïbes, garnison qui se 
compose d’environ 200 fusil­
iers-marins et d’hommes du 
genie maritime.

Le bataillon qui se prépare 
à partir pour Guantanamo est 
le 2e Bataillon de la 2e Divi­
sion de "Marines".

11 ne s’agit pas là d'un “ac­
croissement substantiel’’ des 
effectifs employés à la défen­
se de Guantanamo, a déclaré 
hier un porte-parole du Pen­
tagone. Les milieux informés 
américains pour leur part 
croient savoir que les membres 
du génie maritime qui vont 
quitter Guantanamo seront ul­
térieurement affectés au Viet­
nam.

Lagos: Ottawa 
construira une 

école technique
LAGOS — Le Canada va 

construire une ecole technique 
à Benin City, Nigeria, a indi­
que le haut-commissaire cana­
dien à Lagos.

C'est à la suite du voyage 
en Nigeria de M. Lester Pear­
son à l'occasion de la confé­
rence du Commonwealth, que 
le Canada a pris cette décision, 
a poursuivi le haut-commis­
saire.

Le Canada est en outre prêt 
à fournir pendant cinq ans le 
personnel enseignant et le per­
sonnel administratif. Dans le 
même temps, des étudiants ni­
gériens seront formes au Ca­
nada. Au bout de ces cinq an­
nées, ils pourront rentrer dans 
leur pays pour prendre la re­
lève des personnels canadiens.

Cette réalisation coûtera au 
Canada $1,500,000. La Nigeria 
participera à l'entreprise en 
fournissant les matériaux et 
la main d'oeuvre.

Cette école technique forme­
ra les cadres et spécialistes ; 
de l'industrie régionale dans 
les domaines agricole, énergé­
tique et industriels.

Bottom ley 
annule son 
voyaqe en 
Rhodésie

LUSAKA M Arthur Bot- 
tnmlcy, ministre des relations 
avec le Commonwealth, a quit­
te Lusaka hier pour Londres, 
via Nairobi.

Un porte-parole britannique 
a déclaré à Lusaka que M. 
Bottomley avait annule sa vi­
site en Rhodésie, car Londres 
ne pouvait accepter pour ce 
vovage, aucune condition qui 
apparaîtrait comme une re 
connaissance du gouvernement 
de M. Smith. En conséquence. 
M. Bottomley aurait été traité 
à Salisbury comme un indivi­
du privé à qui aucune facilité 
n’aurait été accordée. “La visi­
te dans ces conditions, a ajou 
té le porte-parole, n'aurait pas ! 
écarté le risque de voir I un, 
des ministres de Sa Majesté1 
tu, insulté ou pire que cela".
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Les Allemands pourront-ils 
participer à la construction 
d'un réacteur expérimental?

WASHINGTON — Lé decision prise récemment 
par le “Bureau ad hoc des licences’’ d'annuler le projet 
de construction d’un générateur expérimental à Fayet­
teville dans l’Arkansas avec la participation d'une socié­
té allemande et de l'Euratom a été provisoirement sus­
pendue, apprend-on de bonne source.

Indonésie: Tarmée demande à 
Soukarno des réformes profondes

KUALA LUMPUR — Le leader des 
forces armées indonésiennes, le général 
Nasution. a fait appel au président Sou­
karno pour qu'il procède à une révision 
profonde de son équipe gouvernemenfale 
ef qu'il imprime une direefion ferme et 
claire à la politique indonésienne. La

décision présidentielle est attendue au 
plus tard aux alentours du 24 janvier, 
qui marque la fin du Ramadan. Si elle 
tarde beaucoup plus, ou si elle ne satis­
fait pas l'opinion, le mécontentement 
populaire atteindra rapidement un point 
critique.

Tel est le bilan de la situa­
tion telle qu’elle est vue par 
les milieux militaires de Dja­
karta. selun ffos informations 
parvenues à Kuala Lumpur.

Sur ces bases, la situation 
semble maintenant plus nette­
ment tranchée qu’à aucun mo­
ment depuis le coup d’Etat 
tenté et manqué, le 1er octo­
bre, par le parti communiste.

Toutefois le président Sou­
karno ne donne nullement 
l’impression d’être décidé à se 
laisser convaincre par la logi­
que des événements, en dépit 
du sérieux avertissement que 
constituent les manifestations 
des étudiants cette semaine 
dans les rues de la capitale.

Il a suggéré que la "solution 
politique” si longtemps promi­
se pourrait être, soit de dissou­
dre tous les grands partis — 
condamnant ainsi à la fois les 
communistes pour le coup

—Voilà comment cela s'est 
passé.... La veille de l'enlève­
ment. le 28 octobre, vers 23 h. 
Lopez m'a convoqué à Orly 
pour me demander si je vou 
lais interpeller le lendemain 
M. Hen Barka. afin de faciliter 
une entrevue politique avec 
des personnalités marocaines. 
Pour me convaincre. Lopez 
m'expliqua que son chef an 
SDECE, M. Einville. était au 
courant. Et il ajouta: "Eoc- 
cari est au parfum” (au cou­
rant). (M. Foccart est secré­
taire général de la prési­
dence de la République. 
J’ai réservé ma réponse 
jusqu’au lendemain 10h.30. 
heure à laquelle j’avais donné 
rendez-vous à Lopez sur le par­
vis de Notre-Dame puisque Lo­
pez m'avait promis que je se­
rais couvert dans la matinée.

Effectivement, le matin du 
29 octobre, à mon bureau, j’ai 
reçu un coup de téléphone de 
quelqu'un qui s’est présenté 
comme étant “M. Aubert, de 
l'Intérieur".

— Avez-vous un rendez vous? 
me demanda-t-il.

— Oui, monsieur, ai-je ré­
pondu.

— Est-ce que vous y allez ? 
continua mon interlocuteur.

— Oui. répondis-je encore.
— C’est parfait, me décla­

ra mon correspondant qui rac­
crocha . . .

J’ai considéré à partir de ce 
moment-là que j’avais reçu le 
feu vert.

“La l'oi.r de "Monsieur Au­
bert” était jeune, bien tim­
brée. sans accent. Depuis lors, 
je me demande si c’était bien 
Monsieur Aubert, le directeur 
du Cabinet du ministre de l'in­
térieur qui m'a parlé ”

Souchon a précisé aussi ce 
qui s’était passé le mercredi 
3 novembre. Dans la matinée 
de ce jour-là. il est allé se con­
fier à son ancien chef de la 
brigade mondaine. M. Simbille

d’Etat du 1er octobre et le 
parti religieux musulman Na- 
datul Ulama, pour les massa 
cres qui ont suivi — soit de 
n’en dissoudre aucun. Mais 
cette politique du tout ou rien 
est rejetée par les militaires 
qui jurent inacceptable aussi 
bien l'une que l’autre les so­
lutions préconisées.

Jusqu'à ce que la solution 
politique ait été trouvée, les 
chefs des forces armées sem­
blent décidés à se tenir soi­
gneusement à l'écart des dra­
matiques problèmes économi­
ques sur lesquels s’épuise la 
présente équipe gouvernemen­
tale.

A la hausse vertigineuse des 
prix s’ajoute une pénurie in­
quiétante. On ne trouvait ni 
riz, ni sucre, ni margarine hier 
sur l’un des grands marchés 
de la capitale. Et il est main­
tenant admis que le gouverne­
ment ne sera pas en mesure

directeur adjoint de la police 
judiciaire, en lui racontant 
quel rôle il avait joué dans 
l’enlèvement de M Ben Bar­
ka

"M. Simbille a paru, dit-il, 
surpris et préoccupé et m'a 
conduit auprès de M. Fernet, 
directeur de la Police judiciai­
re, qui m’a prié de retrouver 
Lopez. Or. celui-ci est venu 
déjeuner le jour même chez 
moi. Des qu'il est arrivé, j’ai 
prévenu par téléphone M. Sim­
bille qui m'a demandé de con­
duire immédiatement l.opez à 
la brigade criminelle. C’est ce 
que j’ai fait. Lopez m’a suivi, 
d’ailleurs sans la moindre ré­
ticence."

Avant de donner ces indica­
tions. Souchon avait répété à 
plusieurs reprises au juge: 
"Je m’interroge depuis mon ar­
restation, en voyant que per­
sonne ne vient à mon secours, 
.l’en arrive à me demander si 
je n’ai pas été abusé par ceux 
qui m’ont incité à agir."

Quant à l’interrogatoire de 
Roger Voitot, il a été extrê­
mement court car, de l’avis de 
Souchon lui-même, il ne savait 
rien et s’était contenté d'obéir 
aux ordres de son supérieur.

À l’issue de ces deux inter­
rogatoires dramntiquse. M. Ab- 
del-Kader Ben Barka, partie ci­
vile et trois de ses avocats 
ont été introduits dans le Ca­
binet du juge. Ils se sont bor­
nés à prendre connaissance 
des procès-verbaux.

Les couloirs du palais de 
justice ont connu une atmos­
phère très fiévreuse pendant 
toute la durée de l’interroga­
toire de Souchon. Les issues 
du cabinet du juge étaient 
surveillées par plusieurs gar­
des. dont deux armés de mi­
traillettes. Cependant que 
Mmes Souchon et Voitot en­
tourées par plusieurs collègues 
de leurs maris, ne dissimu­
laient pas leur anxiété.

cette année d'assurer tous ses 
paiements sur ses dettes à 
moyen et à long terme vis-à- 
vis de l’étranger.

Cependant les étudiants qui 
protestaient cette semaine con­
tre la politique économique du 
gouvernement ne sc sont pas 
contentés de diriger leurs at­
taques contre le Dr Chaerul 
Saleh, le principal artisan des 
malheureuses réformes de la 
mi-décembre, qui, sans être la 
cause du mal, ont ajouté à la 
confusion. Ils s’en sont pris 
aussi au Dr Subandrio, minis­
tre des affaires étrangères, le 
deuxième personnage de l'E­
tat, auquel les militaires re­
prochent ses anciens liens avec 
le parti communiste.

Et, pour la première fois 
peut-être depuis Tindépendan- 
ce de l’Indonésie, des inscrip­
tions injurieuses pour le pré­
sident Soukarno lui-même ont 
commencé à apparaître sur les 
murs de la capitale. On a pu 
lire “Cessez d’importer des 
femmes” (femmes étant dési­
gnées par le mot indonésien 
“bini” qui est un terme à tout 
le moins malsonnant) et aussi 
“Subandrio, Hartini et votre 
frère ainé vous attendent en en­
fer", Mme Hartini est l'une 
des épouses du président. Le 
“frère ainé" semble se réfé­
rer au leader du parti commu­
niste D.N. Aidit.

Les combats 
entre Kurdes 
et Irakiens

SANANDAJ (Iran) — Deux 
nouvelles divisions de l'armée 
régulière irakienne dotées 
d'un armement très moderne, 
auraient été engagées dans les 
combats contre les rebelles 
kurdes, indiquent des infor* 
mations parvenues hier à Sa* 
nandai, un des centres prin­
cipaux de la province iranien­
ne du Kurdistan, près de le 
frontière irakienne.

Ces troupes fraîches au­
raient réussi à pénétrer les li­
gnes rebelles à l'extrémité sud 
du front. Elles auraient rasé 
puis incendié six villages 
avant de se retirer.

A Chaleh Tape, dans le sec­
teur de Khaneikine, l'armée 
après une attaque surprise 
jeudi, aurait fusillé cinq no­
tables et emmené 45 otages.

A Kirkouk, le grand cen­
tre pétrolier irakien, qui est 
maintenant menacé par le* re­
belles, le gouvernement de le 
ville aurait échappé à un at­
tentat et une grenade, lancée 
dans le bâtiment de le doua­
ne, aurait fait deux morts et 
plusieurs blessés parmi les 
douaniers.

Dans le village de Kene Seb- 
ghet, une grenade e égale­
ment été lancée jeudi soir 
contre un groupe de miliciens 
qui prenaient leur repas, fai­
sant 42 blessés.

D'autre part, l'armée régu­
lière irakienne aurait subi é 
Pendjouine de grosses pertes 
en matériel. Dix chars de com­
bat et une vingtaine de ca­
mions de vivres et de muni­
tions sont restés, dit-on, entre 
les mains des insurgés.

Près de Khaneikine, les re­
belles kurdes auraient abattu, 
ces derniers jours, trois avions 
irakiens qui mitraillaient leurs 
positions.

Un des ravisseurs de 
Ben Barka croyait être 
couverl par......

PARIS — C’est à l’issue d’un interrogatoire de 
trois heures extrêmement pénible que le commissaire 
Souchon a fini, hier, par donner de nouveaux détails 
sur les circonstances qui ont entouré l’enlèvement de 
Mehdi Ben Barka. Le juge Zollinger lui ayant expliqué 
que son silence rendait tout le monde suspect et qu’il 
fallait en finir, Souchon s’est, parait-il, dit-on au palais, 
effondré en larmes en fin d’après-midi et a entamé son 
récit, avec un accent de profonde sincérité.

Le successeur de Shastri 
sera désigné le 19 janvier

NOUVELLE-DELHI — Le successeur de Lai Baha­
dur Shastri sera désigné le 19 janvier par les quelque 
450 parlementaires des deux Chambres indiennes ap­
partenant au parti majoritaire, le parti du Congrès, 
mais cette désignation pourrait provoquer de sérieux 
remous à l’intérieur du parti.

Contrairement à ce qui 
s’était passé il y a 19 mois, 
lorsque Shastri fut d’abord 
choisi par “consentement mu­
tuel” de la direction du parti 
du Congrès pour succéder à 
Djawaharlal Nehru, puis in­
vesti de la confiance de son 
parti par une élection de pu­
re forme, il apparaît en effet 
que si l'unanimité n'est pas, 
le 19 janvier, immédiatement 
réalisée, c’est au scrutin se­
cret à plusieurs tours qu’un 
nom devra se dégager.

Un porte-parole du parti du 
Congrès, annonçant les assises 
du parti pour le 19 janvier, a 
en effet indiqué hier que "des 
efforts seraient faits pour dé­
signer un leader par un choix 
unanime”, mais que si plus 
d’un candidat restaient en li­
ce, “l'on recourrait à la pro­
cédure usuelle du scrutin se­
cret"

On précise de bonne sour 
ce qu’une tentative de la di­
rection du parti du Congrès 
pour désigner un sous-comité 
de “consentement mutuel" a 
échoué ce matin.

Cet échec est considéré 
par les observateurs comme 
une victoire de M. Morarji De- 
sai, ancien ministre des finan­
ces, qui avait été éliminé par 
“consentement mutuel’’ de la 
liste des successeurs possibles 
de Nehru.

La désignation de Shastri 
avait, à l'époque, été pour une 
large part l'oeuvre du prési­
dent du parti du Congrès, M. 
K. Karamaj, qui présidera la 
réunion du 19 janvier, mais 
sans droit de vote, n'étant 
pas lui-méme parlementaire.

Cinq successeurs

■ M. Yashwantrao Chavan, 
52 ans, fort et jovial, nouveau 
venu dans le haut conseil du 
parti du Congrès. Il a remplacé 
l’impopulaire Krishnan Menon 
comme ministre de la défense 
en 1963, réorganisé efficace­
ment les forces armées et ga­
gné du prestige pendant le 
conflit avec le Cachemire. C’est 
un politicien pragm a t i q u e. 
adoptant généralement la posi­
tion centriste.
• M Morarji Desai, vétéran 
de l’aile droite du parti du 
Congrès. Ancien ministre des 
finances sous Nehru, c'est le. 
plus controversé des cinq en 
raison de son dogmatisme con­
servateur et de ses idées arrê­
tées qui l’entraînent toujours 
dans des polémiques. On con­
naît son penchant vers l’ouest 
en politique étrangère.
• M Gulzarilal Nanda, 68 
ans, petit et maigre. C’est un 
homme simple et honnête. Pre­
mier ministre par intérim de­
puis la mort de Shastri comme 
i! le fut après la mort de 
Nehru. Ayant une certaine 
sympathie pour la gauche, il 
manque de base politique dans 
le pays.
• Mme Indira Gandhi, 49 
ans. Elle n’est pas apparentée 
au Mahatma Gandhi mais la 
fille unique de Nehru. Veuve 
avec deux enfants, elle était 
ministre de l'information dans 
le gouvernement Shastri, Elle 
fut la confidente de son père 
dont elle maintient les princi­
pes socialistes et de non-ali­
gnement. Diplômée d'Oxford, 
elle est connue à l'étranger. 
Manquant d’expérience politi­
que, elle jouit cependant du 
large soutien de nombreux 
Etats.

Quatre hommes et une fem­
me font aujourd’hui figure de 
successeurs possibles à Lai Ba­
hadur Shastri comme premier 
ministre de l'Inde:
• M. K Kamaraj, 62 ans, 
grand leader du parti du Con­
grès. Puissante personnalité et 
habile politicien, il ne parle 
pourtant ni l’anglais ni l'hindi, 
mais seulement le tamil, lan­
gue de l’Etat de Madras dont 
il était l’un des dirigeants 
jusqu'à ce que Nehru l'appelle 
à la tète du parti du Congres, 
en 1963, 11 n'a jamais voyagé à 
l'étranger et n'a aucune idee 
préconçue en matière de poli­
tique étrangère.
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(OURS DE PHILOSOPHIE SOCIALE
par

ANDRÉ DAGENAIS
journctlBtp et écrivain, licencié en philosophie, 

boursier du gouvernement français

Cours débutant MARDI, le 8 FEVRIER 
Durée: 15 semaines

dt 7h,30 à 9h 30 p.m.

Assistez aux séries d’explications gratuites 
les 18-25 janvier et 1er février à 8h. p.m.

INSTITUT A LIE
2850 est. Sherbrooke — Tel.: 527-3631

Importante nouvelle...
Les dividendes de La Mutual Life du Canada 
augmentent encore!

Les dividendes qui seront versés aux déten­

teurs de polices ordinaires atteindront cette 
année $19,700,000, soit $1,450,000 de plus 

qu’en 1965.
En outre, le taux d'intérêt payé sur les 

dividendes accumulés est porté à 5.1%.

En treize ans, c’est la onzième augmenta­
tion de dividendes que La Mutual Life du 

Canada accorde à ses assurés: ce qui reflète

le dynamisme et la sagesse de l'administra­

tion de la Compagnie.
Si vous n'étes déjà assuré à La Mutual 

Life du Canada, vous êtes invité à le de­
venir. Vous pourrez ainsi, tout en partageant 
ses succès, vous procurer à prix modique 
l'assurance-vie qui répondra à vos besoins. 
Consultez donc le représentant Mutual Life 

du Canada.

La Mutual Life
COMPAGNIE DASSURANCE DU CANADA 
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